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tfrcfnrfc^* Pcnfées , qïifc vous rencontrerez 
Quelquefois dans le récit des euenemensj lc& 
duels font à la vérité fi femblables , qu’ils nd 
* {ont diftingue'z' que par les circonftSanccs des 
perfortUcS , des temps & des lieux» Et corrw 
me cesPertfées font d’ordinaire des Reflet 


xiotts v ni uer {elles , qui le tirent de la nature 
des chofes qui font aniuées ; cen'eft paÿ . 
merueille, fi les Arbres d’vnemefrtiè efpe-< 

Ce 3 portent des Früitj qui fc relîemblcnt^ 

> La lecondè chofe , que ie n’ay pu , n f 
voulu changer , eft encore touchant lef j 
mefmcs Reflexions , que vous trouuercX ; 
dans cét Abrégé. JL’auouc, quelles font fort 
inégales ; qu’il y en a de trop étendues , 8ç 
que d’autres peut-eftre le lont trop peu: 
Mais comme ie ne^compofois pas tant vnc 
Hiftoire , qu’vn Reccüll de ce qui me fem- 
bloit plus illuftte dans toute l’Hiftoirc du 
monde ; ie me fuisiaille emporter à l’éclat 
des euenemens , & au mérité des perfonnes; 

'& en ay dit ou plus ou moins , félon l’cfti- 
me que i’en failois $ fans me mettre en peine 
de me retenir » dans çes petits égaremens 
d’vne imagination cduufée. Il ne me refte 
qu’à' vous prier d’exeufer les fautes de l’im- 
preflion ; lefquelles on ne peut éuiter, quel- 
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que loin que 1 on apporte 






à moins que l’Auteur ne compofe Ton Liurc 
encore vne fois j & c’eft où ma patience 
ne fçauroit aller, l’aurois fait vne lifte de ces 
fautes i mais lî peu.de perfonnes les lifent, 
que c’eft vne peine'perdu’ë , que d’en rem- 
plir les fùeilles d’vn Liure. le pourrois en- 
core m’exeufer , de mon prtografe > qui pa- 
roîtra nouuelle en quelques mots : iefperc 
pourtant que vous ne me condamnerez pas, 
dans la liberté que i’ay prife , quand vous 
aurez conftdcré les auantages > qui en re- 
uiennent aux Etrangers , lors que l’écriture 
approche de la prononciation le plus qu il 
fe peut. t : ( . 
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PRIVILEGE DV ROY. > ; 

'li /•«fc.-fi**!. Æ *’.fü. » ■<•;*!; < c?>- >K^Tj 

O V t S PAR LA GRACE DE Dit?, 

Roy de France et de Navarre» 

A nos amez & féaux Confeillcrs les 
Gens cenans nos Cours de Parlement, 

’ Mailtrcs des Requclles ordinaires de noftrc Hofleli 
Baillifs , Senelchaux, Preuolts& autres nos lufticicrs 
&Otficicrs qu’il appartiendra : Salut. Noftre cher 8c 
bienamé lEAN DE BVSS 1 ERES Preftrc Religieux- 
de la Compagnie de Iîsvs , Nous a fait remontrer v 
qui l’auroir fait cy-deuanc imprimer en noftrc bonne * 
Ville de Lyon , vn Liurc par luycompofecn langue 
Latine , fous le titre de Flofculi Hifteriarum , enfuite M 
de la permiflïon que Nous luy en auriouscy deuant * 
accordée , par nos Lettres Patences du vingt feptiétnc 
Septembre 1660. lignées le Coq , & ce pendant l’c- » 
fpacededix années, & l’ayant depuis traduit pour 
la commodité publique cm langue Françoifc , fous ta 1 
nom de Parterre JiifioriyKe , il dciirçroit le faire im- 1 
primer & le donner au Public , s'il nous piaifoit lujr I 
en accorder ta permiflïon. A cts cavses délirant fa- 
uorablcmcnt traiter ledit de Buflicrcs , Nous luy per- 
mettons & accordons par ces prckntcs , que pendant , 
dix années il puifle pat 1 e a n G 1 R 1 N Marchand 
Libraire à Lyon vendre , débiter , & faire imprimer 
lcdic Liurede Parterre Hifiorio[ue , en tous pais, terres 
& leigneuries de noftrc obeiiiance , en tel volume, 
caraéFcre & marge que bon luy femblera , à compter 
du iourque l’impreflion en fera acheuée pour la pre- 
mière fois i à la charge d’en fournir deux Exemplai- 
res dans noflre Bibliothèque publique , au Conuenc 

celle de noftrc Château 
du 


des Cordeliers de Paris, vn en 


du Louure , & vn en celte dé odftre rres-cher St fea& 
le fitur SeguierCheualicr, Chancelier de France, à 
peine de nullité des pceFemcs, F» Tant au lurplus très- 
express inhibitions & deffènfes à toutes perfonnes 
de quelque qualité Sc condition qt» elles foient , d’im- 
primer ou faire imprimer ledit Liurc , à peine de tou* 
defpcns , dommages & interdis v conififcatiort dé» 
Exemplaires , 8c quinze cons liures d’amender donrde" 
tiers eft applicable à Nous, vn tiers aur Panures , SC 
l'autre tiers audit Expofant : luy permettant à ces 
Ers défaire fatfir tous les Exemplaires qui fc trouuo- , 
rom auoir efte imprimez fans (on confentcmcnt. Et 
voulons qu'aux Coppies collationnées par va de nos* 
amez te féaux Coafcillcrs Secrétaires , foy y foit - < 
adjoûtée comme à l’Original. Mandons en outre au 
premier noftrc Hoiffier ou, Sergent fur ce requis,.! 
faire pour l’execution des prefentes, tous exploits,':' 
requis 6c ncceflàires , (ans demander pour ce autre 
Permiffioo , Vif* , ne Parcatis : Car tel.- eft, noftrc 
plaifir. Donne’ à Paris le vingt cinquième tour du 
mois de May ,, 1 ’An de Grâce 1667. Et de noftrc . • 
régné le vingt-cinquième. Par le Roy eu (on Con- » 
fcd. > . . . . i . *_. j -j| • . 

Signé , &OXT Y> Delà Barmondiere» 
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PREMIER QVARREAV. 

Depuis la Création du Monde 
iufqu’au Deluge. 

» ' i A l . . • . , * 

Vous verres icy des Rofis, d'vn reugz^ 
brillant ,é" toutes teintes en écar- 
late j mais elles ont leurs épines , &• 

' des pointes qui peuvent piquer . Ce 
} Paradis T> erreflre , qui neJloitquç m j> 
Pofès , er le fe jour dlvne innocente^» 
volupté , fut changé en épines, aujfî- 
tofl qu Adam eut péché , <& quil eut 
commis ce crime , quiinfefla toutes 
fa poflerité. Ha ! que ces Rofes paf 
■' *■■■' A fe 
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* LE PAR TE R R E 
fer cm bien- te Jl \ & ^ae ces Epines 
dureront ïmg-temps l ; ; 

<• -i > „ •,/ . ' «. 

E fut au commencement du 
Monde, quatre mille cinquan- 
te-deùx ans auant la naHlance 
de Ie$y>*Chkist > que Dieu 
voulant donner, yn Maître au Ciel, à la 
Terre v & aux Animaux qu’il.auoit créés, 
forma l'H orr.me : il n'employa qu'f n peu 
de boue , à la ftruéture d'vn fi bel ouvra- 
ge i & famé dont iH anima, fut tirée du 
néant ;afin que fi l'Empire du monde , eu 
cét homme alloitdlre éleué r luy.jnfpiroit 
des fentimens d'orgueil j la balfelfe de fa 
naiflance les fit difliper. Car quelle appa- 
rence de s'éleuer,quand on n'eft que f an- 
ge & que néant ? Il le nomma Adam , & 
Y établiifant Roy dumonde,iIlelogea dans 
vn lieu rempli ae delices : toutefois il Ty 
mit tout nud , fans Pompe , fans Palais , 
& fans Gardes , afin quil ne s'at achat 
qu’à cultiuer ce beau lieu i comme pour 
luy faire enfeigner à toute fa pofterité, 
que cen'ellny ror,ny la pourpre qui fait 
les Roys,mais quils Tonttels .par les lbins 
qu’ils prennent de. leurs Royaumes. Et 
parce que c'eftoit peu de chofe., que le 
plus grand Prince du monde , ne com- 
mandât qu'à des Animaux , il luy donna 
vne Compagnes qui luy peut fai rendes fu- 
jets femblables à luy , & dignes de luy. 
Mais quelle merveille ! le Créateur forma 
la Femme d’.vne coite de l'Homme s 'afin 
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qu’ils s’entraimaifent pour plufieurs rai- 
ibns,les Ynilfant d'yn double lien , de ce- 
luy qui conjoint les Ire'res enièmbie,& de 
celuy qui attache les peres à leurs enfansj 
& que ce Mary & cette Femme , n ayant 
eu qu’vn mefme Corps , n euffent aufli 
qu’vne mefme Ame à l’auenir. , ü 
> ;^Ces Souverains qui elloint heureux , lt t u \ 
s’il eulTent connu leur bon-heur, voulant 
fçauoir plus quils ne peuuent , tom- 
bent dans vne extreme calamité. Ils con- 
noilfent qu’ils font nuds , ils tremblent de 
crainte sais perdent la Royauté, la liberté, 

& ce qui eil de pire, ils perdent auffi l’in- 
nocence : ils font dépouillés de. tout , & 
ne gardent que leur Péché s du repos , de 
l’abondance fie duplaiiîr ,ils panent aux 
larmes & aux trauauxsils font condamnés 
aux épines, aux ronces,aux fouffrances,& 
à la mort, qui edinfeparable du Pechésfie 
«liant deuenus miferables autant de î’ame 
que du corps , ils vont ellre vne fource 
d’infamie à toute leur pollerité. Allez mor- 
tels , aimez le péché, qui vous a perdus , 
melmè auant que vous fulfiez nez. ., >.*■>' * 

L’an-a.du monde vit naître Cainillfut c^; 
le premier chef des impies, & le malheu- 
îieux prototype des plus grands crimes, s 
vous le prendriez pour l’enfant du Péché 
plullôt que d’ Adâ,n’ayant rien tiré de fon 
Pere que la facilité depecher. Mais fi Cain 
a elle le fils d’Eue la Pecherelfe , Abel le 
lut delà mefme de-ja Penitente s Dieu par 
ce moyen pouruoyant aux races futures, 

Z A Z ;■*- fiC 
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4 ' LE PARTERRE. 

& faifant que parmy tant de vices on peut 
apprendre la vertu. Que fuffions-nous de- 
uenus, fi l'on ne nous eut enfeigné qu'à 
pecher ? 

L'an l $°‘ du monde, Cain ce premer 
f.n jff-:Reprouué, ce modelle d'impiété, comme 
"• s'il eut eu honte de necommettre que des 
crimes ordinaires , Te voulut fignalerpar 
vn qui ne fut pas commun. Ayant tiré Ion 
frere à l'écart ( ce fut le premier effort de 
l'Envie) il le fit mourir par le fer. Celloit 
vnpreiugé pour les hommes, que la vertu 
feroit mal-traitée par le vice, que la fouT- 
france feroit le partage de la pieté, & que 
le patrimoine des Saints feroit d'endurer. 
Mais ce crime detdhble ne demeura pas 
impuni : la terre fouillée du fang innocent 
luy refufa fes a lime ns j fa confidence le 
bourrelant , il deuint vagabond , fans de- 
meure, fans retraite ; portant fon fupplice 
en tous les lieux cù la renommée auoit 
porté l'horreur de fon crime : afin que dé- 
lors la crainte empêchât lçs hommes de 
s'abandonner au Péché. 

Quelques années apres , ce malheu- 
tyZ’u. reux b atlt la première de toutes les Vil- 
<*• les, qu'il appella Enochia du nom de fon 
fils Enoch y pour luy feruir d'afyle , fi 
quelqu'vn vouloit le traiter , comme il 
auoit traité fon frere , & pour mettre à 
couuert fes voleries fur tout le mon- 
de. Voilà la caufe & l'origine des Vil- 
les : Ayons honte de tant ellimer , ce qui 
n'ayant commencé que par le crime , ne 

s’ett 
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s’ ell accreu > que pour eltre vn lieu de re- 
fuge à ceux qui en commectroient d’au- 
très. 

Dieu cependant pour confoler A dam' de 
la perte de fon cher Abel , luy donna Seth s*tb. 
pour tenir fa place, & pour eftre le chef des 
Vertueux. Car Seth fut pere d’Enos, Enos 
le fut d'Enoch , tous illullres en faintetéi 
les vrais originaux de la Religion & des 
vertus : les Saints commençant à naitre du 
fang d’vn Martyr. 

L’An du monde 688. Lamec tua ion 
grand Pere Caïn par mégarde dans vnefo- 
rell j l'ayant pris pour vne Belle fauvage. 

Ainfi la peine quoy que tardive atteignit 
enfinle Criminel *, peine bien remarquable 
par fes circonilances:c’ell parla main d’vn 
fils,ce qui l’a rend plus pelante ; le Crimi- 
nel ell pris pour vne béte farouche, il elloit 
tel par fon forfait -, enfin le meurtre d’vn 
frere ell vangé par vn parricide. 

Enuiron ce temps -là Iubal inuenta les 
inilruments de Mufique, & Tubalcain fit 
les Armes j la diuine Prouidence parta- *•#»«., 
géant ainfi noftre vie pour la paix & pour 
la guerre,& nous donnant les moyens de 
n’eilre pas en celle-cy fans quelque aflii- 
rance j ni en celle-là lans plaifir.Noëma de 
mefme , conformement à fon fexe , filant 
la laine, & la mettant fur le métier, habil- 
la l’homme auec plus de bienfeance & 
plus de commodité ; monllranc à fes pa- 
reilles , en quoy il elloit à propos qu’vne 
femme fe piquât d elprit. 


L’An 
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LE PARTERRE 
L’An du monde p-jo. Adam au Æî âgé 
. que le Monde celfa de viure. Il fut Pere 
d vne famille qui deuoit remplir toute la 
Terrejil fut vn grand exemple de péniten- 
ce ; ayant autant defobligé qu obligé tout 
le genre humain , luy enfeignant le mo- 
yen d’obtenir le pardon d’vn crime,qui le 
faifoit naitre au fupplice.Sa vie dura beau- 
coup *» c’ell à dire qu’elle eut beacoup de 
maux : afin que comme luy nous ne mefu- 
raflions nollre vie que par nos miftres. Et. 
pourquoy nous plaindrions-nous , de ce 
qu’elle elt maintenant plus courte, puifque 
nous en fommes moins miferables'tL’An-. 
née iuiuante Eve fuiuit fon cher Mary- 
Elle pleura fouvent , d’en auoir elle trop 
aiméejelle accufa fa beauté comme crimi- 
nelle 5 & elle eut bien du déplaifir d’auoir 
pieu, ou elle deuoit le plus déplaire.Qui ne 
craindra ce dangereux iexe , lequel ellant 
encore innocent , donne la mort , par la. 
complaifance qu’on a pour luy i 

L J An du monde $>87. Henoch , ce tres- 
faint fils d'Enos, ayant vefcu parmy les 
hommes z 6 ans, celfa de vivre avec eux. 
fans mourir. Il rut tranfporté dans vn lieu 
inconnu, pour feruir de témoin à la fin du 
monde, de la Diuinité de Iesvs-Christ: 
ou menant vne vie , qui n’a rien de mor- 
tel , dans vn corps mortel i n’ayant aucun 
befoin de nourriture , & hors de danger 
de péché , il vit en Ange , ellant encore 
homme. 

En ce mefme temps les Géants , ilfus 
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delà race impie deCain , exercoient mille 
cruautezdeurftiperbe égaloit la hauteur de 
leur taille dé mefut ée } 1 impuret é de leurs 
mœurs eftoitaufli grande que la laideur de 
leurs corpsÿ & leur infolences alloient du 
pair auec leurs forces* Ils, fe rendirent 
épouuantables par l’horreur de leurs cri- 
mes ; car leur efprit n eftant pas moins dé* 
réglé que leur corps, ils ne fe foucierent 
d’aucune vertu '5 aucontraire voulant fur* 
paffer tous les hommes en.fbrfaits , ils fiL 
rent tous les maux , que i impiété fugge- 
roit à ieur infolent pouvoir. 

L'An du monde 105:7. pour empefcher 
que tous les hommes ne periffent parmy 
des péchés fi énormes, Noé vient au mon*.' 
de , fils de Làmech, de la branche de Seth* 
non pas de cét autre Lamech, de la mal- 
heureufe. race de Caïn. C’elloit ce Noé ? 
qui par la fainteté defavie,deuoitappai- 
fèr la iufte colere de Dieu : qui ne croif- 
fant pas moins en vertus qu’en âge, par fes 
paroles < & par fort a& ion annonçoit aux 
Pécheurs la punition* que Dieu preparoit 
à leurs crimes. Car voyant que fes paroles 
efloient fans effet , il y aioufta l’aétion,fa« 
bri quant fon Arche durant cent années ; 
Rien ne pouuoit eflre plus efficace , fi les 
hommes euffenc efié moins attachez à leurs 
crimes j mais vn Pecheur endurcy , elb in- 
capable d’eftre ramolli , tant il s’oblline 
dans fa malice ; & la mort feule peut ar- 
refter le cours de fes crimes. 

JL’ An du monde 1656. 1397. ans auarit f * Dt - 
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la naifîance de Iesvs-Christ j lorfque 
Noé eftoit âgé de fîx cens arts > les Eaux 
pour vanger les iniures faites à Dieu,fe ré- 
voltèrent contre les hommes criminels. 
Tout l’Air fefond en pluyes i les Riuieres 
fe débordent, la Mer rompt fes bornes j la 
Terre mefme , ouvre fes entrailles,enfante 
desabyfmes d’eau , & s’en couvre toute, 
ne voulant pas meimefervir defepulture à 
ces miferables.C’eft qu’elle avoit honte de 
porter de lî deteftables Pecheurs,elleauoit 
horreur de tant de faletez qui la fouil- 
loientj pour s’en lauer elle appella tous les 
EJemens à fon aide. Ah, l’élèrange poifon 
qu’eft le Péché ! il auoit infeété toute la 
Nature par ce feul homme, toute la nature 
deuoit attaquer ce pôifoft j il falloit verfer 
toutes les eaux du monde , pour eteindre 
l’embrafement qu’auoient allumé tant 
d'impuretés ; encore valoit-il mieux périr 
par ces eaux , que par ces embrafemens 
abominables, (Qu’eUe fut grande .cette 
Tempête, par qui tout le genre humain 
fitnaufragelEt certes fans Noé tout elloic 
perdu. 'Que tous les hommes le remercient, 
puifque tous ceux qui naîtront iufqu’à la 
fin du monde , trouvent leur falut dans le 
fien. Parmi les tempêtes , & au milieu de 
tant de naufrages, ilnauigeoit en afiu- 
rance, &la Mort qui forç oit tant de ba- 
illons & tant de murailles, refpeéloit les 
foibles ais qui le portoient. C’ell que 
Dieu elloit l'on Pilote , qui le conduifit à- 
trauers tant d’orages & tant d’efeueils. 

LES 


Digitized by GoogI 







h isto ttz§iyz. 9 

LES IRIS. 


Second Qvarreav. * 


Depuis le Deluge iufqu’à 
Abraham. 

J^egardant ces Iris , vota vota fouvien - 
àrés de l'Iris ou de ( Arc-en-CteUfr 
en me fine temps vota penferés à Dieu , 
qui pardonne apres avoir puni. Com- 
me l'Iris efî agréable > par la beüe^t 
variété de fies couleurs ,$ ainfi l'Arc- 
en- Ciel a les fiennes , qui charment 
‘ . nos yeux. Vous promenant dans ce 
Qttarreau , médités vn peu > fur le 
grand nombre de ceux qui ont péri > 
& fur le petit de ceux qui ont eftè 
fauve%. 


'An du Monde 1^7. les Eaux tl7 ^ 
, s’abailîerent la Mer £e retira * 
dans fes Iimites 3 & la Terrepa- i/jr ' 

^ ^ rut. Alors les Elemens reprirent 

Ecur première face * le Soleil dilïipant les 
auages qui le cachaient , rendit la fere- ..,. f u 
tité a Jfaiïj la tranquillité à la Mer , & la 

A * te 
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fécondité à la Terre : les Aftres Jari lièrent 
d'vne nouuelle clarté, & la Nature réta-- 
blie, changea fa douleur en ioye;elle quitta 
les habits de dueil , pour fe parer de ce 
qu’elle auoit de pompeux.Dieu Immortel, 
nous receuons ce gape de vollre Clémen- 
ce, nous regardons cet Arc-en-ciel, comme 
r ArcTriomfal de vollre bonté ; Que nous 
ferions heureux, li ne craignant - plus ce 
châtiment , nous ne commettions plus les 
crimes qui l’ont attiré. Mais vn iour vien- 
dra, auquel par lTncarnation de vollre Fils 
vous inonderés le Monde d*vn nouveau 
delugede Grâces :fi nous vous eulfions 
moins offencé , vous nous eulfiés moins 
pardonné. 

* r ? jt *■ Cependant ces huit Perfonnes , ces 
nouueaux Phénix , qui deuoient repa- 
rer la perte du genre humain, fortent, de 
l’Arche , pour habiter ce nouveau Mon- 
de. Quel fut leur étonnement , en voyant 
ce trille fpeétacle ! La Terre nelloît que 
boue , &• que limon j la mort n’a- 
voit laille nul homme en vie i & la lune- 


lie image qui frapoit leurs yeux de toutes 
parts, étoui'oit en eux le peu d’efperance de 
vie qui leur relloit. Neanmoins ils fe remi- 
rent peu à peu , par le commandement de 
D.eu , par fes promelfes , & par l’Allian- 
ce qu'il leur iurai &z enfin ellant guéris de 
toute crainte, ils connurent la grandeur 
du bien-fait receu. 

u t»,-- Aufii-toll ils s’attachèrent à la culture 
«”'• de la terre , laquelle fans ces foins ne les 

< -- , eut 
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ut pas nourris d’elle-mefme. Enfuite de- 
uoy Noé planta la Vigne ; & le premier 
le tous les hommes , qui furentalors , fit 
lu vin de Tes raifins : Dieu luy accordant 
:ette liqueur, ou pour le fortifier apres fes 
buffrances , ou pour le réiouyr apres tant 
lefujetsde trilteffeMais le bon Vieillard, 
ans y prendre garde , prit vn peu trop de 
à boiffbn » il ne preuoyoit pas ce qui luy 
rriua aufii-tofi: j que les fumées de cette 
iqueur fi douce luy troubler oient la rai- 
’on i qu'il slendormiroit , & que dans fon 
ommeiiil fe dtcouuriroit auecmeffeancej 
jue fon fiis férir oit de luy > & que fon 
>et?it fils en feroit maudit.Tout cela pourt- 
ant arriua i pour apprendre aux hommes* 
len'vfer du vin que modérément , puis 
juil -'fit tant de maux la première fois 
ju'ilfutbeu, & beu innocemment, 8 c 
jue de tous les venins il eft le plus mor- 
:el,quand on en prend avec excès. 

L'An du monde 17 88 . Noé voyant vn p4rt4 ** 

5 grand nombre de perfonnes , & que fa 1 “. 
aofterké commençoit à remplir la Terre* 

■nibla divifion parmi fes Enfans , pour y 
“taWir la concorde. Il leur partagea tout 

e Monde. Sem eut pour fa part l' Alîe de- 
puis l'Euphrate iufqif à la Mer des Indes 
a-plus reculéejles Provinces de deçà l'Eu- 
phrate iufqu'à l'Ifle deCàdis turent don^ 
nées à ïaphet } Cham eut toute 1 ? Afrique, 

6 -T Arabie encore ,-auec la Syrie. Quel 
Souubrain a iamais efté plus puiiîant dans 
l étendue-de-tous- : Royaumes , que 

Noé 
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Noé dans fa famille ? Comparés luy 
les Trofées de Pompée, les Triomfes de 
Iules Cefar , les Conqueltes d’Alexan- 
dre , & les Colonies de? Gaulois : que 
fera tout cela , en comparajfon de Noé? 
Tous ces grands Héros ont combatupour 
quelques parties du Monde , mais Noé Ta 
donné tout entier. 

L'An du monde 1909- auant que les 
hommes fe feparaflent par toute la terre» 
ils voulurent bâtir vne Ville fur les rives 
de l'Euphrate , qui marquât leur puif- 
fanceàtoute la pofteritc. Quelouuragel 
que tous les hommes enfemble commen- 
cèrent 5 qui avec tant d'ouvriers ne pût 
dire achevé dans vint-deux anssqui tout 
imparfait . qu'il elloit , fut la Capitale du 
plus grand Royaume du monde j & qui 
de fes feuls fondemens vit naître Baby* 
lone , le premier des fept Miracles de la 
terre. Dans cette Ville ils eleverent vne 
Tourfi haute , qu’ils la. voulaient pref- 
que porter dans le Ciel. Quelle f olie>pen- 
fer d'efcalader le Ciel , par des pierres & 
par du ciment ? ce n-df ny par ce che- 
min 5 ny par ces machines que Ton ÿ 
monte* ‘ ,) 

, L'An du monde i^ji.vit- dilfiper l’ar- 
rogante vanité de leur entreprife : les di- 
verfes Langues les diviferent ; Dieu ne 
voulut point les punir par le foudre , ny 
par le feu : il ne les châtia que par le me? 
pris , qui eft la peine la plus facheufe que 
puilfent fouffrir les fuperhes. -JLls ne par- 
laient 
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oient qifvn langage , & tour à coup ils. 
e virent dans vne étrange confufîon , 
liant partagés en foixante & douze lan- 
ues toutes differentes.Tous parloient,peu 
'entendoient > cette multitude de Lan- 
;ues faifoit parler invtirlement j on di- 
oit beaucoup de çHofes-, mais nulle ne- 
:oit comprife.Qui le croiroit ? cette def- 
nion de difcours pafla iufques dans les* 

Pprits ,'tant il y a deraport entre l'Ame 
z la Parole : chacun s'en alla dans les 
jrres que Noéayoit aflignées. Mais, à 
talheur 1 ils oublièrent qu'ils elloientfor- 
s d’vae meftne tige ; tous frétés qu’iïsr 
loient , ils fe firent la guette les vns aux- 
itresj ayant vaincu, ils ne fe fouvien- 
ïnt plus quils avoient vaincu des hom- 
es, > où ils les font captifs , pour s'en 
i v ir comme des animaux domeiliques* 
i il les tuent comme des belles farou- 
tes. Que les ' fcavans maintenant ti- • 
nt de la vanité de la connoiffance des 
ingues : ce font elles qui ont perdu le 
onde en le diyifant elles font l'effet de 
M gueil , ôz ont puny ceux qui les ont 
prifèi. b . . i t j ;co 

L'An du monde 1^3 %. Nemrod fonda nm**i 
impire des Affy riens, qui dura mille ™ 
.acre cens & vn an. Ce fut le premier 
mme qui fe fit Roy , qui vfurpa vne 
iffance qui approche de celle de Dieu* 
laquelle il établit à Baby lorie,qn’il iu- 
a digne de ce grand honneurdes autres 
mmes étant allé donner commence- 
ment 
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ment à d’autres Rovaumes & à d’aütres’ 
Peuples. Nernrod elt ce Belus , fi fameux 
parmv les Autheurs profanesjauffi iltufire 
par fa valeur dans la guerre , que par fa 
prudente conduite dans la paix}&- tel que 
le deuoit ellre le fondateur d'vn grand; 
Empire. Car jl n’efl pas aisé de s eleuer 
parmy fes égaux,& defe faire rrtaiflre par 
l'on induftrie , de ceux que la Nature à 
fait femblables par leur naiffance. ^ 

mt ,i, L’An du monde 1 966* l'Europe com- 
aitjtnt. menca d' auoir vn Royaume, comme! Afie> 
Ægialeus l'établit à Sicyone * qui elloit 
vne ville du Peloponnefe,afîe$>prea de l'L* 
fthme, qui diuife cette Pehinfule du relie 
de la Grece. L'étendue de ce Royaume 
ne fut pas grande , fi vous le comparez à 
PEmpi re des A fly riensjmais il fut exposé à 
de moindres cheutes , fa petiteffe luy fer 4 
vaut d'appuy. • tu, .i « » 

ithm*. - L'An 1 997. Nemro d eflant mort à Page 
de trois cens ans,Ninusfon fils prit les re- 
fies de i'Empire,y iojgnant vne'petite Prin- 
cipauté, qu'Aflur fils de Sem avoit tafché 
d'établir. Et n'eflanjt pas contém de cette 
conquête , durant fon régné de dix-fept 
v - • ’ àns,il porta fés arfties & fès viûoiresdans 
toute l'Afie & dans l'Egypte s vray fils 
de Nemi'bd , aüffi ambitieux & auffi vio- 
lent que luy. La Guerre, dont on ïi'auoii 
jamais oiiÿ parler iufqués alors , & dontf 
mèfme on ignoroit le nom, épouuanta les 
auttfes honimes. Ce qui faitvoir, qu'ilefl 
bien plus difficile dé repouflèr yne iniure» 
rn que 
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ne de la faire,Ia craintedlant d’vn cofléy 
C l’audace de 1’autrc-, d'ailleurs on n'a pas 
ant de honte déliré vaincu, quand on ; 

•enfe qu'il ell bien-feant , & r melme qu'il 
Il neceflàire , de ceder à celuy qui eft le, 

►lus fort. -, j • : ■ 

Le mefme Ninus , pour faire parade de Niw'n»< 
on bonheur, bâtit vne Ville dans i’Afly-* 
ie , fur les bords du fleuve Tigris , qu'il 
îôma Ninus ou Niniue.Et ce Prince d’vit 
çrand cœur, qui rt’embrafloit rien de me* 
aiocre , la fit fl valle & fi étendue , pour 
a rendre égale à fa gloire , que iamais le 
nonde n’en à veu aucune qui fut'pluf 
grande. Mais que les foins des hommes 
ont invtilesül ne relie rien de cette mer-* 
veilieufe Ville > ou nefçait pas mefme ou 
die elloit j & fi l’on en conferue le fou4 
venir , le malheur de fa ruine la fait me- n Y v ‘ 
prifer. l’aime bien mieux , qu’on ne parle 
point de moy,que d’en parler auee mépris; 
il elt fâcheux de ne plus elire ce qu’on a 
elle. • . . **-•• 

En mefme tempsles hommes furent bien Vï ’*- 
ingrats enuers Dieu$ pour tant de grâces Utri *' 
qu’il leur auoif faites. Ils répandirent par 
toute la terre l'Idolâtrie qui de tousles ctii 
mes eli le plus impertinent, & le plus hor-» 
rible. Ninus commença ceerimetcar n^o-î 
font pasfe faire Dieu , pendant qu’il elloit 
encore mortel > il s’attribua vh'honueur ; 
quiapproche fort de celuy-là.;: il voulut! 
qu' on le prit pour île filsd'vn Diêu;& potlé 
cét efietiil oonnîtà fonptre Belus, la Di- 
d4 vinité 
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uinité, qu'il ne pouuoit aquerir pour Iuy„ 
Il loiiafes avions exceffiuement,il afleura 
qu’il eil oit deuenu immortel, il montra fa 
ftatuë , illuy fit rendre des honneurs di- 
vins j & afin que fon impiété eut vn effet 
plus cértain , il voulut que fes fujets de- 
• mandaffent à cette ftatyie , ce qu’ils, vou- 
draient demander à Dieu ; & mefme il le 
leur accordoit , quand il pouuoit. C’eflr 
ce Belus, que les Iuifs nommèrent B aal > 
& les Payens Saturne , à qui on immoloit 
des hommes viuans pour viâimes , à la 
honte du genre humain : quoy que cette 
peine leur fut bien deüe , & quil y eut 
quelque apparence de raifon»de tuer com- 
me des belles des hommes , qui par vn. 
crime enorme , auoienc fait vn Dieu d’viv 
homme comme eux. 


JJ* L’An 2 0 o 6 . Noé ce faint Réparateur 
du monde , ayant vefcu 950 . ans, & s’en- 
nuyant de la vie, la quitta enfin:Il l’auoir 
pa liée dans des affli étions continuelles , 
& ce dernier crime defesEnfans auanca. 
encore de beaucoup la mort. Comme fi 
ce n’eut pas elléaflèzà ce bon Vieillard, 
d’auoir fuporté patiemment les crimes des 
Géants , d’auoir elté prefent au naufrage 
de tout le Monde , d’auoir déploré la di- 
uifion de fes Enfans , caufée parla di ver- 
£té de tant de Langues , de les auoir veu ; 
triomfer cruellement les vns des autres 

Ê ardes Tragédies inoüies,ilfalloitqu’apres 
l douleur , qu’il relfentoit de tant de 
mauxjil eut encore ceile^de voir Pieu fans 

frjet s> 
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jets,par lareuolte de Tes Creatures;que 
peine du Deluge ne feruoit de rien, qu'à 
mflèr les hommes à de plus grands cri- 
es. Mais Dieu voulut , pour condam* 
:r l’Ambition des hommes , que Noé 
t homme fi faint mourut > fans auoit 
cun empire fur les autres, & que Belus^ 
t le premier Souverain, pour ne rien di- 
de pire deluy. " -v 

a * / 

r -S r!S rïi 

LES TF L1 P ES. 

! * * - «* * . » ' * * 

I I- ; Qjv A* R R E A V.i ; 

epuis Abraham iufqu’à la 
naiffance de Moÿfc. 

ne fi rien parmi les Fleurs , de fi 
agréable y ny de fi b eau y qttvne Tu- 
Itpe bien panachée. Quelle variété 
ne vcrrés-vom pas dans les Patrtar - 
:hes? La Rebbe de Iofeph de plufieurs 
couleurs , çfr les divers changemens 
de fa fortune , vous feront voir vne 
T ulipe merveilleufe . Mais n oubliés 
•>as que les joyes du monde fe ternif- 
ént comme les Fleurs , & cjue ce 
lue vous croyés permanent & im- 
. muable 
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muabie , ne fi cjuvne Tulipe , ejtii 
perdra demain les belles feuilles 3 qui 
vom ravivent aujourd'hui)’. 

• 1 4 - K , • i 

’Ant du monde 1032. Abraham 
nafquit en vne Ville deCaldée* 
ton Pere s’appeloit Taré , & il 
et toit le plus ieunede Tes deux 
Freres, Aram & Nachor. Qn peut dire de 
luy, qu'il n’a edé mis au monde, que pour 
faire éclater la magnificence de Dieu y fi 
abondantes font les grâces qu’il en a re- 
ceües.'Ie vous fa'ue nouuelie lumière du 
genre humain , Etoile brillante qui faites 
efperer leiour auûc Gentils j<le Chef des 
Fideles , & des Bien-heureux qui font de- 
ftinez à la GIoire:le Peuple luif vous fera 
redeuable de fon innocence, le Monde de 
fon falut , &le Ciel de fes Citoyens, ç ui 
eutefperé tant de merueilles d’vn cadet 
de trois freres ? qui l’eut creu, qu’vn Pere 
idolâtre eut vn fils tout celeile? N’eil-ce 
point,que la vertu-eft plus admirable dans 
vne Peifonne méprisées&r qu'vne parfaite 
Sainteté ne peut venir que du Ciel '< 
r ^, 7 . L’An zo44.Ninus entreprit cette fameu- 
fe guerre contre Zoroaftre Roy des Ba- 
étiés.Celuy-cy fe tenoit afieure de l’avâ- 
tageufe fituation de fes Prouinces ; Car 
Byâxa fa Ville Capitale eftoit couuerte 
d'vne chailne de montagnes tres-rudes > 
& outre fon grand courage, il elloit en- 
core foutenu parle fecours desDemons, 

comme 
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comme eilant le premier Magicien du 
rtonde , & l’inuenteur de cette lcience 
ibominable , qui n eil bonne qu à dire 
gnorée. Cependant 3 quoy qu il eut dans 
[es troupes , la nature 3 pour ainfï dire & 
’Enfer,il fut vaincu par Ninus,& il perdit 
a vie j foit par la main de fes ennemis au 
nilieu de la bataille 3 où par vn coup de 
:oudre,dontdl fut frapé en fuyant. Il croit 
iuile, qu’vn Arc fi deteilabie lut puny 
dans Ion premier mai lire, afin que per Ion- 
ie ne l’imitât > où pour publier à ceux qui 
uy feroient iemb.abJes 3 quefon iulte chà- 
riment prfleroit à eux aucc l'on infâme 
lcience. Cette guerre donna à Nintis la 
:onnoifl’ance de Semiramis 3 qui depuis fut 
fi célébré par tout le monde ; il l’aima paf- 
[îonnément , & la fit aulfi-toll fa femme. 

Il ceflà de vivre quatre ans apres,ayant eu 
d’elle Ninyas.Onpeut dire 3 que Ninus fut 
vn grand Prince 3 & mefme au delà de ce 
qu’on peut croire > fi les mertiei lieu fes. 
uftions.de fa femme 3 n’a u oient rendu cel- 
és du mary plus croyables. Mais fi cette 
femme fut quelque temps la gloire de fon 
exe 3 elle en fut bien-toll apres toute 1 in- 
famie. 

L’An ao4<?. Semiramis prit poflefiion ^m»r 4 - 
de l’Empire des Afîyriens. Ce fut la pre- ’*•'* ^ 
niere femme > qui ne fe contentant pas 
de la conduite d’ vne famille 3 entreprit le 
ÿouuernement d vn Royaume, quiquita 
obeilfance pour s’éleuer au commande- 
ment > & qui corrigeant la Nature 5 dont 
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elle auoit receu vn corps de femme , eut 
vne Ame mate , & le courage des plus 
grands hommes. Elle auoit des qualités 
✓ excellentes , & des vices énormes à pro- 
portion > car dans ces Ames hautes rien 
n’et petit. Par la grandeur de fes con- 
quêtes, de par la magnificence de fes Bâ- 
tiitiens , elle furpalfa Ninus y c’et à dire 
tous les hommes , depuis la nailfance du 
Monde. La Medie, l’Egypte, & la Lybie, 
furent la matière de lés victoires s & le 
Couchant n'ayant plus d’Ennemy pour 
elle, elle en chercha vers le Leuant , pal- 
fant dans les Indes auec vnepuiflante ar- 
mée ; & apres deux victoires elle eût em- 
porté la troifîéme, fi fes Chameaux n euf. 
lent été plus foibles que les Elefans.Mais 
que peut-on dire des ouvrages qu’elle en- 
treprit ? Elle éleua vn Tombeau à fon 
Mary , digne de ce grand Prince , & de 
la fuperbe Niniue ; Elle fit contraire ce 
fameux Aqueduc , qui portoit de fi loin 
des eaux douces à Ecbatane j elle chan- 
gea la montagne de Bagitone en vne ta- 
tuë , elle fit renuerfer des rochers & des 
montagnes entières , pour applanir les 
grands chemins > & pour finir fes ouvra- 
ges par la plus grande des merueilles , elle 
acheua Babylone , que tous les hommes 
n’auoient pu acheuer , & que le monde 
conte parmi fes miracles. Si vous confi- 
derez dans cette fuperbe ville, les murail- 
les , qui furpaflent tout ce que la Renom- 
mée a iamais dit d’aucune autre>fi vous re- 
gardez 


Digitized by Google 



H I S T O K I grE.‘ il 
ardez les Iardins 8c les Foreils fur les 
oits des plus hauts Palais,deux Citadelles 
ur les deux riues de l’Eufrate ; ce grand 
leuue détourné d’vn autre collé, tandis 
u’on ballit vn chemin fous Ton lit 
rauoüerés-vous pas,que celle qui a fait 
le fi grandes choîés,auoit vn cœur digne 
,e l'Empire du monde ? 

Mais cette femme fi merueilleufe fouil-*' vl ‘ 
\ fa gloire, en s’abandonant à desim- 
•uretez fi grandes, qu’il n’ellpas mefme 
»ien feant de le croire , à caufe qu’elles 
l’ont rien de médiocre : 8c fi fon impudi- 
:ité fut excdTme,fa cruauté ne le fut pas 
noins : fes Amants feruoient de matière 
i ces deux pallions j car apres s’en ellre 
eruie pour contenter fon amour brutal, 
lies les faifoit mourir ; 8c pour donner 
►lus d’éclat à fa cruauté , elle leur éieuoit 
le magnifiques fepulchres. Ce qui la fit 
nourir,fut alTez conforme à la maniéré de 
à vie * elle luy fut rauie par Ninyas fon 
Ils, quelle auoit follicite de commettre 
n incelle abominable : fi toutefois il en 
aut croire la feule accufation d’vn fils, 

[ui vouloir excufer vn parricide, par vn 
acelle , que peut - ellre il impofoit à fa. 
nere. 

Au mefme temps que Semiramis viuoir, s*r*. 
•ara fans comparaifon plus loüable qu’el- 
e, (fijes vertus méritent la véritable 
oiiange) viuoit auffi. Elle eut Abraham 
on Oncle pour époux j 8c on ne la peut 
ouër plus auantageufement , que de dire 

quelle 
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qu’elle choit digne de ce faint Mary. 

*.<*?*. 1/ An iojn.Ninyas fucceda à Semiramis; 

il fut p'us propre à I’oifiaeté qu’aux affai- 
resj&iouïfl'ant à fon aile des biens acquis, 
il n’eût autre foin que d’imiter fa mere 
dans les plailîrs.En effet , comme s’il eut 
changé de fexe auecelîe , fe renfermant 
auec les Eunuques & fes Comcubines,& 
ne fe lailTant voir que tres-rarement,il vef- 
eut en femme plufioft qu’en homme. Et 
comme il ell tres-facile de fuiure le pen- 
chant du vice > on peut dire de luy & de 
tous les autres Rovs d’Aflyrie j qu’eftant 
nez pour commanderais vefeurent en mi- 
(érables Efclaues ; puis qu’il n’y a pointe 
de feraitude plus honteufe , que d’eltre 
Efclaue de la V olupté. 

L’An zi 14. Abraham obéi fiant au com- 
mandement de^Dieu ; auec vne foy ad- 
t**r. mirable,& vne foûmiflîon excellente , fort 
de Mefopotamie , abandonne fa patrie, &: 
va voyager dans la Canane'e 5 quoy qu’â- 
lors if fut fans enfans , & qu’ellant dans 
ce pays 4 à, il n’y pofledat pas vn arpent de 
terre , où il pût fe faire vn tombeau feule- 
mentiil ne douta point des promeffes^que 
Dieu luy fit , de luy donner vne pofterité 
tres-nombreufe , & de le rendre illullre 
j dans cette Prouince, fi abondante en tou- 
tes chofes , où il l’enuoyoit. Tant il ell 
vray,quele Ciel rend cent pour vn à ceux 
prêtent. 

‘L An ii 18. ce mefme Abraham rem- 
* H * rritT ‘ porta vne illuliie vi&oire fur les Perfes. 

Quel 
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>uelques-vns d’eux, fous la conduitte de 
2odoriahomor,auoient vaincu en bataille 
esPentapolitains , déjà corrompus par les 
•lus infâmes pechez , & les menoient en 
aptiuité , & Lot auec eux , qui paydit la 
>eine de la faute qu’il auoit faite, d’aller 
labiter parmy des Peuples fi vicieux. 
Abraham à cette nouvelle , pour délivrer 
-otfonNeueu, que l’on emmenoit , arme 
H'omptement fa famille, fuit les ennemis^ 
es rencontre heureufement , dormant à 
eur aife,& ne craignant rien apres leur vi- 
ctoire t il les attaque courageufement , Jes 
net .en fuite , & leur ofie la proye qu’ils 
ruoient faitej& les Captifs qu’ils condui- 
loientÆn fuite il dpnna la dixiéme ^partie 
de l'on butin,.au Preltre Melchifedec, c elt 
i dire à Dieu > ou plullolt il la luy rendit* 
?uifque ce n’dt pas donner, que de rendre 
vne partie, à celuy qui a tout donné. ' 
LAn 2138. fut bien remarquable par 
’hor.ible embrâfement de quatre Villes, dt s *- 
Sodome , Gomorre , Adama, & Seboim * d,mt * 
dont les noms feront exécrables, tant que 
,e monde durera. Segol deuoit pareille- 
ment périr imais Dieu l’épargna, pour fer- 
Liir de retraite à Lotj&r pour montrer,qu6 
la Clemence entrte tpûjours daüs fes’ plus 
rigoureux chatimens. Les ma ques de ce 
châtiment relient encore, pour donner 
plus d’horreur du erime,fçauoir des eaux 
puantes , la terre fterile, & vn gouffre de 
ibufre , au lieu qu’èccupoient ces Villes 
abifinéés.dl falioit -que ce fupplice fut bié 

étrange. 
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c l range, puifque fa veuë feule fut vn cri- 
me, qui rauic la vie à la femme dé Lot. 
mu- L'Année fuiuante vid naître Ifaac ; qui 
fut la joye de fon pere Abraham, & de (a 
mere Sara j joye d’autant plus grande,que 
plus long - temps elle auoit elle attendue. 
Le ris & la joye luy donnèrent ce noms&r 
certes tres-iullement , puifque cet Enfant 
eltoit l’efperance d’vne nombreufe polle- 
rité , & encore du faiut eternel des hom- 
mes. 

L’An zi 6$. Abraham immola fur la 
« si. montagne de Môria vne viétime,qui fur- 
uefcut à fon facrifice. Aélion incompara- 
ble,que tous les fiecles admireront : Quel 
conquérant à jamais gaigné vne vi&oire 
fi glorieufe ; que de renoncer à l’amour 
paternel , d’abandonner l’efperance pro- 
mife d’vne merueilleufe pollerité , de 
vouloir palier la vie fans la confolation 
d'auoir des enfans , feulement pour obéir 
à vn commandement de Dieu ? N’elloit- 
ce pasfe donner la mort du mefme coup 
qui tuoit fon fils 5 & vne mort plus 
cruelle, parce qu'il mouroit , fans perdre 
la vie ? Alexandre , que vos victoires 
font petites en comparaifon l elles n’ont 
elle que d’vne partie du monde : Abra- 
ham immolant fon fils , à plus fair, que 
s’il auoit fubiugué plufieurs mondes. 
Mais Dieu , grâces à la Bonté , à connu 
la prompte volonté d’ Abraham 5 & il % 
fauué le Sacrificateur , & la Viétime. 
C'eil que l’obeifi^ace refufcite ceux 
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[u’elle tuë;elle deliure ceux quelle char- 
;e de chaifnes ; & ne jette perfonne dans 
2S dangers , que pour les en tirer auec 
►lus de gloire. 

L’An z 1 5>5>.Rebecca donna au monde & à «/-* & 
faac Ton mari, deux enfans iumeaux, Efaii 
3 c Iacob. Il ne furent iumeaux qu’en naif- 
ant : car ils furent pendant toute leur vie 
î differens d efprit & de corps, & leurs in- 
:li nations furent fi contraires,qu il ne vou- 
urentprefque iamais la mefme chofe : car 
e moyen que Iacob doux & facile , pûc 
dire üe l’humeur d’Efaü , farouche , pre- 
omptueufe , & violente ? Cette mefme 
innée Inachus fonda le Royaume d’Ar-^Jj. 
;os, que Perfée transfera apres à Myce-r**. 
îes. Et on peut bien croire, qu’on établit 
d’autres Royaumes en diuers lieuxjmais la 
Grece fut plus heureufe , qui par fes Ecri- 
lains nous a découuert fes vérités, ou lès 
nenfonges. 

L’An 1x13. Abraham en ayant vefcuj^JJJ^ 
[7?. paya le tribut à la Nature. Ce mer- 
îeilleux homme elloit orné de toutes les 
/ertus, & n’auoit eu aucune profperité 
juc par les foufrances.il eltoit fi fouple à 
ous les ordres de Dieu , qu'il ne rcgloit 
es affe étions par autre motif que du Ciel; 

1 n’aimoit,il ne haiffoit que par ce prin- 
:ipe j fa patience fut extraordinaire. Car 
m quelque endroit qu’il établit fa demeu- 
re il eiloit obligé de la quittens'il fut pere 
d’Ifmaël, il talut qu'il renonçât à cette 
chcre qualité j fi Ifaac fut toute fa ioye , 

* • B* il 
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il fut le comble de fa douleur ; fi la beauté? 
de Sara luy piût,!a ilerilité de cette femme 
le fâcha ; s'il eut des richeflèsjce fut pour 
les donner libéralement; enfin la conllan- 
ce fut mile à iepreuue , par les perlecu- 
tions des étrangers & de les domelHques; 
mais elle lut toufiours inébranlable; 8 c 
ce Saint Homme porta fes vertus dans la 
fepulture. 

DcUte L’An 225 8 . 1 ’ Achaie fut inondée d'vn 
débo dement de la Mer : ce petit Déluge 
fut appe lé Ogygien , à caufe d’Ogyges, 
qui regnoit alors, & qui aüoit bâty la Ville: 
dEleulme,fi renommée pour fes myfteres* 
Et cela ell merueilleux , qu'en ce temps- 
là , l'Europe n’eut rien d illullre , que ce 
qui fe paffoit au Peloponnefè. 

L’An 23 1 8 . 1 faac dans vne longue vieil* 
lelfe 3 apies cent & quatre vints ans, quitta 
cette vie ; durant laquelle, il auoit toû- 
jours polfedé vne grande tranquillité 
d ame & toufiours elté prell à tout perdre 
pour la conferiier, quelques années auânt 
Ion trépas if auoit perdu l'vfage des yeux; 
mais la clarté de fon ame le conloloit de 
cette affliction. S’il ne put Voir, il apprit 
que fon fils laeob aüoit vne belle & gran- 
de famille;que Dieu l’auoit béni de la flaifi- 
fancede dou&e enfans mâles;qui feroient 
les colomnes,les fondemens &r les fources 


loftph 

*r f* 
fortune 


de ce peuple promis de Dieu. 

» L’An 2319. Par vne grande bonté ou 
recompertie de Dieu,Icyfeph fils de lacob, 
paffanc d’ vne longue ptifon au trône, fer- 
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itd’éxeiTipIe aux heu eux & au'X ! mife-‘. 
^îes.’ Ce fils bien-aimé de fon Peféjàuoit' 
xcité l J ertuie de fes autres frères > qui le 
endirent comme vn Eclaue ; ilfetuit Pu- 
phar , &: gaignafonamiriérmais fansle 

Olllotr . îl 'îGTrP'î i U 


x aLWUia uirtA** 

eureufemcnt du cririie qu'elle commet- 
>it : il fut ietté dans vn cachot , ou du- * 
mt trois aris,il ayma cette precieufe cha- 
eté , qui l'auoit plongé dans cette mi- 
- re - Dieu ne voulut pasduy fàirè àtten- 
re dàuantagè la recompénfé de ïâ vertu; 
le fit connoitre au Roy Phàradn par 
explication d’vn fonge;& à l'âge de tren- 
* ans j il fut eieue fi haut, qu apres lé 
.oy il efioit le premier dans toute i'E- 
ypte Son adminiftratiori fut fi bmden- 
■ & fi heiiteufe , que fans difërate elle 
ura qüatre-vints ans ; ce que peut ; élire 
1 n a veu en nul Fauory.Mais celuy-cy 
ray Martyr dé la Challété , en receuoit 
recortipenfe. 

y An ip8. l'Egyptefut affligée defa-w 
me, apres fept années d'abohdancé. La * Uit 
lette contraignit Iacob d*envoyer fes l’****- 

s en Egypte , chercher du blé ; ôd il y en 

ioit en refèriie dans dés Magaflns. Ils y 
irent connus de Iofeph , & ils furent 
mis de leur crime ; mais la peine fut fi' 
gere > qu ils en lurent quittes , pour vn 
'U de peur. Ce bon firere fe fit connoitre, - 
: ayant fait venir fon Pere , toute la fa- 
is z mille 
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mille fondit en ioye. Le fain,t Vieillard 
crût que cecherfils, qu'il auoit fi long- 
temps pleuré , & qu'il auoit crû deuoré 
par quelque monftre, effoit refufcité ; & 
en effet l’Enuie eftoit ce cruel Monftre , 
qui ,1’auoit voulu engloutir. Iofeph fit- 
qônnerà les freres la Pfouince de Geffen 
p.our y habiter * & dans quelques, années 
Y ne feule famille fe changea par ïa fecon- 
« dité envn g and Peuple. 

éïuï" - ^n ce tem P s “'à lob v nt au monde , en 
vn pays qui fait les bonnes de L’Arabie 
& de l’Iduméë ; il dloit petit fils d Éfaû, 
& fera bien-roft Champion célébré concre 
fvne & l’autre fortune j aufli ferme & 
inuincible dans la bonne,que dans la mau- 
uaife. 

Spert* L’An 13381 Spartus fils de Phoroneus, 

fondit, fonda la Ville de Sparte dans le Pelopon- 
nefe:où vn iour les Citoyens profeflèront 
yne Philbfophie noiiuelle , autant propre 
pour la guerre , par le retranchement de 
î’auarice & des voluptés i que dangereufe 
pour les mœurs, par l’éducation trop 
, , libre de la Ieuneffe. 

nart j « L’An 2,3 4f. Iacob apres vn combat de 
cent quarente-fept ans ( car mefme a.uant 
‘ que de naîrre , il lutta dans les flancs de 
fa Mere , contre- Ton frere ) cefla de com- 
battre & de vivre.. L]f n’eut iàmais profipe- 
rjté, qu’il ne F achetât chèrement, qüprix 
des rraueifes & des deplaifirs. Le droit 
d’aifnefie luy coûta le bfnnifîemênt de 
la maifon paternelle; il n’eût fes deux fem- 
mes 
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mes que par vn long trauail de qua- 
torze années j la coniolation d’auoir des 
enfans , fut bien amoindrie par la perte 
de celuy qu'il aimoitleplus » & l'avant 
trouuéjil fallut pour en ioüyr, qu'il quittât , 
fa demeure , &qü'ilfut banni de la terre , .« 
où ilelfoit né. C'elt que Dieu ne donne 
pas la profperité aux Saints} il la vend, 
pour les enrichir dauantage. 

■* L'An 23^8.0^ fe fit Ipe6lateurd’vn64»*!i« • 
-admirable combat , quielloit digne de fes 
regards : C'efioit lob $ qui fe defendoié 
contre l'attaque de tout l'Enfer , èc de 
toutes les mileres de cette vie. Plus iliu- 
lfre que ce grand Peuple, qui triomfa des 
trois parties du Monde , il remporca trois 
•grandes Victoires de trois combats. Ils 
apprit la funeste mort de fes Enfans , fan$ 
eftre ébranlé } il regarda , fans fe troubler 
la perte de tous fes grands biens , il en- 
dura fans perdre patience , plus de mauxi 
en fon corps, qu'il n'auoit de membres : 
parmy tant de miferes, Couuèrt d vlceres „ 
comme il eltoit, cadavre puant & pourry, ,<• u 
n'ayant pour maifon & poitrlit de repos 
qu'vn peu de fumier,toûjours vainqueur, 

& iamais vaincu. Quelle Bataille , qui 
durafept ans ! qu’elle fut rudejpuisqu il 
y receut tant de playes 1 que fbrbè des 
deux partis elfoit inégale ÿetf'Çue le 
Démon attaquoit vn nommé feul, par* 
toutes les miferes humainesîcar ce célébré 
Patient fut pérfecuté par fes meilleurs 
amis 3 par fa propre femme,. & enfin par 
i -- J B 3 le 
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_e Dempn mefme, ccil à dire par 
r Enler. Mais qu’elle fut glorjeufe çetne 
Bataillejoil le mépris vainquit PqrguqiJ, 
la patiençe la fureur . & vn demi , homme 
furmonta, vu Ange !? . * 

JSfc : L ‘ An JS * ■ lokph msW & fa- 

ueur, ou. il auoit veleu fi ipugïtemps^ 
ayant rendu par fes vertus , tour çq qu’il 
deuoit à Dieu ? au Roy, & à fes parenç. 
; ; Si l'on regarde ce qu’il a fait, à J’égard de 
Dieu , il tut Sajut dans faduerfite , & Ç£ 
qui eil plus.;rare. 9 il,4e fujt dans la p;pfpq- 
rité : fi vous regardez, ce qu’il a fait pour 
fou Roy , il le fieruit auec vn fuçcés & 
vne fidelité admirable ; & en ce point 
le Monde n’a pas veufon pareil : fi vous 
confiderez ce qu’il a fait pour les Parens» 
qui; a-t-il d’égal à fa clemence & à fa bonté? 
L’Enyie metmel’auoüa , & fut contrain- 
te d’aimer en luy la profperiré,qu’etle auoit 
caufée contre fou ?tttençe. Heureux Io- 
feph,qui de tant 4 e félicitez a fait la ma- 
tière de fes vertus ! “ ’ fi , , , : 

L’An 1481. Amonopfies Rpy d’Egyptç 
donna commencement a la fâcfieule fer- 
uitude des lfraëlitess qui apres fe chan-r 
géant en periecution 3 tourmenta ce Peu- 
ple durant cent ans par toutçfonje d’af- 
Ji&ion. ( Car les Egyptiens voyant que 
ce nouueau Peuple croifloit merveil eu- 
fêment 3 en hommes & en richeflës 3 pouffés 
d’enuie au commencement 5 & apres de 
crainte 3 pour luy ofter les moyens de croî- 
tre 3 le chargèrent & l’ac.cabierent de tri- 

' buts * 
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buts , de trauail, de fouets , de prifons , 
& de chaifnes. Et tant de maux ne fuf- 
fifant pas pour étoufer ce germe innocent, 
le Roy fit commander aux fages-femmes, 
de tuer les mâles des Hebreux,quand elles 
aideroient les Meres aux accouchemens. 
Elles eurent trop de compaflion , pour 
obeyr à ce barbare commandement > ce 
qui fut caufe d’vn Edit encore plus cruel, 
qui ordonnoit de noyer tons les enfans 
mâles, qui naîtroient de ce pauure Peu- 
ple opprimé. Neanmoins parmy tant de 
maux , tant de iang , & tant dé naufra- 
ges, plufîeurs enfans eftoientfauués , & 
cette Nation fe multiplioit , comme la 
Palme croit fous le faix : & mefme dans 
cette neceflité de quitter la vie en la rece- 
uant,on vid naître & croître vn Enfant , 
qui apres fut le Salut des Hebreux, & la 
ruine des Egyptiens. 


€ 2 * 
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MM 

LE SAFRAN. 

I V. Q^V A K R E A V. 

Depuis Moyfe iufqu’à 
Samuel. 

(fornme le Safran croit plus epaü, ayant 
eflé foulé fur la plante , & efl plus 
fertile > pim il efl preffc : de mefrne 
les Ifraelites i viflorieux, apres auoir 
/apporté U cruauté des Egyptiens , 
apres de longs & rudes voyages 3 apres 
de dangereufes guerres , bdtijfent des 
Villes pour eux , çÿ peur leur pofle- 
riié. N’accufés plus vos Joufrancesj 
elles font le pépin & la four ce de votre 
gloire, udpprenés a fouffrir , & vous 
deuiendrés le Maiflre des autres ; 
pour le moins > vous ferés le votre , 
ce qui efl encore plus auantageux . 

j An du Monde 1464. dans la 
chaleur de la plus violente per- 
fecution , Amram petit fils de 
iLeui^donna au Monde Moyfe 

Ton fils j qui par de grands miracles la fe- 

roic 
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roit cefTer vnjour , &• romprait les chaî- 
nes de la captiuité de fôn Peuple. Le ber- 
ceau de Moyfe eut efté Ton fepulcre , fi la 
fille du Roy n'eut fauué ce petit Enfant, 
qui fans ce fecours eut elle la proye des 
eaux , ou de la ftreur de Pharaon : Elle le 
fauua ddnc,& i é'eua dans la Gttùr» dans 
le deflein de le faire monter au frône d'E- 


gypte. Mais Dieu' Vou ut que cemérveil- 
feax homme, qu'il vouloit rendre vniour 
digne d’vn grand nombre de louanges , 
eut encore celle, d’aüoir méprifé la gloi- 
re , de commander à vn grand Royau- 
me. jl 1 f ‘ • 1 *' ;: **-'* 

L'An 24<) 8. Cecfops fonda : yn'Royau- c*»o f u 
me dans l’ Antique* il bâtit vne Ville, qu'il 
nomma Athènes. C’eftoit le nom de Mi- 
nerue,qui p efidoit aux fciences* & com- 
me vn préface , que cette Ville fèroit vri 
jour rres-celebre,par T éclat des fefencesi 
&fuf tout par 4 lplendeur de l'efoquen* 
ce. Ce fut pourtant vn grand maî^, que ce 
Pi in te venu d'Egypte , portail par toute ; 
la Grece cet te nom breufe troupe de Dieux: 
laquelle en fuite prenant vn grand accroif- 
fèment par les Fables. & par les fidtion^ 
dés Poete? , & fe répatidant parl*Eurôpe!> 
fit vn dégât plus dagereux qu'aucune pelœ 
n'eut pû faire > ce mal s attachant auk 
Ames , qu’il faifoit périr fans remede» 

L'An 25.30. la Theffalie fut inondée 
d' vn Deluge partiéulier^JpéâéaLèneliant 


'"Roy de cét teProui n cèdes Gf duteiois 

•le fir ent ni uerlB-, &: en ent 'pàrl é comaue 
^ i B 1 s’il 


vu 
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é tout le Monde j tant il eÆ 


la milere, dequoy fe nourrir , Sc cherche 
de la louange dans Ton malheur. 
ca*h- L'An l'a?- l’ Aréopage fut établi dans 

Athènes ; qui par de fojbles commence- 
jjiens, lélon le cours des chofes humaines, 
s’çteiu à ce haut point de grandeur & de 
ma j elle , qu 0,7 V venoit de toutes parts 
receuoii les oracles delà Iuilice. Sa balan- 
ce & fon épée s y trouyoient toujours , 
pour examiner & pour châw les crimes 
ttfcOBjy accufoji ; ce Tribqqal formi- 
dable ne donna pas moins de reputatk>rç 
> à la Vf^le d Athènes „que je 'frepié d’A- 
pollon en donpoit a celle 4 e Delphes.piu^ 
fieurs années apres, Solpn y changea 
quelque choie, ce qui a fait que quelques r 
vnsl’ont pris pour f jpilitut>eur de ces lu- 
ges, quoy qu’il y ait bien delà différen- 
ce , d’iftu enter le premier vue çhp.fe, ou 
quand elle eft inu entée de 1 embellir. 
loir- L’An 1544. Moyfe de B.erger deaenu 

rAilUr> Lieutenant de Dieu, aptes auoir donné 
^'rllobduiationdu Roy ^gypte ^par des 
vr“- continuels j tira les Ifraeii-tes de 

ittûe rude captipité , les pienant libres 
_dans le Defert. Mais peut-ontaire.ee grand 
Miracle , où tant d’autres fiant renfermés ; 
lorfque ce merveilleux homme, ayant aies 
crv.res tous les Elemens, qu’il auoit armés 
Pharaon , s’ouvrit vn chemin ,à 
* traders le Gojphe Arabiques^ que de ces 
ipefines eaux , qui hty ^uoieijt p 9 nn< L v 0 



vertu , trouue mefme dans 
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■ P^fiTage fî fauorable, il en fit des foudres 
& dp carreaux pour terraffer fon ennemy 
qui le fuiuoit ? Qui n'admirera, combien 
la Prouidence Divine , & la Politique 
humaine font oppofées ? comme elles font 
aum contraires , dans Peuenement , que 
dans ledeflfein ? ™ 

Ç ette m ëfine annee , lob ce vigoureux Mtrt d * 
Athlece, ayant vefcu deux cent & dix-fept M ‘ 
ans, & pofledant des biens au double, de 
ce qu il en auoit perdu; efiant comblé 
de vertus, de ncheflcs , & dVne longue 
iuite de Neveuyja Fortune enfin s'eiênt 
réconciliée aucc le Mérité , termina par 
vne mort heureufe Filluftre Tragédie qu’il » 

clufion° Uee ^ a P ar vne fainte Con- 

L An 2,576* Dardanus bâtit vne Ville 
dans I, Phrygie de fon nom il l" ppella *** 
Dardanie,& la mefme fut nommée Troye, 
par Tros, le petit fils de Dardanus;elle fut 
comme la Pepimere des Fables , & le Par- 

de V«s“ P °* EeS ’ <1Ui leur fe Ganter tant 

Homm. ‘ î8î ‘ M ° y S V aina ,a vi « = cét 
en ?™l ,nC °” parable ’ & miraculeux *,$* 

fur» T ”î? n îf r l î ce Maiilre de I» Na- 
ture , laquelle il changeoit & dont il dif- 

pofoit à la volonté ; ce débonnaire Sou- 

uerain , de qui la douceur ne fut iamais 

vaincue par 1 mconceuable opiniâtreté de 

Ion 1 euple^e Miroir viuanr,q u i étoit fait 

pour reprefenter aux créatures , la bonté 

oc la patience de leur Créateur. 

M 
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Il eut Iofué pour fuccefleur en fa Di- 
gnité* Iofué, ce diuin preneur de Villes; 
qui les fo/çoic fans beliers &ians machi- 
nes, au fon des trompettes s qui pour vain- 
cre auec plus de loifir , arrefta le cours du 
Soleil, & qui apres tant de viftoires cefla 
de viurefan z6oo.laiflant les Ifraëütes en 
pofldfion de la Paleftine , où illesauoit 
menés à trauers le Iourdain enflé, fans pont 
& fans barques , & exécutant la promefle, 
que Dieu leur auoit faite de ce délicieux 
Pays. Vaillant & heureux Capitaine, qui 
ne combatant qu’auec Dieu , n a jamais 
combatu fans vaincre. 

L'An z6oi. Othoniel fous le nom de 
Iuge,prit la conduite des Ifraëütes. Cettê' 
forte de gouuerr.ement , qui auoit quel- 
que chofe delà Monarchie, & qui pour- 
tant laifioit les lujets dans vne allés gran- 
de liberté , pleut durant long-temps à ce 
Peuple : fon humeur capricieufe ne pou- 
. uant fî-toll s accouflumer au ioug de la 
Royauté, trouuoit plus commode dën'o- 
bevr que dependamment de fon chois. - 
mu - L An zézi.peu s'en faut que la Tribu 
îw/»’ >'^ e Benjamin ne périt tout à fait , par la 
»m,n. g uerie ^ q ue ] es au tres Tribus luy firent. 
L'impureté des Gabaonites fut la caufe de 
. ce malheur , par l'excez horrible quils 
commirent , fur la femme d'vn Le vite,, 
qui logeoit dans leur Ville pour vne nuit.. 
Ce fut. la première guerre ciuile des 
Iuifsj dans laquelle Dieu permit^que les 
fouilieures dvne infâme lubricité , ne 

puffent 
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pnffent dire lauées , que par le fang de 
plufîeurs milliers de pei formes. ^ # 

Enuiron ce temps-là, Europe fille d’A r«N>«. 
genor Roy de Sidon fut rame , & menee 
en Crête par Iupiter. 

Cadmus fon frere , fuiuanr en vain lé rbthu 
rauiffeur *, s’arrefla en Reoce , & y bâtit 
Thebes j il y eut pour fille Semele,qui fut 
la mere de Bacehus.D’oùfortirent de nou- 
ueaux eflâins de Dieux & de Fables ; le 
Menfonge en fut le Pere , il les nourrit & 
les éleua fort foigneufement , ce qui fit , 
que bien-tofi: le monde , fut rempli de 
Dieux & de Fables. ‘ ^ 

L’An 1641. Othoniel efiant mort>Aod 
prit fa place de luge;, c’ertoit vn vaillant 
jeune homme de la Tribu de Benjamin > 
lequel fe feruant de la main gauche com- 
me delà droite , fut plus heureux que le 
Sceuola des Romains, il plongea fon cou- 
teau dans le ventre dEglon Moabite, & 
Tylaiffa dans la graiffe, laquelle pouffa 
p Ame du corps , plutôff que le fer de la 


playe. , 

Enuiron l’An t 6 fo> Minos ne en Cretfe W ,w 
d’Europe & de Iupiter,regnoit darts cette 
mefme Ifle,âüec vne fi grande réputation 
daymer laiuftice*, que pour rendre foh 
équité plus iliuftre , on le creut digne de 
juger encore apres la mort , & d’ordon- 
ner les peines aux crimes, dans le Tribu- 
nal de Plut on. : ' >L. 

L’An zyoo.Syfiphe ou Glauque fon fils 
îsrtitua les leux Irthmiques , les premiers 

de 
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de toute la G cce. On les celebroit dans 
l lfthme de Corinthe , en cét efpace de 
terre , qui empefche les deux mers de le 
teindre, & de faire vne Ifle du Pelopon- 
nefe. Ce fut pour honorer Ino la femme 
d J Athamas, & Melicerte fon fils 3 le def- 
efpoir les ayant précipités dans la Mer 
/où ils fe noyerentjia folie des hommes en 
fit des Dieux marins * appellant la Mere 
Leucotho'é , & le fils Palæmon 3 comme 
fi fimpuiflânce & la fureur , f ufïent les 
marches pour s'éleuer à la Diuinité : c'e- 
ftoit peu de faire des Dieux 3 il en faloir 
faire d' vne femme defefperée, & d'vn en- 
fant dans les langes- 
Ce Glauque,fils de Sifyphe r fut le pere 
fum ' de BelIerophon,de ce Iofeph de la Grèce* 
de cét illuflre Amant de la Chaitete. 
Pour l'amour de cette vertu, il rejetta les 
infâmes pourfuites de Scenobée , femme 
de Prœtus Roy des Argiens,ehés lequel 
il eftoit logé , 8c efliiya toute la rage de 
cette femme, qui l'accijfa du crime qu'il 
m'auoit pas voulu commettre. Prœtus la 
croyant , 8e ne voulant pas répandre lé 
|àng de fon hofteji'enuoya en Lycie,aue£ 
des lettres au Roy , pour Texpofer à la 
mort. Mais fies dangers firent fa gloire >, 
il fortit heureufement de tous >. & fit dé 
fi belles a étions de courage contres les en- 
nemis du Rov j que fhiftoire citant trop- 
foible pour les décrire , on a eu recours 
• à la Fable , afin que par la reprefentation 
de la Chimère* de ce Monftre compofé 
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de trois Animaux elle fie admirer da- 
vantage les vidtoires de ce ieur.e Prince: 
lequel de cette lemence de périls, cueillit 
vne abondante moifïbn de gloire 8c 
d 3 honneur. 

Peifée viuoit environ ce mefme temps, Pcrfa 
il elloit né de Iupiter ôc de Danaé fille . •' T - 
du Roy Acrifius. Cfiloit le Moife des 
Grecs-, car comme \ay il fut tiré du nau- 
frage dans le berceau , & comme luy 
il tut remarquable par les belles aâionp 
de fa vie b ainfi dans tous les pays , les 
calamitez font le bit & la nourriture de^ 
Héros > ils y nai fient, iis y prennent leur 
rroiflance , 8c c elt dans elles quiLs trou- 
vent leur iuile grandeur. 

La Fable dpnne à Per, fée le Cheual Pe- 
gafe,îuy donne des ailes ? 8c le fait voler 
comme vn Qifeau, pour porter ce Héros 
aux liçux ? pù£i valeur feroit neceffaire. 
Celioit ce merveilleux ÎSauire ,de Belle- 
rophon, dont Pejfee le ferui,t pour palier 
en Afrique , ,8c la deliurer de la ty rannie 
.de Medufe. Çette femme elloit redouta- 
We par fa çiuauté , 8c par quantité de 
meurtres qifelle faifo^fçi t que cefùt par 
les ar njés , & dans y ne guerre ouuerte 
qu elle dopnat la tueut, à tons ceux qui 
auoient le courage de luy refiiler j ou 
qu’eftant Magicienne , elle le fit aimer 
par des endaanteraens & par des breuua- 
.ges , & quen fui te elle fit perdre la rai- 
Ton, à ceux que fon amour auoi: gaignez,. 

-db fouit de tioféc, de quelque nature 
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que fut fon pouuoir , à la valeür de & 
Héros , elle perdît la vie & la^ tête luy 
fut coupce Y nv fes yeux , nv Ion bras , 
n’eurent affez de charmes nv allez de for- 
ce, pour le vaincre. 

Dans ce temps-là cette valie pepiniere 
de Fables parut dans le Monde i le Men- 
fonge prenant l'apparence de la vérité. 
Pelops fils de Tantale, eut de la fablè 
l’épaule d yuoire, apres auoit elle mis en 
pièces, pour feruirau feilin des Dieux. 
De Phrygieil vint en Grece ; il s’établit 
dans cette Peninfule > qu’il nomma de 
fofi rtôm Ifle dè Pelops, ou Pelo'ponnefe, 
& ce pays,' où il s'arrêta , l'a plus fait 
conoître à la pofierité , que tout ce que 
les Fables onr dit de luy.’ Il vainquit 
Oenomaiis par tromperie en la courfe des 
chariots , & pour le prix de la viétoirè 
il époufà 'Hippodamie , fille du vaincu', 
lequel mou? ut apres de là cheute ; trou- 
uant la mort dans ce diarior , qui luy 
auoit donné tant de palmes. Pelops en- 
uoya des Colonies par toute la Grèce*. 
& il fut fans comparaifon plus heureux 
que fa fœur Niobe : cette femme trop 
glorieufe du grand nombre de fes En fans, 
ofa fe preferer à Eaftdhe,& porca la peiné 
que là vanité méritoir. Tous fes Enfans 
luy furent rauis par la mort j la pierre en 
quoy elle fut changée, eftoit la douleur 
- qui la fit mourit & qui Tén durcit com- 
me vn marbre. J :r,i - ' * |î * 

J-Tulie aufli fournir au monde la padt 

des 
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Les "Fables. Ianus en ce temps-là fut Roy 
des Aboigines dans le Latium; Saturne 
deuint de fon holle fon fuccefleur ; & ' 
ayant enfeigné à ce Peuple , le plan de la 
vigne , & la culture de la terre, il apporta 
le Jfiecle d’or. Neanmoins ce ne fut pas 
alors que cét âge fut ainlï nommé ; for y 
eftoit trop rare,& n’auoit pas encore l’e- 
ftime des hommes. C eft l’âge de fer , 
lequel vint apres, & lequel n’eÜimant 
rien tant que ce dangereux métal , creut 
que le fîecle heureux defes Peres,ne de- 
uoit point auoir d autre nom. 

En ce mefme lîecle Amphion eftoit 
Roy de Thebes ; duquel on dit ; qu’aii P 
fon de fa Lyre , & par la douceur de fa 
voix,il auoit fait remuer les pierres. C’ell 
que par l’eloquence de fon difcours , il 
auoit amolli la dureté & l'humeur fau- 
uage de les Peuples , leur oftant ces 
cœurs de pierre , pour leur en donner 
d’autres qui fufl’ent de chair. Que pou- 
uoit-on inuenter plus à propos , a la lou- 
ange de la Poëfie & de la Mufïque , que 
de dire qu’elles ont donne' aux hommes 
des fentimens d’humanité", & qu’elles les 
ont portez à bien faire,en leur procurant 
vne volupté innocente. 

L’An 1741. Barac eut vne grande yi- 
ftoire fur les Phililtins ; dont toute la uhtL 
gloire elloit deuë aux femmes, foit qu’on 
en confidere l’entreprife , foit qu’on en 
regarde l’execution. Car Debora la Pro- 
phetefle alla dans le Camp,& enuoya B-a- 

- ’ rac 


Digitized by Google 



41 LE PARTERRE 

rac à l’attaque des Ennemis : & Iahel vne 
autre Heroine,receut dans fa tante Sifara 
Chef des Philillins,apres la déroute de ion 
armé.ielie rendormit en luy faifant boire 
du lait, & le tua pendant qu’il dormoit, 
luy perçant les temples d’vn g~and clou. 
Ét à vray dire , les femmes font prefques 
toujours dans l’excés 5 ou elles s’aban- 
donnent aux vices 'extrêmes j ou elles en- 
traient les plus excellentes vertus. 

phtfrê- Les Grecs ont aufli leur prophetelïe , 

•**' qu’ils ofent comparer à Debora. C’efi 
Phemonoë , qu’ils ont fait naître d’ Apok 
Ion. Le Démon fe feruit d elle,pour trom- 
per les hommes, parles Oracles qu’il ren- 
doit.Ce fut à Delphes, au pied de la mon- 
tagne deParnaflê, où commença celle im- 
pollurejla fille y elloit afiilë fur vn Trepié, 
& receuoit d’vn Antre cefoufle dEnferî 
lequel durant fi long-temps > trompa tant 
de Peuples , par des menfonges étudiez. 
Toutefois nous deuons à Phemonoë l’in- 
uention du VersHexametre ,quichés les 
Grecs & les Latins, a donné tant d’orne- 
ment à la fublime Poëfîe. A Dieu nepîai- 
iè , que le Démon luy ayt lùggeréj le 
fiche inllrument de cette fcience pompe u- 
ie. 

mu». Midas fils de Gorgias , ayant plus d’or 
& de richefles , que de prudence , fut fi 
fat que de preferer Pan à Apollon > par ce 
Iugement peu iudicieux,il gagna des oreil- 
les d J Afne : pour monlèrer que les Richef- 
fes ne s’accordent gueres auec le bonfens. 

L’An 
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L'An i768.Gedeon emporte cette grau- 
de Vi&oire, & met en f uite les Madiani- 
•^es.Mais qu elle elt iUuffre cette Viétoire» 

(fojt que Ton confidere le peu de Soldats» 
qui, font employez au combats car trois 
cens hommes en attaquent plufienrs mil- 
le , qui font retranchez dans leur Camp» > , ) 
foit qu on regarde les armes dont feferc 
ce petit nombre de combattans » lefqueîles 
ne font que des lampes & des pots de ter- 
re s foit enfin que Top /arrête à la manié- 
ré de cette déroute » car les ennemis > bien 
loin de fe défendre ellant attaquer , s J en- 
trer uerent les vns lesaptres.Tant il y a de 
feureté parmi les dangers» pour ceux que 
Dieu protégé , & qu il çouure pour ainfî 
dire» au bouclier de fa Puiffance. 

Enuiron Tan 70. de ce mefme Sieele» t> U aU 4 
Dedale eftoit en fa plus haute réputation. 

Xes Fables ont de luy»qu i il auoit trour 
ué fart de voler.C’dlpit pour faire admi- 
rer fes ouurages,& pour leur aquerir FeiH- 
me que meritoient fes incomparables chef- 
rl'œuures, que le meplQnge exaggeroit la 
vérité. Mais s'ileft vray que cét Ouurier 
merueitleux, donnât (comme on l'écrit} 
le mouuement à fes Statues 5 c'elloit bien 
plus, que défaire voler vn corps animé. 
Quoy quil en foit, les mçfmes fables conr 
damnent cét art de voler, quand elles dé* 
xriuept la cheute d'Icare dans la Mers le- 
quel pour n auoir feeu modérer fon vol» 
félon les enfeignerpens de fon Pere , luy 
caufavne douleur inconfolable,&luy ht 
■ • deteiter 
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deteller long-temps le malheureux fuc- 
cés de Tes Ailes. C'ell par fefprit que 
l'homme doit aprendre à voler 3 & c'eli 
par les Ailes de Tes connoilLncès , qu'il 
peut s*#euerdan$ les Cieux > & égaler lè 
cours des Allrés. * ' m 

Alors Orphée fils d'Apollon & de Cal- 
liope,rempliffoit le monde de la douceur 
de Tes chanfons, qu’il allioit au Ton de fa 
Lyre-, & i’harmonieen elloit fi merueilleu- 
fe, qu'il donnoit du lèntiment aux Arbres, 
& de l'admiration aux Belles. < r uile croi- 
ra, que le Prince de la Poëfie 8c de la 
Mufique , doiue fa naiflance à vn pays fi 
rude & fi fauuage , comme elloit la Thra- 
ce i Que les Grecs maintenant fe vantent 
d'auoirinuenté tous les Artsjpnais én mef- 
me temps , qu'ils atioüentj d auoir receu 
des Thraciensla Poëfie, & la Philolophie 
des Egyptiensj& qu'ils doiuent a ces Peu- 
ples , lesquels iis nommoient Barbares , ce 
qu'ils auoient de politeflé & d’humanité. 
Toutefois cét Orphée ou n'a iamais elle 
ce qu'on dit , ou il à elle vn grand. Magi- 
cien : & on croit mefme que Mufée loh 
Difciple auoit appris de luy cette fciencé 
abominable : ellant alTés ordinaire, que les 
Ecoliers prennent les moeurs de leur Maîr 
lire auec leur doélrine. Que fi Orphée 
elloit Magicien , les femmes qui le tuè- 
rent font plus excufables > lefqueîles van- 
geant leur iniure fur vn homme qui les 
méprifoit , oht vangé tout le genre hu- 
main. '* 

: .. - L’An 
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L’An a8oi.Abimelec fils de Gedeon,qui £ !mt ' 
îf auoit ancune des vertus de ce grand ho- 
me , en vn iour fit trancher la telle à foi- 
xante & dix freres quil auoit:!’ ambitiô & 
la paflion de régner ollât cette égalité que 
la Nature auoit mife entre les enfans d'vn 
mefme Pere. Mais ce perfide ne ioiiit pas 
long temps , de la puifiance , qu’il auoit 
vfurpée par tant decrimes:car dans la troi- 
fiéme année de fa tyrannie, voulant for- 
cer vne Tour, vne femme Iuy ietta den- 
haut vne meule, qui le renuerfa : & fa rage 
fut fi grande , qu’il acheta de fe tuer de fa 
propre main ; pour euiter je deshoneur 
d’ellre tué par vne femme. Mais Dieu per- 
mit, qu’il fut luy-mefme fon bourreau, 
pour expier en quelque façon le fang de 
les freres. 

. Enuiron ce mefme temps , diuers peu- 
pies firent diuerfe$ 4 Colonies. Les Pelaf- mtu 
giens vinrent de Grèce en Italie , établit la 
grande Grece , ou eil maintenant la Ca- 
labre. Les Lydiens fuiuans leur Chef 
Tyrrhenus , occupèrent ce pays où ell 
la Tofcane.Sicule fils d’Itale pafla enl’Ifle 
de Sicile, s’y logea & chafla les Sicaniens, 
qui elloient venus d’Efpagne pour l’habi- 
ter. Euander vint d’Arcadie dans le La- 
tium, &s’arrella au lieu , où Rome fut 
apres bâtie. Sa mere Thémis ou Carmenta 
le fuiuit > elle auoit le don de prédire les 
çhofes futures. Tous ces changemens fai- 
foient bien voir,que les homes courageux 
frouuent leur patrie dans tous les pays. ? 

En 
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àircui,.. En ce mefme te rrips Hercule né à The- 
bes , purgeoit le «tonde dés Môriftres & 
des Tyrans , qui pîüs cruels que lés bcces 
les plus farouches, defoloiem les Prouin- 
ees s ce Héros trouuoit dans fa force & 
dans fon courage , le moyen défaire ces 
grandes actions. Toutefois il fut r efclaue 
de l’amour , en plüfieürs maniérés ; car il 
rauir Hefione , il quita fa femme Deiani- 
re , qu il auoic aimée pafiionnément, pour 
s'attacher à OmphaIe,prenant mefme l'ha- 
bit de fille , pour lèruir cette noüueîle 
Msîtreffe auec plus de loin : ajoutés à tant 
de folies, la paffion qu’il eut pour le iêune 
Hylas : & apre^ dites, qu'ayant riourri 
tant de fiâmes impures dans fort cœur, 
il meritoit bien de périr parmy les flammes 
fur le mont Oetas &■ que la Diuiriitéqui 
luy fût donnée , matquok àffés l'ihtem- 
perance dés Grecs, qui la lüy donnoient. 

Raportez à ce mefme Siècle cette Ion- 
»*£«. gue fuite de fables; les Argonautes, ces 
fameux Paffagers, parmi lefquels excel- 
loient ,Iafon ,Hef-ciile, Callor, Pollux, 
Orphée, & Telamon > la Toifon d'or, 
Medée & tant d’eaeneUtens fabuleux, dont 
ce voyage fut remarquable. Ioignés y 
Thelee, & le Mincitaure,ce Monftre de 
Grèce, de qui laMere Pafiphaë,n'elfoit pas 
moins monllrueufe,par fon impureté bru- 
tale. N'oubliez pas les Lapithes & IesCé- 
taures j qui fe bâtent aux nopces de Pyri- 
thoüs,& mêlent leur fang su vin du feftin. 
Mais fur tout,reprefentés-v ous cemalheu- 
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feux que la Ville ide Thebes vit regner ; ouipt. 
Oedipe,ce Mondre des hommes,qui fut 
lejnari de fa mere,Ie meurtrier de sô pere, 
le pere de fes freres , le frere & le beau pere 
de fesenfans » Enigme digne d’ellre pro- 
pose à la Sphvnx , à ce Monftre fçauant, 
quil auoit fait mourir de dépit. 

Penlant a ce Pere infortuné , portez' 
votre penfee fur les Enfans , qui nâqui- t"Z. 
rent de fon Incelle , fur ces deux freres 
malheureux , Etheocledc Polvnicejde qui 
les haines mutuelles durèrent iufqu apres 
la mort & qui communiquèrent leur in- 
fortune à leurs Alliez, auffi bien qu’à 
leur JEnnemis.Defix Princes que Polynice 
auoit conduits au Siégé de Thebes, cinq 
y Prirent auec luy , Tÿdée, Amphiaraë, - 
Hippomedon , Capanée , & le ieune Par- 
thenopée 5 Adraile le Éxiéme y perdit 
1 honneur & fes troupes, fe retirant aüeC 
honte , & ne reportant dans fa Ville, que 
I image lunette dé tant de morts. ■' 

L An 2.842. eil remarquable parla fon- » ^ 
“ a ^ Ion Carthage , de cette Ville qui < Ut - 
dilputa li long-temps l’Empite du monde 
auec les Romains. On lUy donne poüt 
fondateur vn Cârcedon Phénicien: d’ati< 
très attribuent Cette gloire à Di don , lotP 
qu elle abandonna la Ville de Tyr , ayant' 
en horreur I a cranté de Pygmalion fort du**. 
beau-rrere.Il s font commencer cette Ville 
en fan 3 1 66. & cette opinion eft la plus 
commune parmi les Auteurs : laquelle fî 
elleeil vrave, détruit la fiélion du Poète, 

qui 
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qui fait époufer àEnée cette innocente & 

challe Reyne. 

L'An 184^. Hercule inrtitua les leux 
Olympiques,aupres d’Elide, Ville du Pe- 
loponnefe i quoy que d'autres donnent 
cet honneur à Pelops.C'ertoit par la courfe 
des chariots j aux plus grandes chaleurs 
de la Canicule , que les plus illultres de 
la Grece j & mefme les Roys , entroient 
en lice, pour remporter vne Couronne 
d'vn arbre fterile ,& la preferoient à l'or 
du Paétole , & aux richeffes de l'Inde. Et 
cependant cette gloire eftoit plurtoft deuë 
à la viteflé de leurs Cheuaux:tant il y a. 
de vuide dans la plusfolide vanité des 
hommes. 

L'An zî$o. Iefté gaigna vne grande 
yiétoire fur les Ammonites. Quoy qu'il 
fut né d'vne concubine , qu'il fut banni, 
& charte de fa maifon paternelle par fes 
freres & par fes citoyens ; il fut pourtant 
choifi de Dieu , & fit de fi belles chofes , 
que la fplendeur de fes a étions diiïipa les 
tenebres qui enuelopoient fa naiflance. 
Mais qui le croiroit? il fe repentit d'auoir 
vaincu , & il accufa fon bonheur. Il ac- 
complit le vœu qu'il auoit fait pour la 
viétoire, & immolant fa fille, qui la pre- 
mière ertoit venue le féliciter, il expia 
par ce facrifice religieux la témérité de ion 
vœu,& lefentiment de fa douleur : Cette 
• Aétion pleut fi fort aux Grecs , qu’ils l’at- 
tribuerent à Agamemnon , luy faifant fa- 
crifier Iphigénie fa fide à Diane ,le Démon 

n épargnant 
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n’épargnant, rien pour fe faire adorer du 
cuite , qui n eft deu qu'a^ Dieu. Iefté 
apres ce double facrifice , où par la mort v ** 
defa fille il s’efioit porté le fer dans le 
cœur, ne laifla pas de vaincre les Ephrai- 
mites rebelles ; vne lettre mal prononcée 
en fit mourir plufieurs mille j & ce foiecif* 
me eitoit bien façheux , qui n efioit cor- 
rigé que par le fer & par le fang. 

L’An zSff . on croit qu’Helene fut ra- *»/«• 
nie par Paris fils de Priam : Rapt le plus rMitm 
célébré de l'antiquité , qui caula la ruine 
du Rauifleur & defa Patrie. Cette Hele- 
ne , pour qui toute la Grece s’armera, la 
venant reprendre auec mille Nauires; qui 
fera battre l'Europe & l'Afie , comme vn 
couple de Gladiateurs , & qui viuant 
dans toutes fortes de delices , verra tant 
de monde s’entretuer pour elle , fans ellre 
touchée de compaiïion > cette impud. que , . 
'meritoit de périr la première , & de feruir 
de bafe,pour ainfî parler , à tant de meur- 
tres qu’elle caufoit. 

L'An z 871.1a Ville de Troye, apres dix ÎJJJ* 
ans de fîege , & apres la mort de huit ‘ ' 
cent mille des Affiegeans , ayant perdu 
deux cent mille de les Citoyens, tuez en 
diuerfes attaques , fut enfin prife par la 
trabifon d'Antenor. Les Grecs y entrè- 
rent cachez dans vn Cheual de bois j la 
furpnrent de nuit , la pillèrent , & la brû- 
lèrent : la fureur du Victorieux fut ré- 
pandue fur le Vaincu ion ne pardonnai 
perfonne’, qu’à Helene la plus criminelle, 
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& à qui l’on deuoit le' moins pardonner. 
Que cette guerre ftit honteufe > où - tant 
d’hommes périrent par la lubricité d’vne 
femme ! Qu’elle fut infâme cette victoire, 
qui laiffa fans châtiment , celle qui eftoit 
la caufe d’vne fi longue & fi fan^lante 
Tragédie 1 Quelle folie eft la voltre , ô 
Menelas , de faire tant de meurtres, pour 
vanger vn adultéré , & de ne point tou- 
cher à celle, qui s’ elt foüillée fi long-temps, 
Bnlt. « ar ce crime que vous puniffez ? Enée que 
Dieu referue pour de grandes chofes , 
fuvant fa patrie perdue; portera d’illùflres 
deftinées dans lTtalie , fa fuite & fon ba- 
niffement , feront le fondement & l’ori- 

§ ine à vn Peuple , lequel vn iour deuien- 
ra le maillre du monde, & en qui fe trou- 
uera toute la Noblefl'e & toute la fplen- 
tdeur de la Terre. 

L’An i88o.Sanfon à l’age de vint-ants, 
commençant de s’employer à la ruine des 
Phililtins pour laquelle Dieu i’auoit fait 
naître , mit en pièces vn Lyon, fans autres 
armes quefes feules mains , comme pour 
épreuuer fa force, & il fit. en fuite des .fii- 
ons merueilleufes contre les Ennemis déni 
’nation.Auec vne mâchoire d’Afne, comme 
• vn Hercule auec fa maffue,il couche mille 
morts fur la place : Enfermé dans la Ville 
de Gaze, il arrache la Porte des gonds,& 
pour marque de fa vi&oire , il la charge 
fur fes épaules ; & fort de la Ville fans re- 
ceuoir aucun mal.* Mais ce Héros incom- 
parable, trouue fon écueil & fa perte, dans 

l’amour 
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i’amour infâme de Dalila ( tant il eft plus 
•xljlficile , d’ertre charte que d’ertre victo- 
rieux ) il luv découure le fecret de (es 
-cheueux , où fa force elldit attachée $ en < 
fuite les Philillins le prennent,en font leur 
-ioiiet > luy creuent les yeux,& le conrrai- 
t gnent comme vne befte de charge <ie 
1 ; tourner la meule d’vn moulin, fans luy 
■ rdonner aucun relache:certoit le iulte châ- 
timent de l’amour impudique , qui lauoit 
éperdu. Son crime fut expié par cette peine 
> âgnominieufe $ il reprit fes forces/es che- 
1 ueux luy eftant creus 5 8c il rangea enfin 
par fa mort , les iniures faites à Dieu ; 8c 
à fa Nation. Il n’auoit que quarante ans , 
quand il termina fa vie par cette aétion fi 
glorieufe > Iorfque renuerfant deux Co- 
lomnes , qui portoient tout le bâtiment, 
le toit tomba , & accabla fous fes ruines, 

I auec Sanfon,les Principaux des Philillins. 

! Il vid bien , quoy quaueugle, qu’il ne 
pouuoit plus glorieufement mourir. Heli 
fut en fa place luge & Gouuerneur du 
Peuple. 

Trois ans apres la ruine de Troye, Enée 
i fut receu par Latinus Roy du Latium uZ n 
( dans 1 Italie , il époufa fa fille Lauinia , 

( ayant vaincu Tumus fon Riuali & pour 
t s’établir il bâtit vne Ville , quil nomma 
t Tauinie , du nom de fa nouuelle Epoufe. 
t A fcanius fon fils , qu’il auoit eu de Creiife 

• & première femme , fonda vne autre 
p Ville, qu’il appella Aibe.Ainfî les Phrygi- 
i ens vaincus dans leur pays , & vainqueurs 

* C a dans 
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dans leur exil , donnèrent naiflance à cette 
meruejlleufeRome , qui fut la Mailfrefle 
du monde. 

L'An ^.tes Ifraëiites furent honteu- 
sement vaincus par les Philillins : toute 
l'armée fut défaite, les enfans d'Heli fu- 
; rent tués , l'Arche du Seigneur fut prife, 
Heli à cette trille nouuelle , tombant de 
fà chaife à la renuerfe , fe cafla la celle, & 
mourut. C'elloit yn iulle châtiment de 
Dieu , qui puniffoit en mefme temps les 
enfans criminels , le Pere trop indulgent} 
; les péchés du Peuple , & ceux des luges 
: qui le gouuernoient. i 
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LES OEILLETS . 

VJ Qvak h e a v. 

Depuis Samuel iufqu’à Na- 
bucodonofor. , , 

Les Oeillets ont /’ odeur la plus douce de 
toutes les fleurs 3 <jr dans vn grand 
nombre de fueilles , Us ont vne belle 
variété de couleurs, Vous verres icy 
DautdyVous y verrez» Salomon j Vvrt 
mcrueillenx par [es vertus & par fes 
connoijj'ances toutes Diurnes » l'autre 
incomparable dans fa Sageffe 9 tfr 
dans fa Royale magnificence . Vous 
trouuere\icy beaucoup de Royaumes , 
qui commencent a s'établir , & qui 
reluifent comme autant de fueilles > 
dans vn grand & rare Oeillet . 
Mais la plus part de ces Royau- 
mes i qui reprefentent l'état & la 
pompe de ces belles Fleurs , nont 
gueres plus de durée qu elles. Ils s'é- 
panomffcnt * ils fleurirent , & ils fe 
fleftrijfent j (V fouuent , comme ces 

C 3 beaux 
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beaux Aflres de nos lard ins , ils ne 
' lùjjent rien apres cuxrfuvne herbe 
pourrie & puante. 

’An dumonde 2^40. Samuel 
âgé de quarante ans, qui elloit 
déjà connu par Tes prophéties 
& par fa vertu , & qui eiloit 
deltiné de Dieu pour le gouuemement de 
fon Peuple,ell éleu luge par tous les fuf- 
frages î la neceflîté obligeant ces Peuples, 
de cholîr vn homme capable de porter 
le fardeau qu ils luy impofoient. L’effet 
montra que leur chois elîoit excellent : 
Samuel dans fon gouuemement > par la 
fainteté de fa vie, & par l’amour de la 
iulèice , dlant éloigne de tout foupçon 
d’auafice & de cruauté , fut l’exemple 
d’vn luge équitable & parfait. 

Enuiron l’an 2^61. la Ville de Lacede- 
mone commença à ellre gouuernée par 
des Roys. Car les Heraclides, nez des 
enfans d'HercuIe , ayant reconquis le Pe- 
loponnefe , d'où ils auoient elle chalfez,y 
établirent diüers Royaumes. Arillodeme 
l’vn d’eux s’arrêta à Sparte , y fonda vn 
Royaume , & le lailfa pour héritage à les 
deux fils m Procles & Luryflhene. De ces 
„ deux Roys lortirent les deux familles 
Royales de Sparte j lefquelles ont gouuer- 
né long - temps cette ville , dans vue ad- 
mirable concorde. Ce qui ell fi particu- 
lier à Lacedemone , qu on ne trouuera nul 

autre 
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autre Royaume du Monde , où deux Sou- 
uerains ayent enfemble tenu . le timon de 
l’Ellat ,auec tant de paix & tant d’vnion. 

. L'Année fuiuante , Samuel ayant gou- s , u i 
uerné fon, Peuple durant vint ans» luy 7 ^- 
donna Saiil pour le premier Roy. Il chan- 
gea cét homme par Tonéfeion Royale , & 
de celuy , qui elfeoit à la vérité grand & 
tobuile , mais qui ne paroifloit propre, 
ttu à la culture des champs & à la garde 
des troupeaux, en il fit vn grand Prince,luy 
en donnant tout.à coup , le grand cœur, 
les qualitez & c’eii en quoyi’eleéfeion 
de Dieu elfe differente de celle des hom- 
mes , que Dieu rend capables du thrône 
ceux,qu il y é eue , les hommes n'en pou- 
uant donner que la pofTdlîon. L'année 
fuiuante le Peuple s'elfeant affemblé, le 
fort, tut jetté , & par la çÜfpqfîtion Diui - 
ne, il tomba fur Saul, qui le cachoic , &r 
qui ne fut jamais plus digne du Sceptre, 
que lors qu’il s’en creut indigne. 

L’An ceroefme Saul le rendant d , hU 
indigne de la Couronne, par fa delobeif- 
fance à f exprès commandement de Dieu, 
perdit fa grâce 8c la faueur i & Dauid iuc 
facré , & delfeiné pour luy fucceder. Tant 
il elfe vray, que Dieu exige f obéi (Tance des 
Princes , comme eux la demandent de 
leurs fujets. Ce Dauid, qui alors elfeant 
fort jeune, gardoit les troupeaux de fon 
Pere , deuiendra bien-tolfe le Roy le plus 
accompli de la Terre : Mais ce fera par les 
trauaux & par les fou ffran ces i qui font la 
; C 4 fcturce 
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fource de la vraye gloire. 

£ t e flf et ^ jj commença Tannée fuiuan- 
te,de le faire connoître par vn combat , & 
par vne vittoire lignai ée. Sans autres ar- 
mes , que fa fronde de berger , d'vn étiup 
de pierre j il rénuerfà mort fur j la tefre ; 
Goliat , ce formidable Géant', qui par les; 
armes , par la grandeur & par la force de 
fon corps , & par fon audace guerriere,' 
portoit la crainte dans tous les coeurs. U 
fut pourtant terraffé, ce foldat fut vaincu 
parvn berger, ce capitaine par vn appren- 
tif, ce vaillant tout couuert de fèr, par vn 
jeune-homme veilu de toile: Et qui pour- 
roit vainae celuy , que Dieu luy mefmc 
mene au combat ? 

ÎÜ17. Je L'An z?79' les Hébreux furent mal**' 

, heureufement vaincus par les PhiÜfthinsî 
Saül eftant blefle à mort dans le combat, 
acheua par defelpoir de fe tuer de fa pro-f 
pre main y fon fils Ionathas,le fidelle amy 
de Dauid perdit la vie en la defendant;& 
les menaces furent accomplies , que famé 
de Samuel auoit faites à Saül , à ce Prince 
reptouué j apres quil l'eut appelléepar vn 
nouueau crime. Dauid pleura la perte de 
fon Ennemy i & il eut de la douleur , de 
monter au thrbne par vn mal-heur fi la- 
mentable : c'eftoit pourtant vn coup de la 
Prouidence diuinc,qui pour luy donner la 
Couronne, ofia du monde en mefme temps 
Saül fon mortel ennemy, & lonathas fon 
véritable Amy , Tvn aefquels la portoit, 
& l'autre l'eut portée , aptes le trépas de 
fon Pere. L'An 
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L’An 1985». Codrus Roy des Athéniens, 
fit plus d’efiime d’yne gloire immortelle, 
que d’vne vie periffable ; il donna fa 
vie , pour fauuer celie de fes fujets 5 & 
ayant par fa mort gaigné la vittoire , il 
vainquit , parce qu'il efioit vaincu j & 
eleua vn trophée à fa patrie , lequel fub- 
fille encore , mefme apres la ruine de fa 
patrie. 

L’An 3 00 j?. Dauid , dans qui l’on void 
fi parfaitement les grands changemens de * 
la vie humaine , eit chalfé du thrônepar 
Abfalon fon fils: ce Roy endura ce mal- 
heur , comme les autres affligions qu’il 
auoit fquffertes > il le receut comme vn 
sufle châtiment de Dieu ,qui vouloit pu- 
nir le meurtre d’Vrie , & l’adultere de 
Berfabée. C’eftoit vn enfeignement à tous 
les Monarques ,. de ne lé rebeller iavnais 
contre le Souuerain Monarque, & de 
craindre en cette vie les peines de l’impu- 
reté. Dauid porta cette peine de fon pé- 
ché fans munnurerjmajs bien-toft il cueil- 
lit le fruit de fa penitence ; il fut rétably 
dans fon Royaume ; fon fils rebelle fut 
vaincu & tué par Ioab 5 cét impie fut at- 
taché aux branches des arbres par fa che- 
■ uelure > & ce qui auoit nourri fa vanité 
fi long-temps , lut le lien qui l’anelh, Sc 
qui l’expofa à la mort. 

L’An 3011. plufieurs Grecs quittèrent 
l’Afrique, & pailant en Afie , s’arrêtèrent 
dans flonie. Nileus fils de Codrus , ne 
pouuant fouftir que Medon ftm fi ere, qui 

C y eftoic 
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elloit boiteux, eut le gouuernement d 1 A- 
thenes , qucy que l'Oracle de Delphes 
eue pronôcé en fa faueur, quitta Ton pays» 
auec quantité de ieunefle , qui cherchoic 
fortune. Ils la trouuerent heureufement 
en Afie, où ils bâtirent plufîeurs Villes, 
entre lesquelles Milet & Ephefe furent 
tres-iâmeuies. C’ elloit porter la Grece en 
Afie, & en effet ces Villes conferuerent 
le langage de leur pays , & vn amour 
tendre pour leur première patrie j lequel 
ne pût eitre étoufé par la grande inua- 
fion des Perfes , & fut vne des gran- 
des caufes , de la longue & dangereufe 
guer.e , entre les Perfes & les Grecs. La 
tortune peut faire changer de Patrie,naais 
la Nature ne permet pas , que 1 ’ amour de 
la Patrie puiflè changer. « 

L’An 30x0. Salomon àl’age de vint- 
vn an , fut i’acré Roy , par les ordres de 
fon Pere , qui viuoit encore , & par les 
foins de Natan le Prophète, & de fa mere 
Berfabée : fon frere Adonias perdit en fui- 
te l’efperance de la Royauté,& la vie quel- 
que temps apres i fon ambition le precipi- 
tat,lors qu’elle luy feruoit de marche,pour 
feleuer. Ainfi fouuent, on pafie du thrône 
i la mort fans milieu, & qui pert l’vn ne 
peut manquer de trouuer l’autre. Le ieune 
Roy Salomon , ayant préféré la fagelfeà 
toutes les chofes du monde i & 1 ayant 
y niquement demandée à Dieu, il l’obtint, 
Sc en fuittetous les autres biens, ( fi gran- 
de cil la libéralité de Dieu > ) mais aueç 

vne 
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vne abondance fi merueilleufe , que plein 
de richeffes & de toute forte de profperi- 
tés , dans vne paix heureufe, il fut le plus 
iliultre & le plus magnifique de tous les 
Monarques , Iaiflant a la pofteriré vne ma- 
tière eternelie de louange & d'admiration. Mmtii 
■ Dauid ceffa de viure l'année apres , qui dmU. 
eftoit la quarantième de fon régné s ayant 
efié le difciple de Samuël;il futplus grand 
que fou Maifire , dans la conrtoiffance de 
1-auenir , & par les dqns qu’il receut du 
Ciel : & qui peut affés eilimer , fa pieté 
enuers Dieu , fa iuftice enuers fes fujets, 

& fa clemence pourles ennemis ? Il a laiffé 
la mémoire de fa Penitence , fi fainte & fi 
merueilleufe j quelle fert de miroir à tous 
les Pécheurs > & leur enfeigne le moyen 
de deuenir Saints, par la deteflation de 
leurs crimes. 

; L’An 3030. Salomon acheua & confa- 
cra ie Temple de Ierufalem,fept ans apres 
la fondation. Qu efè-il befoin de décrire} »«*• 

1 or , 1 argent , les pierres precieufes , l’a- 
meublement ,1a lmiôure, les facrifices, 
de ce fuperbe & merueilleux Edifice ? il 
fuffit de dire , que Salomon l’auoit bâty,le 
plus fçauant & le plus magnifique de tous 
les hommes, que Dieu auoit bien daigné 
y rendre fa Majefté vifible , & que choifif- 
iantvn lieu fur la Terre, ou la grandeur 
de fa Gloire peut en quelque façon pa- 
roilhej comme elle éclatoit dans lé Ciel, il 
auoit deffeigné ce Temple, & 1 auoit pris 
pour là demeure. u ; . 

X*An 
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H«nn\ L’An 3 03 9, Homere naquit , ce Prince 
* de îa Poëfie , lequel fut comme la four- » 
ce de toutes les fciences humaines.La Vil- 
le qui le vid naître, ne l'ceut pas le con- 
femer cette gloire : puifque lept difputent 
céc auantage , & s'attribuent cét hon-. 
. neur : Il y a pourtant plus de conieétures. 
pour la Ville de Smvrne, que. pour les au-» 
très Il vécut cent & quatre ans , & fi la 
mort auoit égard à la doéhine , elle ne 
deuoit jamais l'attaquer. On croit qu’il 
perdit la veuë, qu’il fut long-temps aueu- 
gle 3 8c aifés incommodé des biens de for- 
tune i la lumière & les richelfes de Ion 
fiprit le conloloient de toutes ces pertes. 
C dloit encore vn préjugé , de la pauure- 
té des Poètes, & de l'infirmité des. corps» 
qui fcroitnc animer » par ces grands Se 
fçauans Elprits. Les deux Puëmes d' Ho- 
mère, valent tout 1 or du Potofi , &tous 
les yeux des plus clair-voyans. 
x 4 m,,. L An 304;. 011 vid dans lerufalem,. cet- 
»* dt te ami ble çantefiation . dlhonneur , de 
richeflès » de magnificence, & d vne pom- 
pe tour à fait Royale. Vne illullre Reyne 
de Saba, dans l'Arabie heureulë, qnelques- 
vns l'ont appellée Nicaula,curieulè devoir 
Salomon, dont la renommée eftoic fi gran- 
de par toute la terre, quitta fon Royaume* 
pour venir en IerufaiejTi. Elle y confider^, 
foigneufement la iagefiè & l'opulence de 
ce grand Roy. , & voyant en luy toutes 
choies bien au delà , de ce que la Renom- 
mée en auoit dit, elle épuj/a.&n admiratiô 
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& fes louanges*, &■ apres auoir donne & 
receu des prefens, dignes de la grandeur 
de ces deux il lu ( 1 res Perfonnes , elle en 
receut encore vn autre,qui eiloit fans com- 
paraifonda Foy & la conoifFance de Dieu» 
qu'elle porta dans fon pays. Heureule 
Reine , qui plufîeurs fie clés apres eut des 
loüanees du fils de Dieu ; lequel eftoit le 
véritable Salomon, & la reigle certaine de 

toute lois ange. b 

L'An 30 j 9.SaIomô,ce Prince le plusfage uUmî, 
de tous les homes Ôdeplus fou,rpresauoir 
régné quarante ans , plus abatu de delices: 
que de trauaux , ayant plus de chagrins* 
qu ilnauoit d'anr.ées, termina par la more 
vnetviê bien diue fe , & bien contraire à 
elle-meTme. Qu'elle ell étonnante cette 
oppofition ? où l'on ne void rien de plus 
diflemblableà Salomon » que ce Salomon. 
'Comparez fa première gloire à fa derniere 
ignominie; fa fagelfe à la folie 3 vne ieu— »’•’ 
nelfe Angélique à vne vieilieffe abrutie 
dans l'amour des femmes ; vn heureux & 
admirable gouuernement,à vne négligent 
ce & abandonnement de tous foins ; vn 
éclat d’efiime qui donne de 1 admiration 
à tous les Monarques , à vn mépris que 
les fujets mefmes conçoiuent ■>& conclui- 
ez', que l'Homme eit bien miferabie, que 
fa propre foioleffe expofe à de fi grandes 
pertes. On doute encore apres tant de 
fiecles , fi ce Roy a laué fes crimes par la 
penitence ; l'opinion qui l'alfure me plait 
dauantage »eile s'accommode plus à.l uj- 

‘ finie 
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finie bonté de Dieu , & ne veut pas que 
tant de grâces foient perdues. 

•Hfh'tm L'Année fuiuante, le Royaume de Da- 
uid fut diuifé > Roboam fils de Salomon 
ne pût conieruer que la Tribu de luda 8c 
celle de Beniamin > les dix autres deteftant 
fon auarice & la cruauté , fe donnèrent à 
itrobtX. i ero boam , & établirent vn nouueau Ro- 
yaume dans la Paleftine. Mais ces Tribus 
,, ne furent plus le peuple de Dieu : lero-' 
boam leur fit adorer des Idoles: car ce 
Prince impie , craignant que fes nouue- 
aux fujets allant fa c à fier en lerufalem,ne 
fe retiraient de fon obéi flan ce , leur dé- 
fendit d'y aller j & leutf fit des Dieux-à 
fa mode. Cefl fvfage de la mauuaife Po- 
litique , qui préféré l’Eftat à la Religion > 
ou qui trompe les Peuples malheureufe- 
ment , établiffant pour fon interefl vne 
Religion faufle pour la véritable. 
ftfilhu» Enuiron ce temps Sefoftris regnoit en 
Egypte y celuy que lEfcriture nomme Se- 
fac , qui méprifant la lâcheté des Roys 
d'Aflyrie , auoit troublé tout l'Orient par 
fes armes & par fes victoires. En fuite 
ayant vaincu aufli heureufemétles Ethio- 
• piens & les Scythes , & ayant eftendu 
£es conqueftes vers le Septentrion & vers 
le Midy , il ne prefumoit pas moins que 
d’eftre le Maître du monde f t fon premier 
malheur , fut deftre vaincu par vn vain 
orgueil y qui ne quitte gueres la profpe- 
rite y il faifoit atteler des Roys à fon char; 
pour faire parade defa puiuance : ce fut 

donc 
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donc fon premier échec , qui feruit de 
planche au fécond , lors que ce Roy fut 
vaincu par Efubofe,Roy de Colchos. Et à 
vray dire les Princes , n’on point de plus 
dangereux ennemi que leur vanité. 

On dit de Sefoftris fon fils , furnommé 
Pheron y que cherchant vne femme chalte 
pour la guerifon de fes y eux, il n'en trou-» 
ua qu’vne dans toute l’Egypte,qui eftoiç 
la femme d’ vn lard nier : qu il epoufa cette 
femme , & qu’il la fit Reyne , condam- 
nant toutes les autres à eltre brûlées. Si 
cela ell vray, quelle honte pour le fexe , * 

que parmy tant de femmes » vue feule ait 
gardé la Foy coniugale. < ^ 

,• L’An 3077. Abias fiis& fucceflèur de 
Roboam , donna bataille à Ieroboam y 8 c 
la viétoire qu’il remporta fut fi grande , - 
quelle ofta la vie à cmq-cens mille des en- 
nemis. C’eit merueille , que le Royaume 
perdu ne fut pas reconquis par cette vi* 
étoiie. Nert-ce point que Dieu ne vour 
.loit pas lai fie : fans crainte les Roy s de lu* 
da t le*, Ennemis leur feruoient à conferuer 
le culte de Dieu , ou à le reprendre>quand 
ils l’auoient abandonné. Certes Abias 
t apres ce combat , s’abandonna à plufieurs 
, vicesjperdant auec la crainte des hommes 
- celle de Dieu. 

L’An 3080. Afa fut Roy de Iuda, à la .4* 
place de fon Pere Abiasfil fut Prince vail- 
lant & pieux , & il fuccedoit à vn faine- 
.. ant & à vn impie. Ilrenuerfa les Temples 
des Idoles , qu auoit permis la lâche in- 

dulgence 
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diligence de Ton Pere,il fit couper Tin famé 
forefl: de Priape rétabliffant le cuire de 
Dieu par tout le Royaume. Sa pieté lut 
le préludé de fà valeur > il eut vne iliuftre 
viétoirepar la défaite des Ethiopiens, où 
vne armée d’vn million d'hommes, fe mit- 
elle - mefme en déroute , Dieu jettant la 
terreur parmy eux >leur mort ou leur fui- 
te j laifla vn riche butin au viéfo: ieux . 
Ainfi la Religion donne des Palmes, & le 
courage s’enflamme par la piété. 
x*r* L’Année fuiuante , ce méchant Prince 
Ieroboam fut enfin tué par le Démon ; &■ 
ee fut la reCompenfe de Taiioir adoréiDieu 
ayant long-temps retardé fa peine, pour 
* ’ attendre fa penitence. Nadabluyfucceda> 
méchant œuf , comme dit le Prouerbe» 
w»4*. d’vn mauuais Courbeau ; il fut tué deux 
ans apres par Baafa, qui fe fit Roy, par 
vn exemple pernicieux à tous les Elfats* 
Ce meurtrier defon Princejtint le Sceptre 
vint -quatre ans 5 Dieu quelquefois iem- 
ble dormir à la punition des grâds crimes* 
mais jamais il ne manque de fe réueiller. 
**m»rU L’An 3110. le Royaume d’ifraël , apres 
vne longue guerre ciuile , dtent poüedé 
par Amrii& le mefme voyant que Therfa,. 
qui eftoit la Ville Capi tale du Royaume, 
n’en auoit plus que le nom; la guerre luy 
*- ayant raui fes habitans & fes richeflës ; il 
en bâtit vne nouuelle fur vne montagne, 
& la nomma Samarie,qiul enrichit' & for- 
tifia fi aduantageufernent , qu’elle fut la 
-demeure des Roys , & donna le nom au 
- • mi Royaume. 


Digilized by Google 



H 7 i T 6 t'7 §1 V F. ' W ’ 

Royaume. Mais elle fut aufli célébré par 
Tldolatrie . que par fes Roy s; fon fonde- 
ment luy communiquant Ion crime, & fon» 
impie deftinée. ... 

» L'An 3 ^S.Achab fut Roy de Samarie, 
apres la mort d-Amri fon Pere. Le fils ne'i *v**«/. 
fût pas moins méchant que le Pere-, il le 1 
furpaffa mefme par le grand nombre defes» 
crimes, que fa femme lez abel luy faifoit- 
commettre. Il fe mocqua des Piopheries 3 
de Michée ; ny les menaces ny les miracles'; 
du grand Elie,ne pûrent rien lu fon efprit, ; 
les bien-faits melmes qu il receuoit de la. 
mifericorde de Dieu 3 n amolliffoient point 1 
fon cœur endurci, la victoire fignalée qu'il» 
emporta fur Benadab Roy de Syrie , ne 
vainquit point fon impiété. Apres tant de 
châtimens & tant de grâces , comme il» 
s'obllinoit toufîours dans le mal , Dieu» 
en fin apres vne fi longue & débonnaire 
patience, pour luy ofier l’occafîon de tant 
de crimes , luy ota le Royaume & la vie. 

Achab fut vaincu, & blefle mortellement, " x 
parle mefme RoyBenadab , à qui il au oit? 
donne la vie & la liberté : fon ennemy le 
payant d'vne ingratitude fignalée, pour 
le punir de celle que ce malheureux Prince 
auoit commife contre Dieu. La criminelle 
Iezabel eut encore treize ans de vie , pour 
fe changer & fe repentir; mais ne les em- 
ployant , qu'à pecher plus infolemmene, 

Iehu fe fi; Roy d'Ifraël,tua le fils d J Achab, 
qui tenoit le Sceptre, fit encore mourir for- 
xante & dixfreres de ce Roy, pour étoij- 

ler 
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1er toute k race de Iezabel ; elle fut jettée 
par la fenettre fur le paué , & elhnt morte 
de fa cheute,elle fut deuorée par les chiens. 
Exemple funeile de la malice d’vne fem~ 
mç, fouilenué de 1 J autorité Souueraine;on 
y void encore la iultice du châtiment , le- 
quel augmente fes forces par fa lenteur, & 
comme te feu renfermé, s'irrite par la con- 
trainte,&fort auec plus de violence. 

L'An 31 39. Elie Thesbite > Prophète 
meruei lieux en lamteté & en prodiges, 
ayant mené vne vie toute de feu par lbn 
zele,fut enieué de la terre dans vn chariot 
de feu, fans mourir : il auoitfait quan ité 
de miracles, & il pouuoic effre comparé à 
Moyfe,fe leruant comme luy de la puif- 
fance de Dieu en toutes rencontres 5 auec 
cette différence , que Moyfe en auoit vfé 
pour pardonner , Eiie pour punir i tous 
tous deux pourtant félon l'efpnt & la 
volonté de Dieu s lequel donnoit l'vn 
pour le tableau de fa iufîice,& l'autre pour 
reprelenter fa miiericorde. Elilee fut le 
diiciple d'Elie & sô fuccefleuriQue hap- 
prit - il pas à l'école de ce dmin Maillre? 
il receuc fon double efprit aùec fon 
manteau & l'ecolier lurpaffa le Maiftre , 
par le nombre & la grandeur de fes mi a- 
clesj ayant vn fouuerain empire fur la 
Naturejcar Dieu vouloir par tant de pro- 
diges ramol.ir les cœurs endurcis de ce 
Peuple rebelle à fa loy. La mort, mefme 
qui rauit tout n'offa pas à Elifée cette 
puiffance merueiileufe i vn Cadaure ietcc 
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dans Ton fepulcre , reprit la vie , par l'a- 
touchement de Tes membres faints. 
C'eltoir peu de n'auoir vécu , que pour 
faire du bierijil en falloir encore faire dans 
le tombeau. 

L An 3 1# . Ierufalem fit vne perte fi- /.y*, 
gnalée , par la mort de lofaphat fon Roy. P h4t > 
Il furpafia fon Pere Afa , en fainteté , en 
courage , au zele du culte diuin,& Dieu 
le renditi Huître, par fon afliltance parti- 
culière , & par de grandes & nobles vi- 
ctoires. Il viuoit auec Achab;& pendant 
que ce méchant Roy faifoit le portrait de 
P impiété malheureufe , le bon lofaphat 
eltoit l'image d'vne fainte profperité. 

Enuiron lan 3152- Lycurgue donnoit 
des loix aux Lacedemoniens. On ne peut 
rien voir de plus modéré , ny de moins 
ambitieux , que ce célébré Legiflateur ; il 
donna le Royaume à fon Neueu,qui eltoit 
encore dans le berceau,faifant moins d'e- 
itime du thrône que de fon deuoir & de 
la iullice i l'amour de fa patrie fen fie for- 
cir , il s'en bannit volontairement , pour 
l'obliger au ferment qu'elle auoitiure. Ses 
loix lurent à Sparte la fource de la liberté, 

& ie germe de la valeur s tandis qu' elle .es 
garda ( & ce fut durant cinq cens ans ) 
eile ne receut laioy de perfonne.On creut 
qu Apollon les auoit années j & 1 y a de 
l'apparencejque le Démon s'en eltoit méléj 
puifque bien loin de punir le larcin & 
l'adultere , elles permettoient ces crimes 
fi contraires à 1 ' équité & à la pudeur. 
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Que fera-ce des vices de ces Idolatres a de 
qui les vertus eftoient foüillëes de tant 
d'infamies ? 

L'An 3 if7. Athalie Reyne de Iuda , 
qui reftoit feule de la nombreule famille 
d’Achab , finit fa vie par vne mort vio- 
lente , s’efiant montrée parles crimes di-: 

f ne fille de Iezabel. Son fils Ocholias Roy 
e Ierufalem efiant morts elle auoit vfur- 
pé le fceptre > & pour fe l’aflurer da- 
uantage, elle auoit fait tuer tous les en- 
fans de fon fils , voulant éteindre la race 
de Dauid j comme la lïenne efioit étein- 
te. C’efioit la feptiéme année de fon vfur- 
pation tyrannique 3 & tous les jours elle 
deuenoit plus furieufe , par 1 acroilfement 
de fa cruauté , & plus impie par le culte 
des Idoles, qu'elle etabliflbit ; lorfque Io- 
iada , fouuerain Pontife arrêta le cours 
de fi furéur & de fa vie. Par le moyen de 
fafemnrjfe, il auoit fauué Ioas dans le ber- 
ceau , du meurtre fanglant de les freres, 
il l'auoit nourri fecretement , & foigneu- 
fement éleué ; & ayant gaigné vn grand 
nombre de Leuites , il mit Ioas âgé de 
huit ans fur le thrône de fes Peres,& im- 
mola Athalie à la iufie vengeance de fes 
pechez. Alors l'Autel rétablit le Thrône 
abatu , & les Préfixes firent vn véritable 
facrifice d’expiation > arrachant le dernier 
rameau d'vn tronc > qui ne deuoit iamais 
îeuerdir. v - .* 

En ce temps-là les Roys d'Egypte,éle- 
uoient a l enui les Pyramides , ces mar- 
ques 
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L u es prodigieu fes de la vanité des Mor- 
els i &: c'elloit aux dépens des peuples, 
qu'ils épuiflbient de fubfides , & qu'ils 
rccabloient de trauaux. V ne entre les au- 
tres par la hauteur, qui neftoit pas moin- 
dre de cinq Rades , pafla pour vn fécond 
miracle du monde. Mais le fuperbe def- 
fein de ces Roys fut bien inutile , Dieu 
confondant leur orgueiljleurs noms ayant 
péri, auec ces grands & magnifiques amas 
de pierres. Toutefois on voit encore quel- 
ques-vnes de ces Pyramides j Mais n'efi- 
ce point, pour les rendre plus méprifables? 
car on ignore , par qui elles ont ellé bâ- 
ties j & cét illulhe Trophée des Roys, 
neit plus que la retraite des Chauuefou- 
ris. Q ue les Hommes font infenfez , de 
chercher l'immortalité dans des pierres! 

L'An 3 166. félon l'opinion de plufieurs, 0 ' 
Di don bâtit Carthage , dans l'Afrique, au 
bord delà Mer. Elile fut fon autre nom: 
fuyant de Tyr , elle porta dans cét Afy- 
le vn courage mâle , & qui n'auoit rien 
d'efféminé j Ce grand courage ne luy 
oitapas le fouuemr,qu'elle elloif femme; 
car elle eftima tant le plus bel ornement 
de fon fexe,que pour le conferuer , elle fe 
fit mourir, pour ne pas époufer le Roy 
larbas , & ne pas perdre la gloire d'vn 
chaffe veuuage. Ainfi elle joignit la pu- 
dicité à la force, & mérita feule les louan- 
ges , qu'on donne aux vertus des deux 
\ - fexes. C'elt donc à tort , que Virgile la 

t fait mourir , pour auoir donné à Enée, 
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ce «que ion mary feul au oit pofledé : ce 
'Poëte , emporte delà haine de fa Nation, 
ne pouuoit l’exercer plus cruellement, 
qu’en jettant cette ignominie iur tous 
les Carthaginois ; & pour ainfî dire , en 
les empoi Tonnant -dans leur fource. 
tnw, Enuiron l’an $zi 6 . Dieuenuoya Ionas 
à Niniue , pour la prêcher , & la conuer- 
tir. Oui le croiroit , fî Dieu luy mefrrie 
ne l’afluroit t Ce Prophète apres Ton nau- 
frage , ayant efté deuoré d vne Baleine, 
demeura trois jours fans aucun mal,dans 
fôn ventre , comme dans vne prifon ou 
dans vn afyle. Et ce fut le premier mira- 
cle. Le fécond ne fut pas moindre j par le- 
quel Niniue , cette Ville , pleine de vices 
& de plaifis, , fut changée en vn inftant, 

. „ à la voix du Prophète deliure' ; le Roy 
-mefme ( c’eftoit Sardanapale) fit péni- 
tence auec fes fujets , & fe vêtit d vn fac 
comme eux. L'effet de ces deux miracles, 
ne fut pas moins admirable , que les cau- 
fes l 1 au oient efté : par le premier, lonas 
fut changé , & Dieu le fut parle fécond; 
il pardonna , & quitta la peine à ce Peu- 
ple , que la Penitence auoit conuerti. 
a»u- L*An 3133. Sardanapale , Roy des Af- 
fy r i ens } depuis Belus le trente-feptieme, 
plus remply d’impuretez qu’vne femme 
la plus impudique , périt par la reuolte 
‘ de les Capitaines. Les Chefs de la rébel- 
lion eftoient Arbaces Prefët de la Medie, 
& Belefus Babylonien ; ils affiegerent Ni- 
niue durant deux ans ; le fleuue Tigris fut 

de 
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de leur parti j il s'enfla, 8c ouurit la Vil- 
le > enrenuerfant vne partie des murail- 
les. Sardanapale voulut mourir , & rauir 
la gloire de fa mort à fes ennemis ;il éleua 
vn grand Bûcher , où il mit tout ce qui 
auoit lèrui à f©n luxe 8c à fes débauchesj 
l'or , la pourpre , les pierreries , les fuper- 
bes ameublemens , les Eunuques , fes 
femmes , 8c luy - mefme ; & fur ce 
bûcher allumé , il fe brûla, & toutes ces 
choies, dont fes crimes s’eftoient nourris. ,* 
Il elt honteux , que ce Monftre ayt vécu 
vint ans , menant vne vie de belle dans le 
corps d’vn homme : ce BucKer elloit bien 
propre au fale embrafement qui le de- 
uoroit. 

Les victorieux fe partagèrent ce grand P! >»* 
Empire j Arbaces eut la Medie , 8c plu- JÇjç. 
fieurs autres Prouinces i il laifla Babylo- ««. 
ne à Belefus i Phul eut la Ville de Niniue» 
où par fon adrefle il rétablit l’Empire des 
Allyriens , & fapollerité l’agrandit , le 
conferuant durant cent années i iufqu’à la 
ruine de Niniuejde qui la perte rendit à Ba- - .• ^ 
bylone le thrône du premier Royaume du * \ 

■ monde.Dieu fait des Villes & des Royau- 
mes, ce qu’il fait • de ces boules pleines de 
vent , lefquelles fe forment de l’eau , 8c 
* qui fe défont aufli-toll. Car tout fe chan- 
ge fur la Terre , de peur que les hommes 
:: ne s’v attachent. 

cV L’Àn 3 i 4 o.Cararius,né de la race d’Her- u * **. 

J ;’ cule, établit le premier vn Royaume dans 
la Macedoine 5 en ayant chalïé plulîeurs 
lj| Seigneurs, 
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Seigneur, do.m il prit les terres,& forçant 
_ d aptre.1 peuples de fe mettre fous fa con- 
duite. Alexandre tira fon origine de ce 
Prince:ainfi du collé de fon Pere il tiroit 
fa naiffance d’HercuIeicomme il la tiroit 
d’Achille, du collé de fa Mere. Et Ca- 
ranus au milieu d’Hercule & du grand 
Alexandre , comme placé entre deux So- 
leils , receuoit du Pere & du Fils vn mer- 
ueilleux éclat de lumière. 

Enuiron Tan 3145* Hefiode aquit vne 
.grande réputation, par l'excellence de fon 
; efprit 9 &c par la merueilleufe douceur de 
fes vers. Sa-mort mefme le rendit îllullrei 
elle trouija de la compalfion dans les ani- 
maux , que n' auoit pas eu pour lüy la 
cruauté de fes Aflaflins ; car apres qu'ils 
curent jette fon corps dans la Mer , les 
Daufins luy feruirent de barque pour le 
porter au port ; & fon chien qui Tauoit 
fuiui dans les flots fit conoître les meur- 
triers.Comme fi ces Belles euffent pris la 
raifon & l’humanité , que ces Barbares 
auoient quittée. 

L'An 32.7 8 .fept cents feptante-cinq ans, 
auant Iesv s-Chris t, les Giecscommen- 
, cerent à fupputer les années par Olym- 
piades ; ce qui à elle le flambeau & le ion- 
dement de THilloire. Hercule auoit bien 
inuenté les le rx Olympiques, quatre cents 
trente ans auparauant mais comme les 
chofes dont rarement parfaites quand elles 
commencent , vint-lèpt Olympiades s'e- 
iloient écoulées , fans qu'on fe fut ferui 

de i 


Digitized by Google 



ni SToR I&VE. 75 

de ce calcul. Iphitus Roy d Elide , réta- 
blit ces leux, les fi: ceiebrer auec plus d'é- 
clat , & ordonna que les noms des victo- 
rieux fuflent écrits dans des Liures , & 
grauez fur des Colomnes. Cét honneur 
conferua la mémoire du temps & des an- 
nées ; la vérité de l'Hiftoire fut certaine ; 
les noms des vainqueurs la firent conoîtrej 
iis meriterent d eltre mis dans l'hilloire j 
puifque c'elioit d’eux quelle tiroit fa cer- 
titude. Chorœbus d'Elide fut lepremier, 
qui emporta le prix de la Courfe , & qui 
marqua de Ton nomilluitre la première des 
Olympiades. On aiouta apres à la Courfe 
des hommes, celle des Chariots ( quoy- 
que plufieurs l'dliment aufli ancienne que 
I J elops ) & la lutte des Athlètes. 

* L'Année fuiuante , Teglatfalafar fuc- 
céda à Phul Ton pere , au Royaume des 
AiïyrienS. Ce fut luv qui commença de 
punir les Ifraëiites , de leur longue idolâ- 
trie: il fit vne irruption dans lesprouin- 
ces des dix Tribus , tte apres vn déplora- 
ble dégaf , il mena vne partie de ce peu- 
ple , en captiuité à Niniue. Dieu punifi- 
foit , ces Idolâtres, mais lentement , & 
par degrez ; donnant encore du temps à 
la Penitence qu’il deiiroit. 

« L'An 530Z. qui elloit le premier delà 
feptiéme Olympiade , auant 1 e s v s- 
Christ 75 1 • cet An doit dire marqué 
dans les falies de tout 4 e Monde , par la • 
fondation de Rome , laquelle vn iour en 
deuoir dire la Capitale. Ses. fondateurs 
- . D furent 
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furent deux freres Romulus & Remus ; 
nez d’vn incelte , s'il elt vray qu ’Amu- 
lius eut forcé fa niece Rhea ; ou pour le 
moins d’vne fornication criminelle, la 
mefme Rhea les ayant conceus d’vnhom-, 
me inconuJis furent pourtant miraculeu- 
fement fauuezjon les ietta dans le Tybre 
pour les noyer , & ce fleuue de fon cou- 
rant les porta doucement au bord j ils y 
deuoient mourir de faim , ou ellre deuo- 
rez , & vne Louue affamée , leur donna 
fon lait à fuccer. En fuite de ces merueji- 
les , à l’âge de dix-huit ans , aidez de Nu T 
mitor leur Ayeul , qu’ils remirent furie 
thrône , par la mort d’Amulius , ils bâti- 
rent vne Ville, fur la riue du Tybre, lequel 
n’auoit pas voulu les noyer > & la com- 
mencerét le vint-vniéme a’Aurili ou com- 
me d’autres difent, le quatrième d’Oéto- 
bre^-tant il y a d’incertitude dans la naif- 
fance des grandes chofes j on prit des ha- 
bitans de la Ville d’ Albe , pour cette co- 
lonie nouueile. Mais la difcorde s’eltanc 
jettée parmy les deux freres , Remus . fuc 
tué ou par fon frere , ou par quelque autre, 
& laifla à Romulus feul le titre & les au an- 
cages de Fondateur. Qu’on iuge mal fur 
les apparences ! qui eut dit , que fur des. 
fonaemens fi petits , que fur des meurtres 
& des inceltes ,fe deut éleuer vne Ville i 
qui donnerait des loix au Monde ? 

L’An Achaz Roy de Iuda , dont 
l’impieté n’auoit encore rien eu d'égal, 
quitta la vie, qu’il n’auoit paflee que dans 

les 
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les crimes > briffant le Sceptre à Ezechias 
fon fils, ta prouidence de Dieu fut ad- 
mirable , qui par vn Prince religieux 8 c 
feint rétablit dans Ierufalem , la Religion 
8 c les bonnes mœurs , que fon Pere auoir 
malheureufement étou fées. Il n'y a que 
Dieu , qui d'vn tronc pourri puiflé faire 
croître vn arbre fi beau 8c fi fleuriflànt. Tfoaz 
L'An 3314. le Royaume des dix Tri- me à'l 

bus, queleroboamauoit détaché de celuy ^ 
de Iuda, & qu'il au oit étably fur la rébel- 
lion & fur l'impiété , fut tout a fait dé- 
truit , deux cent cinquante-cinq ans apres 
fon établiffement. Salmanafar Roy d AI- 
fvrie,fiis 8 c fucceflëur de Teglatfelafer;irri- 

té contre Ofée, Roy dlfrael 5 *quf fe fiant 
au Roy d : Egypte,refufoit de paver le tri- 

but, qu'il auoit promis aux Anyrïen$;pafie 
le lordain auecvne puiflante armée, & 
s’efiant polté deuant Samarie, la prend 
apres trois an s de fiege. Le Roy captif 
meurt dans les chaifhes,ne pouuant furui- 

ure à fa perte , tous les Ilraëlites font la « 

proye du victorieux, & le fuiuent à Nini- 
ue en captiuité. Parmy lefquels Tobie cét ttLUl 
homme iaint, fut enuelopé dans la mifere 
de fes citoyens,& mené en Affyrie, auec 
Anne fa femme, & fon fils Tobie,qui eitoit 
encore au berceau. Les afflictions rendi- 
rent ce Pere captif digne de toutes les 
faueurs qu'il receut de Dieu : ce fut à ce 
prix qu’il achepra la veuë, qui Iuyfiit ren- 
duë,le retour heureux de fon fils , la venue 
de fa belle-fille, vn grand accroiflèment de 
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biens, la protection particulière d’vn An- 
ge , 8c v ne grande polie: ité ; tant il eit 
vra} .que les fouffrances font le germe du 
bon-heur , quand elles fonffemées par le 
cours ordinaire des choies du monde, 
8c cultiuées par la patience. Cependant les 
Souu crains peuuent apprendre de ce fune- 
lte euenemenrj que les Royaumes ne meu- 
rent pas moins que les hommes , 8c que 
rien n’eft alluré lur la terre , que ce qui 
ell affermi fur labafe de la Vertu. 

Le Prophète Ifaie , enuoyé de Dieu, 
pour arrêter l impiété' d’Achaz , auoit 
prédit la deltruétion de cérEllat : mais 
il n auoit parlé qu à des fojjrds. C eltoit, 
pour ainfi dire , la Caftandre de Troye, de 
qui les prédictions ne furent creuës,qu’a- 
pres l’embraffement , dont elle menaçoit 
cette Ville. Ifaie pourtant , ilîultrepar fa 
nailfance , qu’il tiroit du fang des Rovs, 
eltoit mo.ueilleux . par l’excellence de 
lès Prophéties; car Dieu luy auoit dé- 
couuert fi euidemment les mylteres de 
Iefus-Chrilt , que ce faint Prophète peut 
dire conté parmy les Diiciples viuants du 
Mdfie, comme s’il vovoit des yeux du 
corps, ce que fa plume décrit , & ce qu’el- 
le decouuredela vie & de la Paillon du 
Sauueur. En effet la vie de ce faint 
Homme fut bien conforme à fes diuines 
reuelations , il la paffa dans les épreuues 
des trauaux 8c des rudes perfecutions; 
lefquellesfont le vray & le droit chemin, 
pour arriuer à Iefus-Chrilt. 

L’An 
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L’An 3 3 1 5>.Salmanafar ellant mort,Sen- tm« 
nacherib Ton fils prit poflfeflion\du Roy- 
aume à il traita rudement les Ifraëlites 
captifs dans l’Affyrie , que fon Pere auoit 
laifle viureaffcs doucement. La charité 
de Tobie parut dauantage fous cette op- 
preflion , il aidoit fes freres viuans , il leur 
donnoit la fepulture apres leur mort , ex- 
pofant mefme fa vie, pour leur rendre ce 
dernier deuoir. La vertu n efl jamais plus 
glorieufe , que fous le pieifoir des calami- 
tez. 

L’An 3 3 22.1e monde vit vn miracle,qui csdrii 
furprit toute la Nature. Ezechias malade 
à la mort, nattendoit que l’heure de ce ru at . 
paffage ; lorfiqu Ifaie luy vint dire de la 
part de Dieu, qu’il gueriroit , & qu’il 
auoit encore quinze ans à viure. Cette 
nouueîle elîroit incroyable à vn homme 
qui fe mom oit ; le Prophète pour la faire 
croire , luy fit voir l’ombre d’vne horolo-' 
ge au foleiljlaquelle reculoit de dix lignes; 
le jour par ce moyen eftant plus long 
cinq heures , qu’il n’eut elle ; chaque d^ 
mi -heure eftant marquée de fa ligne. Le 
Roy des Aftves obéit à fon Souuerain , &r 
fit rebîoufiër âuec luy toute cette valle 
machine du Ciel : l’homme refille au com- 
mandement de fon Dieu,& abufe fouuent 
de robeidance des Créatures pour foffen- 
eer. 

L’An 3314. Dieu aufïi mifericordieux St aba- 
que puilfant , apres auoir rendu la famé à 
Ézechias , luy donne encore vne viéloire, 
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merueiîleufe , s’il en fût jamais , & digne 
d’ eftre éclairée de tous les rayons du So- 
leil 3 quoy que la Nuit feule eu fut le té- 
moin. Sennacherib retoumoit d’Egypte, 
enflé de deux grandes batailles,où il auoit 
vaincu les Ethiopiens & les Egyprienssii 
venoit auec fon armée vi&onieufe, pren- 
dre Ierufalem , & Eenfeuelirfous lès rui- 
nes s lors qu’ayant en veuë cette Ville dé- 
plorable > de nuit vn Ange fit main baflè 
fur fon armée.Sans bruit & fans cris,jl en 
couche dans le cap cent quatre vints cinq 
mille par terre , & tue dans ce grand 
nombre les plus vaillants. Quel lut le 
fpe&acle , que la lumière du iour fit voir, 
à ceux qui reftoient de ce carnage épou- 
uantablelils connurent bien que les hom- 
mes dloient trop foibies pour ce grand 
coupfl’Autheur fut d’autant plus connu, 
que plus il fembloit n’eltre pas connu. Le 
Roy effrayé s’enfuit à Niniue precipita- 
mentsil en conceut vnehaine extremecon- 
tre i les Iuifs jilne pût pas leur faire de 
mal j car bien-toft apres il fut tué dans le 
Temple par fes Enfans -, vn parricide 
étoufant la perfecution qu’il preparoit à 
des innocens. Les meurtriers furent con- 
traints de prendre la fuite , d’abandonner 
le throne a Affaradon leur cadet , à qui ils 
levouloient ofter : Car alors cét horrible 
crime n’auoit pas encore le Diademe pour 
recompenfe. 
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Depuis Nabuchodonofor 
iufqn’aCyrus. 

£>«<r/ Prince a en plus de gloire , 

/N labuchodonofor ? quel Mintflre 
d’Efiat a fait de pim grandes cho- 
yés que Daniel ? La T ubereufe na - 
Pelle pas la pim haute tige de tou- 
tes les fleurs ? tout Pair à P entour 
riejl - il pas parfumé de fott odeur? 
elle e(î le plaifir de la veué , cr 
les délices de P odorat. Mais enfin 
fa blancheur & fon odeur , ne peitueut 
pas durer long - temps ; & les gran- 
deurs de la Terre ne s eleuent que 
pour s'abaijfer, 

'Empire des Afly riens fut *«■*/«# 
fi fortement ébranlé , par la 
perte & la mort de Senna- 
cherib , qu'il fut facile de le 

renuerfer. Merodac Gouüerneur deBaby- 

D 4 loue 
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lone Iuy donna la derniere fecoulîe , par 
fa reuote, prenant bien-toit apres le titre 
de Roy , dont il vfurpoit la puiflance. En 
fuite dequoy , l'ambition croifiant > & 
paflant les bornes de fon petit Royaume, 
il attaqua Affaraddon , Roy des Afîyriens, 
le vainquit , luv oita la vie & l'Empire; 
& pour rendre le lien plus illultre, il ruina 
Niniuedefond en comble, redonnant à 
Babylone la qualité de Capitale , que Ni- 
nus luy auoit rauie. Ce fut en l'an du 
monde 3314.I Hiltoire pourtant ne diftin- 
gue pas cette Monarchie , de celle des 
Aifyriens ; les deux n'en font qu’vne; qui 
fiait à Babylone , comme elle y auoit 
commencé : les chofes humaines pour T or- 
dinaire , trouuant leur fin dans leurs prin- 
cipes , oc le fepulchre dans le berceau. 
zvthiM L'An 3 3.3 7. la mort enleua Ezechias, 
Roy de luda ; ce Prince , qui apres Da- 
uid auoit fu pafle tous les autres , en ie- 
ligion , en pieté , en courage , & en mi- 
racles , que Dieu voulut faire , pour ren- 
dre fa gloire plus éclatante. Mais ce qui 
elt en luv déplus furprenant , c’efi qu e- 
liant né d'vn tres-méchant pere, il fut 
pourtant très - vertueux ; & qu’efiant fi 
faint , il eut vn fils le plus vicieux de 
tous les Rovs de Ierufalem ; car il fut pe- 
M re de Manalfes , dont la ieuneflè fut cor- 
jn. rompue par toute forte de pechez. Cer- 
tainement l’exemple & l’éducation furent 
inutiles , autant dans le Pere vertueux, 
que dans lé mauûais. Manafies fucceda £ 

• fou 
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fon Pere , n’ayant que douze ans ; il mon- 
t a bien - toit , que la malice n’artend pas 
le cours des années , pour s’affermir dans 
les crimes. Il ri y ep eut aucun , auquel 
ce jeune Prince ne s abandonnât , l’impu- 
reté , la cruauté , la Magie, lempliffoient 
fon Palais d ordures , Ton Royaume d’ex-, 
toifions , de fang, de meurtres , & d’i- 
dolatrie. C’tlloit alTez de louer fon Pere, 
pour ellre criminel d Ellat. Ifaie ce Paint 
VieiUard , pouuoit-il viure pa:my tant de 
crimes ? Mais cciuy que l’impie Achaz 
auoit refpeélé , vendable comme il elf, 
par tant de Prophéties & tant de mer- 
ueilles , n’arrelfera - t’il pas la fureur du 
.jeune Manaffes , qu’il auoit fi foigneufe- 
fement éleué ? Ceit pourtant de luy qu’il 
reçoit la mort , & vne mort tres-ciuelle, 
efiant fié par le milieu du co;ps, de haut 
en bas , pour feruir d’exemple à fa cruau- 
té. Apres ce parricide , car on le peut ap- , 
peller ainfi, la puiffance Souueraine per- 
mit tout à l’emportement de ce furieux. 

Il elloit perdu fans refource , fi vne gran- 
de perte ne l’eut fauué. 

L’An 333 S.Romulus quitta la vie, on 
ne fçait pas fi le foudre , où ie Démon, 
ou les fiens mefmes la luy ruuirent. Rome 
en fit vn Dieu fous le nom de Quirinus. 
Numa fon fuccriïeur établit fon culce, k -»•*. 
& tâcha d adoucir ce peuple guerrier, par 
la fupeillition qu il introduiiic. Ls-pour 
obtenii plus facilement apres fa moi t vne 
pareille diuinûé , il voulue faire croire 

D J durant 
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durant fa vie, quil conuerfoit familière- 
ment auec la Nymphe Egeria. Mais on a 
creu , qu’il y auoit de la Magie ,' & que 
le Démon le trompoit, ou qu'il trompoit 
les hommes par le Démon. 

Gyges en mefme temps fe feruoit en 
Lydie, de cét art lî deteftable & s’en fai- 
foir vue marche pour monter au thrône. 
il fe rendoit inuifible par vne bague, que 
l'Enfer auoit forgée , &r abulânt de la 
faueur de Ion Roy Candaules ; il Iuy ra- 
trit l’honneur , violant fa femme par vn 
adultéré , & en fuite il luy ofta la vie 
& le Sceptre, vfurpant fon lit , 8e fes 
ptecitufes- dépouilles. Voila les biens 
qu'on reçoit de ces Mignons de Lucifer. 
Crœfus Roy de Lydie fut le périt fils 
de ce Gygés , mais il perdit enfin fon 
Royaume par vn faux Oracle, ou mal en- 
tendu , & par la tromperie du Danon, 
qui ne laine pas long-temps les hom- 
mes , dans la joui fiance des biens qu'il 
leur donne. 

L’An 33 44.Manalïes couroit h feptiéme 
année de fon régné & de fes forfaits, fon 
impiété croiffant auec I’age ; Tors qu’il 
fut pris par Merodac s fi ce fut par for- 
ce ou par finefle , ou ne le fçait pas , 
il fut mené à Babylone , chargé de chai- 
neî , comme vn captif. Mais fa prifon 
fut bien -tort: la caufe de fa liberté ; 
fa mifere le rendit fage , il eut de la re- 
pentance de tant de crimes , il demanda 
à Dieu pardon & fecours : l'rn & l'autre 
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luy fut accordé , Merodac le déliure,8c 
le rétablit fur le thrône ; duquel cet heu- 
reux Penitent ne fe fert , que pour expier 
fes pechez, & effacer fes vices par fes ver-» 
tus. Cette captiuité ëft fouhaitàble, lorl> 
que chargeant le corps de chaifnes , elle 
donne à l'ame vne liberté véritable : & 
quelle change le fer en or , & la terre au 
Ciel. 

L'An 3346. ludit cette fainte Amazo- 1 «<*.*/, 
ne , trionfa d’Holoferne, & de fon armée 
vhâorieufe de l’Orient. Ce General en- 
uoyé par Merodac, lequel eft auffi appelle 
fctybuchodonofor , & qui ne pretendoit 
pas moins que l'empire de tout le Monde, 
ayant fubiugué plusieurs Prouinces à forf 
Prince , auec vne puiffante armée aflie- 
geoit Betulie , petite Ville dans la Gali- 
lée : & elle effoit réduite aux abois. ludit, 
veuve tres-chafte , en prit la defence ; 8c 
fans autres armes que fa beauté , mais * 
bien plus puiffante que celle d'Helene, 
parce qu'elle eltoit foutenuë d vne ad- 
mirable pudicité , elle attaqua Holoferne, 
le vainquit 5 & lefurprenant , lorsqu'il 
effoit plein de vin & accablé de fommeiî,- 
elle luy coupa la telle, & l'emporta dans 
Betulie. En fuite , il fut aile aux affiegez 
de défaire vne armée fans chef , pleine 
d’épouuante , & qui ne fongeoit qu'à la 
fuite ; ce ne fut que meurtre, que butin, 

& que triômfë. Ainfi Dieu abattit le vi- 
ctorieux par le vaincu; & vne femme des- 
jarrpéerenuerfa ces vaffe-s deflèins, qui em- 

braffoienc * 


Digitized by Google 


lAifi, 

mtnt. 


'Uiaes 

Jêuditt. 


ÏArAMtf, 


84 LE PARTERRE 
brafloient toute la Terre. 

L'An 3368. les Lacedemoniens 8 c les 
Mefleniens fe firent vne fanglante guerre 
pour lafeconde fois.Les Mdfeniens eiloiét 
conduits par Ariltomene , le plus vaillant 
de tous les GrecssSc les autres parTyrtée, 
venu d’Athenes , qui elloit boiteux , & 
Poète de profefiion. Qui le croiroit , que 
la Force deut ceder à la Poëfîe < Ariito- 
mene apres des prodiges de valeur , apres 
auoir elle pris plufieurs foisj8c apres auoir 
brifé les liens de la mort - mefme , pour 
ainfi dire , Portant heureufement de cous 
les dangers , fut contraint de fe retirer > 
& d'abandonner fa patrie à la mercy du 
victorieux > tant il elt vray ,que la Fortu- 
ne fereuoite contre la Vertu. Ses enfans 
fe retirèrent en Italie , d'où ils paflèrent en 
Sicile j & sellant rendus mailtres de 
Zancle , ville maritime ; ils firent reuiure 
leur patrie > nommant leur nouuelle con- 
queiîe Mefline: heureux dans leur bannilfe- 
ment , d'auoir fondé vne Ville , dont la 
durée deuoit lurpaffer celle de Sparte la 
viélorieufe > 8c mefme de toute la Grè- 
ce. 

Ce fiecle fut fameux par la naifiance de 
beaucoup de Villes. Carauant l’etabliflè- 
ment de Mefiine , apres la première guer- 
re contre les MefiTeniens i, les Partheniens 
fuiuant leur chef Phaiantus , s’elloient 
■emparez de Tarante dans l'Italie , & en 
au oient fait vne Colonie de leur pays. Us 
elloient nez à Sparte, 8c tous par des adul- 

teres: 


Digitized by Google 



H I STO RlÇlYEr 8 $"’ 

> terês : leurs pe:es turent de ieunes foldats, 
que les vieux pour ne pas quitter l'armée, 
félon leur ferment > auoient enuoyez à 
Sparte , pour contenter leurs femmes, 
qui l'eplaignoient de leur longue abfence. 

Les Corinthiens battirent Corcyre ou 
Corfou j^dans cette Ifle , qui prit le nom 
de fa nouueile cité. Dans l'Afie les Mega- 
riens edifierent Calcédoine : ils furent à dti * u 
bon droit appeliez Aueugles , pour n'a- 
uoir pasfceu connoitre vne lîtuation plus 
auantageufe fans comparaifon i vis à vis 
d'eux dans l'Europe , s’ils eulfent paflë le * 
détroit. En fuite turent bâties par d'autres 
Cyzique , & Attaque ou Nicomedie dans 
la Bithy nie>Locres en Italie,où l’on voyoic 
déjà deux autres Villes renommées, Syba- 
ris &, Crotone: Ecbatane dans la Medie 
fut acci uë & embellie par Dejoce , auant 
que Merodac l'eut vaincu Ainfî plufieurs 
Villes parurent apres la fondation de Ro- 
me 5 afin qu'à l'auenir cette Maitreflè du 
monde i eut de plus grandes conquêtes à 
faire.* 

Il y eut autïi deux Poètes célébrés en j*£ hi “ 
vers Iâbiques j Archilochus & Bipponax; ***** 
Archilochus en fut le premier inuenteur > 
mais il fe feruit tres-mal,de cequi n'eftoit 
fait que pour leplaifîr , car Lycambe luy 
ayant réfuté fa fille pour femme , apres la 
luy auoir promife , il changea la douceur 
defes vers en médifances 6c imprécations, 

& les arma de tant de traits & fi piquans 
contre Lycambe , que ce malheureux ne 

pouuanc 
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pouuant fouffrirtant d'iniures, fe pendit 
derage.Hipponax vint apres Archilochusi 
& comme il efl facile d'augmenter cequ' vn 
autre a heureufement trouué j il donna 
encore plus de pointe à cette forte de 
vers , & en fit des traits enflammez. Il efl: 
honteux, qu'vne fi douce & fi bette chofe, 
avt ferai de feux & de gibets ; ceux qui 
ont fi mal vfé de cét agréable bien-fait des 
Mufes , deuoient comme ce Perille Sici- 
lien , périr les premiers, par la pointe em- 
brafée de leurs ïambes. 

Il ne faut pas oublier, deux fameux Mu- 
ficiens en ce mefme temps, Arifloxene & 
Terpandre : car la Mufique & la Poëfie 
font conjointes, & comme Parentesttou- 
tes deux ont le vers , la cadence,îa mefure, 
le chant, &: toutes deux apportent beau- 
coup de plaifir. - • 

trier»- L'An 3376. Merodac Roy des Babylo- 
d4t ‘ niens laiflâ par fa mort le Diademe à fon 
fils Ben-merodacjdequi nous ne trouuons 
rien de remarquable dans l'Hiftoire. C efl 
que rarement les grands Princes ont des 
enfans qui leur reflemblent. Dailleurs ce 
Ben-merodac deuant deflre l'Ayeul du 
grand Nabucodonofor ; l'edatante lumi- 
ère du fils à obfcurci celle du Pere. C'eft 
toufiours beaucoup , d'auoir donné au 
Monde vn grand Roy. 

L'An 3 3 84.Numa Pôpilius paya le tribut 
de Naturejil fut heureux, en ce qu'ayant 
vn naturel doux & paifibîe, il n'eut point 
de guerre, qui l'inquietat. 11. y appor- 
ta 
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ta beaucoup de foin ; car pour ainfi dire, 
il arma la paix , par le culte religieux de 
fes Dieux jil laiffa citoyens ceux qui fous 
Romulus eftoient des voleurs ; tout 
defarmé qu’il elloit il arrêta les armes des 
peuples voifins > &r s’eftant rendu plus 
redoutable par les Prdfres Saliens , par 
fes Boucliers de ceremonie & de religion 
& par fes bâtons d’augure , que par les 
jauelots & les épées de fon PredecdTeur, 
il mérita plus de triomfes fous la robe 
longue , que l’autre fous le cafque &r 
fous la cuiraffe : Si c’eif vne plus grande 
chofe , d’étoufer les guerres , auant qu’el- 
les nailfent , que de les arracher auec 
peine , quand elles ont pris leur accroif- 
iement. 

L'Année fuiuante Tullus Hoftilius fm ** 11 " 1 
cboif pour fucceder à Numa. Aufli-toli 
ce Roy , comme les chofés humaines font 
dans vne vicjfli.ude perpétuelle , porta 
les Romains àlague:re , reuciilant leur in- 
clination martiale ; & de peur que les En- 
nemis ne luy manquaflfent , il attaqua les 
Albains, cét à dire fes freres, & les vain- 
quit par le combat de trois Horaces , où 
pour mieux dire , par la viétoire d’vn 
feul. Alors on vid<jue le crime de parti- " 
eide paffa des hommes iulques aux Villes; 
Albe âgée de 4 87 .ans fut détruite de fond 
en comble , par la Vilft de Rome , à qui 
elle auoit donné la naiffance. 1 Si cruelle 
eft l’ambition , qui n eftant pas contente 
de tuer tes hommes , veut encore faire 

périr 
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périr les pierres & les Eléments. Trente- 
deux ans apres , la maifon deTullusii.it 
frapée du foudre , & luy confumé dans 
remblaiement î.celuy qui auoic allumé 
vne guerre inteftine entre deux Villes , fi 
vnies de fang & d'alliance 3 ne deuoit 
mourir 3 que par l'incendie de fa propre 
maifon. 

L'An 33^5'* Iofias à l'âge de huit ans 
eft facré Roy de Ierufalem j Amon fon 
Pere , le plus méchant homme de fon 
Royaume 3 ayant elle tué par vne trahi- 
fon domefiique, dans la fécondé année 
de fon régné malheureux. Cét Amon fils 
de Manalfes 3 auoic elfe femblable à fon 
Pere en fes crimes 3 mais non pas en fa 
penitence 3 car la profperité n'eft gueres 
propre 3 pour donner honeur du péché. 
Son fils Iofias corrigea les fautes du Pe e 
par fa vertu 3 Dieu difpofant fi bien 
toutes chofes , que la pieté ne pût pas 
eftre opprimée par l'impieté. 

# Enuiron ce mefme temps * Dieu don- 
na Ieremie. à fon Peuple 3 le faifant 
naiftre 3 pour luy annoncer les miferes, 
dont il elloit menacé : & il en fut non 
feulement le Prophète 3 mais encore le 
témoin. Il aida bien Iofias à renuerfer les 
Idoles 3 dont le Royaume de Ierulâlem fe 
remplilfoit malheureufement 3 mais apres 
la mort de ce Roy», fes enfans 3 qui tin- 
rent le Sceptre apres luy , donnèrent 
bien de la matière au grand zele , & aux 
plaintes lamentables de ce faint Prophète. 
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Il n'ell point d'affliétion , qu'il n’ayt fou - 
ferte , par la cruauté de ce Peuple ingra v 
la faim , les louëts , les p.ifons , ie pcril 
certain de la vie, ont elle les compagnons 
fidelles, qui ne l’ont preique jamais quit- 
té. Il palfa la plus grande partie de lés 
années , dans fes propres fouffrances , ou 
parrny celles de Ion Peuple , qui luy . 
elloient bien plus fenfibles que ies fiennesj 
& enfin ayant fuiui en Egypte ce Peuple 
banni , & ne ceflant de faue tir, ils le 
tuèrent à coups de pierre, r.e pouuant 
fouffrir les iulles reproches quil leur fai- 
foit : de tous temps & en tout lieu, 
la vérité eilant la mere de la haine. 

L'An 341?. Âncus Marti us né de h 
fille de Numa , fut éleu Roy par les Ro- 
mains. Il imita en partie fon Ayeul , & 
en partie fon Predecefiéur , Tuilus Ho- 
iliiius j renouuellant le foin de la rtl. g.on, 

&■ ne biffant pas de faire iagueire. Ses 
armes furent heureufes , elles vainquirent 
fouuent les Latins, & en accreurent le 
Peuple de Rome. Car alors le fruit de la 
viéloire, eiloit de mettre les vaincu 5 ; u 
nombre des victorieux , & de donner ie 
nom de Quirices , à ceux que la viétoire 
poiLuoit faire Êfdaues. Ayant augmenté 
le nombre de fes citoyens , il agrandit • 
en fuite la Ville par de^ t âilmtns r.ou T 
ueaux j &,fic faire vn port à Olhe, 
pour luy ouurir vne porte aux conque- 
lies qu elle deuoit faire , au delà des 


Me, s., j 


L'An 


Digitized by Google 


1 


*0 L E P ART E RR E 

L'An 3 4iî.Iofîas,ce Prince pieux,fut tué 
E«w». dans vne bataille contre Necao Roy dE- 
ffypte s vn coup de flèche Iuy rauit la vie: 
le Peuple par les péchés elhnc indigne 
d'vn fi bon Roy j & Dieu ne permettant 
pas , que la profpenté des Saints foit con- 
tinuelle , fans dire entamée d'aucune af- 
• flïétion. Auec luy périrent la pieté & la 
religion. Ioachin Ion fuccefleur, lâcha la 
bride aux débordemés defonpeupîejilluy 
permit de reprendre fes Idoles, de tuer les 
Prophètes, & de s'abandôner à toutes for- 
tes de crimes. Dieu les voulut encore fau- 
uer par l'affl élion i les Babyloniens prirent 
la Ville de lerufalem , emmenerent le 
Roy captif, auec la fleur des Principaux 
. & de la Noblefle j Daniel jeune enfant, 

de la race Royale , qui deuoit dire fi 
grand vn jour , commença tant de mer- 
ueilles par vne honteufe captiuité. Le 
pretexte de cette guerre , fut que Ioa- 
chin , apres la mort de Iofias , auoit fait 
alliance auec les Egyptiens , qui efloient 
les ennemis mortels des Roys d’Aflyrie. 
Ceil ainfi , que les Princes , qui fe trou- 
uent entre deux puilfans Souuerains , ne 
peuuent eflre en paix auec l'vn des deux, 
qu'ils ne foyent en guerre auec l'autre. 

L'An 34ip. Nabuchodonofor prend 
vo;»r' pofleflion de l'Empire des Affyriens ; il 
aura bien-toll le furnom de Grand , pour 
le dillinguer defon Pere , & pour mieux 
marquer la grandeur de fes aélions. Et 
celte) il fut le plus grand Prince , qui 

iufqu'aiors 
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iufqu’alors eut porté le Diademe, & peut- 
eftre quelapofterité n en a point eu de 1 

f >lus illultre. Il commença Ton régné par 
a demence j rendant au Roy Ioachin le 
fceptre auec la liberté j & releuant fa clé- 
mence par là valeurril remporta vnegran- 
de viétc^refur les Egyptiens,comme pour 
faire vnf ébaucije^de les conqueftes mer- 
ueilleufes. Pouuoit-il mieux commencer, 
qu’en parclonnant aux vaincus, &en don- 
tantles opiniâtres ? 

L’Année fuiuante,Draco publia fesloix 
aux Athéniens, lefquelles on difoit n’eftre 
écrites qu’auec du fang , puifque la faute 
la plus legere elfoit punie de mort. On 
a (Ture que quelque temps apres , comme 
les Athéniens lefelicitoient en plein théâ- 
tre , que tous jettans fur iuy leurs chape- 
aux , il en fut étoufé fur le chanp. Cette 
carefle eftoit bien digne d’vn Legiflateur 
lî crueL Alors Arion cét admirable ioüeur Arùm, 
de Luth , fut porté par les Daufins,fans 
aucun mal y depuis la Sicile , iuiqu’à Te- 
nare. Promontoire de Laconie. Il y arriua 
heureufement , eitant échappé des écueils 
de fes auares Nautonniersjcar il eut moins 
de péril au milieu des flots , que dans le 
Isauire i il fut heureux d’auoir fait nau- 
frage, il auroit ferui de vi&ime à f au an ce 
de Ion Pilote , & il eut dans la mer pour 
Pilote , vn poiflfon qui le deuoit deuorer. 

C’eft que ceiuy-là eltoit altéré de l’or d’ A- 
rion,& que celuy-cy ne connoiffoit par ce 
métal, ... 

L’An 
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l'"' 1 * L’An 3 43 é.Nabuchodonofor vient faire 
t ‘iJ~ la guerre aux Hebreux ; leur Roy Ioachin, 
refufoit de payer le tribut , qu’il auoic 
promis,quand il fut mis en liberté. Nabu- 
chodonoi'or le prend par Ruelle , & le fait 
mourir , ellant receu dans ‘Ierufalem. Il 
met à fa place fon fils Ieconias , & peu de 
temps apres fe repentant de ce chois , il 
enuoye cenouueau Roy captif en Babylo- 
ne , & met fur le thrône fon oncle Sede- 
cias , troifiéme fi s de Iofias. Le Prince 
captif fut plus heureux dans fa longue pri- 
fon de trente-fept ans,ne voyant pas la de- 
foiation & l' entière ruine de fa patrie.Plu- 
fieurs iilullres perfonnes furent menées en 
captiuité : Ezechiel fut de ce nombre 
Prophète qui deuoit voir de lï merueilleu- 
fes chofes des grandeurs de Dieu , & de 
1 ’aueninAlors Ierufalem fut abandonnée, 
la Caldée fut la fauorite.Ce fut dans cette 
Prou nce , où parut la fainteté de Daniel, 
des enfans delà fournaife, de Sufanne, 
d Esdras , de Nehemias , de Zorobabel j 
pour enfeigner , que les fouffrances font 
la nourriture des Ames choifïes. Vn an 
*£•1. a P res 3 Lzechiel eut cette Villon admi- 
rable , du Chariot de Dieu , & de ce 
compofé de quatre figures fi mylterieufes; 
c eilcit pour annoncer la iufte var.geân- 
ce , qui alioic accabler ce Peuple rebelle , 
par la prife fy: 1 embn.ferr.ent de Ierufalem, 
& pour conioler fes freres captif s, les por- 
tant à conferuer plus foigrieuiement que 
jamais, la religion de leurs Ancêtre,-. 

L An 
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L'An 5437. Tarquinius Prifcus, de qui 
le pere eltoit venu de Corinthe , s ét.\blir 
■dans 1 Italie, apres la mort d’Ancus Mar- 
ti us , tut déclaré Roy de Rome. Il s'en 
Ælloit fait Citoyen depuis quelque temps, 
& y ertoit en grande elhme , de cour- 
tois , de vaillant , & de liberal. U fut le 
premier qui brigua la Royauté, ayant pro- 
noncé pour ce fujet vn difcours deuant 
le Peuple. Sa femme Tanaquil , qui ne 
fembloir née que pour commander, n aida 
pas peu à luy faire auoir cét honneur,foit 
en luy éleuant le courage , foit en le met- 
tant fur le thrône,par lés foins & par fon 
indurtrie.La valeur de ce nouueau Roy fé- 
conda aufii tort fon bonheur , luy failant 
gagner vne grande victoire furies La- 
tins : laquelle il voulut rendre magnifi- 
que , en luy donnant pour ornement vn 
Char doré , & vne robe triomfale , écla- 
tante de pourpre & d'or. Diriés vous pas 
que la Viétoire prit plaifir à cette Pompe, 
8 c que pourlareceuoir fouuent , elle vifi- 
ta fouuent les Romains. 

L année fuiuante > Daniel n’ayant en- 
liiron que douze ans , mais en prudence 
& en vertu partant les plus âgez væillars, 
deliura de la mort Sufanne , cette charte 
8 c innocente Dame, & fit tomber la peine 
fur les deux luges , qui l'auoient accufée 
tropinfolemment , du crime d'aduitere, 
où ils n'auoient pû la porter. Il eft de la 
Diuine Prouidence, que l'impureté foit 
punie mefmeen cette vie , & que la Cha- 
1 iteté 
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fl été y trouue auflî fa recompenfe. 

Enuiron 1 an 3 444. Alcméon & Stefîcho 
rus donnoient de l’eflime à la Poëfiedam 
toute Ja Grece : le premier édiuit vn Poë- 
me à Thonneur des'Mufes j mais le fécond 
auec plus d'éclat châta fur la lyre,les vers 
qu'il auoit compofez , à la louange de 
Caflor , & des autres Héros de l'Antiqui- 
té.Les filles mefmes entrerét en partage de 
cediuin Art 5 Sapho & Erinne aquerani 

Î >ar leurs pièces de Poëfie * vne merueil- 
eufe réputation dans toute la Grece: 
Sapho principalement, dont le nom a trou- 
ué de l'admiration parmy tout le monde; 
quoy que ce foitauec cette tache,de n'a- 
uoir pas ioint à la beauté de fon efprit, 
celle de la chafleté & de la pudeur. 

L'An 3446.Nabtichodonoforprit la Ville 
de Ierufalem ; le Roy Sedecias fut auflft 
pris dans fa fuite : il vit tuer fes enfans, 
& en fuite eflât aueugîé,il fut mené char- 
gé de chaifnesenBabylone,mis en prifon, 
& bien-toflla douleur de fes miferes l'y 
fit mourir. Ierufalem fut abandonnée à 
l'impureté, à l'auarice, & à la cruauté 
du fioldatjles flammes acheuerent ce que 
la fureur auoit commencé : tous les édi- 
fices furent confirmés, & le Temple mef- 
me , ce magnifique bâtiment , feul digne 
fur la terre delà Majefté de Dieu , fut ré- 
duit en cendres , ayant ellé depoüillé 
de fes Vafes facrés , & de toutes fes ri- 
cheflfes.Dieu permettant ces grandsexem- 
ples des miferds humaines , pour nous re- 
tirer 
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tirer du pèche , qui ell la fource de ces ex- 
trêmes calamitez. ïeremie fut mis en li- 
berté , & n eut aucun mai , que celuy de 
fa douleur j il elloit bien iufte , qu’il fut 
exent de la peine , puis qu’il n’auoit pas 
commis le crime. Ce faint homme s’arrêta 
quelque temps , dans les ruines de fa mife- 
rable patrie , pleurant la defolation qu’il 
auoit prédite , &rfe pleignant de la vérité 
de fes Prophéties. 

Enuironfan 34*0. & dans les fumans^J'- 
Nabuchodonoior fe rendit maillre de tou t^^., 
T Orient. Apres la prife & l’embrafement 
de Iemfalem , Tyr le receut dans les mu-"'^* 
railles , laflée d’vn fiege de treize ans: 
cette Ville éprouua la ciemencedu vain- 
queur, qui fe contenta d’vn tribut. En 
luite comme la Ville deNiniuefe releuoic 
de fes ruines , 8c lêmbloit aller du pair 
auecBabylone ,ii 1 attaqua, la força, & 
la ruina de telle façon que rien ne relia 
de cette orgueilleul e Cité 5 non pas mef- 
me les marques de fes fondemens :de for- 
te que prefentement on pourrait croire 
quelle n a jamais elle, fi l’Hilloire fainte 
ne nous affuroit du contraire. Apres la 
ruine de ces trois puilïàntes Villes, com- 
me ayant rompu les barrières , dont le 
cours de les viéloires elloit airelle } il- les 
porta par fes armes dans toute l'erenduë 
de 1 * A fie, & de l’Afrique. Car il fubju- 
gua les Perfes , les Medes , l’Aflyrie, l’ Ar- 
ménie , l’Hircanie , l’Arabie , la Syrie , & 
la Pakiline. Il paffa dans l’Egypte , où 

ayant 
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ayant tué en bataille le Roy Apryes , il 
fë rendit maiftre de tout le pays : de-là il 
• pouffa iufqu’en Afrique ; la peur où la 
* force luy loumirent tout i rien ne iuy 
ïefiltant, que pour augmenter fes triom- 
fes. L J Éthiopie fut auffi vaincue , car 
apres fauoir epouuantée par fa grande 
réputation , il la donta par fes armes & 
par fes victoires. Du Midy rebrouflant 
ve*-s les Prouinces du Septentrion , auec 
autant de viteffe que les coureurs dans le 
Stade,& marquant chaque pas de fa cour- 
fe d J vne viéloire > il donna des loix,auec 
autant de courage que de bon-heur , aux 
Royaumes dTberje, de Pont, &: de Thra- 
jce. Tant de conquedes luy aquirent vne 
gloire , qu Alexandre ce foudre du mon- 
de n'a pas égalée , ny l’Empire Romain, 
ce vaite Abyfme de tant de Royaumes. 
Mais la grandeur de ce Conquérant ffa 
ferui , qu à rendre fa cheute plus épou- 
vantable. Quelques Auteurs font appel- 
le Nabynitus -, ou Labynitus. 

Tant de Lauriers edoient ornez, & 
tnefme affermis , par vne grande connoif- 
fance des feiences , & par vne conduite 
fage , & équitable > fans laquelle aucun 
i »«•$«! Royaume ne peut fubüfter. Daniel effoit 
ÏS! la lource de tout ce bon-heur ; & par 
’ l’explication des quatre Monarchies , de- 
fïgnées dans vn longe myfterieux , il fut 
eleué à la plus haute faueur , Nabucho- 
donofor luy donnant toute fon autorité 
pour legouuernement de l’Effat. Ceftoit 
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pn ~effet admirable de la diuine Proui- 
Üence, qui faifoit que les Iuifs vaincus, 
fulTent les mailtres des vainqueurs. N’é- 
toit - ce pas encore pour montrer que le 
bon-heur de cette vie n’ell qu vn fonge, 
puifque les plus heureux des hommes, 
Iofeph & Daniel , ne montèrent' que 
ipar des fonges à ce haut comble de prof- 
peritez ? Les belles fciences commencè- 
rent depuis ce temps-là a fe répandre par 
le Monde , Daniel les ayant enfeignées 
aux Caldéens , de qui les Grecs les eurent 
apres, & leur donnèrent ce mei ueilleux aç- 
croiflement,&ces ornemens illuitres,auec 
lefq.uels elles ont paru par toute la Terre. 

’ L’An 3 4î 4* les Phocenfes, nation Grec- „ 
que établie dans l’Alie, fortirent de leur i* 
pays , & vinrent bâtir vne Ville , en vne 
jlituatiônauantagcufe,fur la Mer Medi- 
terranée , dans la Gaule Viennoife. Belle 
& heureufe Ville, tout à fait digne de . 
fesgenereux Fondateurs i elle deuoit eftre 
célébré , par les loix , par fa police , par fa 
tempérance, & par vnefoy inuiolable en- 
iuers les Romains : outre que fon Port le" 
plus commode & le plus leur de toutes 
ces Mers, la comblera bien-tolf deri- 
theflès^ en luy ouurant tout le commer- 
ce de l'Orient. 

L’An 34 yf. Nabuchodonofor , ayant 
déjà perdu la raifon paimy tant de profpe - tui *• 
rirez , voulant fe faire Dieu , commen- jJjJjT 
coit à deuenir belle : il fe fit adorer fous 
h figure d'vne grande ilatuë d’or , délirant 
j ^ E ‘ par 
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par ce culte d'elVre le vainqueur des Ef-r**? 
pries > comme il l’auoit elle des corps par" 
é$ armes. Mais il fut vaincu en ce nou- 
ueau combat , par trois jeunes captifs Hé- 
breux* qui pour ne rien faire contre l'hon- 
neur du vray & vnique Dieu , refuferent 
de l'adorer. En fuite les vi&orieiix , pour 
accroiftre le prix de leur viétoire , turent 
jettez dans vne fournaife embrafée : car 
que de prodiges , que de palmes , forti- 
rent de cette fournaife ! Au milieu des 
feux j ces innocentes Salamandres» Ten- 
tent les rafraîchi ffemens de l’ombage le 
plus épais > les Caldéens,qui allument les 
flammes , en font brûlez & confumez : & 
ce qui eft plus merueilleux » l'opiniâtreté 
du Roy dt brifée , fon impiété eft yain- 
• cuë » il reconnoit » que bien loin d’eftre 
vn Dieu » iln eft qu vn homme > fujet aux 
niiferes des hommes. 

*»u». L’An 3460. Solon gouuemoît la Vu» 
d* Athènes auec vne prudence fihguiiere; 
il corrigea lés barbares loix de Draco , il 
rétablit r Aréopage , prefque anéanti par 
le temps i il Confirma l'équité des loi*, 
par la probité de des mœurs > feruant 
d’exemple àfes citoyens i & enfin pou- 
ùarrt leur commander » fi grande eftoit 
fon autorité* , il ayma mieux leur obeyr. 
Anacarfis viuoit en mefme temps que luy; 
**' il eftoit venu de Scythie à Athènes , & il 
- y jetta les fondemens de la véritable 
Philofophie , de laquelle les Grecs firent 
tant de parade dans leur Socrate j fans 
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-prendre garde que cette louange leur elloit 
sauie > par cette Scythie , qu’ils norrç- 
moient barbare , qui peut - dire les 
auoit furpaflez , dans ce pauure & tem- 
pérant Anacarfis. 

L'An s 4 ^ 4 - Dieu fit voir vn étrange 
ipeélacle finie Thearre de toute la terre, 
en p unifiant d'vne maniéré prodigieufe eh4 ?i 
la vanité d’vn Soi|uerain.Nabuçhodono ? ** 
for pofieflêur paifible du plus grand Em- 
pire qui fut fous le Ciel , raui de la ma- 
gnificence & delà grandeur de fa laper-* 
beBabylone , s'cleua fi haut par Ton ar- 
rogance & par fon orgueil i que Dieu 
pour Tabaifler , troubla fa fantafie de tel- 
le foi te, quil le creut eilrexhangé en vn 
Lyon , ou fen vn Ours. Aulfirtoll dans 
cette penfée, fe dépoiiillant de tous Tes 
habits Royaux , fe, mettant tojit nud , Sf 
marchant ûir jfes mains & fur fes pieds, 
il iè jetta dans les fo relis. , & durant 
lèptansil y vécut en belle brute , tant 
en fa maniéré d’agir , qu’en fa nourriture. 

.O hommes , à quelles miferes elles vous 
fujets ! quelle cheute épouuantable, qui 
d’vn Roy fi puiflanjc fait vue belle fa- 
rouche 1 

Apres fept ans , fon imagination fut 

f uerie, il reprit auec la raifon, le Sceptre, 
c la connoifiânce de Dieu i la condition rit * itÎ4 
de belle luv rendant tous ces auantages, 
quele Throneluy auo t oftez. Il vécut 
encore vnanjâyant ellé V n des plus grands 
Ro 3 r s du monde ; lur tout par i’heureufe 
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rencontre de Daniel , qui fut fon'Confeil- 
ier durant fa vie , & fon Hiitorien apres 
fa mort:de qui il a receu ce grand bienfait, 
de viure dans la mémoire des hommes, 8 c 
comme I on croit dans celle de Dieu , 
ayant eu parf dans le Royaume des Bien- 
heureux. Tant il importe aux Souueràins, 
d’auoir vn appuy pour les fodtenir , 8 c 
comme vn fuc,qui fevue d’aliment fecret 
à leur grandeur , & de vigueur à leur con- 
duite. - 

MmVmt- Son fils Euilmerodac Iuy fucceda, 

rtd “’ fan 3471- Il auoit déjà gouuerne f Em- 
pire , dans Ja maladie du Roy , ôc il 
meritoit bien de reprendre , ce qu’il auoiç 
quitté volontairement , pour le reliituer à 
fonPere , apres vn changement fi nou- 
ueau & fi incroyable. Il fignala fe$ com- 
4nen cerne ns par vne aélion de clemence 3 
■tirant de prifon Ieconias fils de Ioachin , 
lequel il fit Roy des luifsjn y en ayant eu 
aucun depuis la mort de Secfecias. Toute - 
fois ce Roy fut fans Royaume, il mourut 
bien-toft, & laifla fon droit prefumptif à 
fon fils Salatiel. Euilmerodac fit autant 
d’eftime de Daniel, que Ion Pere en auoit 
fait & cette ellïmes’accreut encore,apres 
le grand miracle , qui Cauua cct homme 
innocent. Pour rétablir le culte de Diey, 
Daniel auoit renuerfe' la llatue de Belus,& 
auoit fait mourir le Dragon, à qui on ren- 
dait des honneurs Diuins : la rage de fes 
cnuieux le fit expofer aux Lyons,pour en 
' eftre deuoréitnais il Rit plus en afleurançe 
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g parmy eux , que parmy les hommes , leur 
faim ne luy fit aucun mal 5 il trouua leurs 
dents & leurs ongles 3 moins cruels & plus 
fauorables , que la malice des Courti- 
fans. 

En l’an 3474* la Grece fe glorifioit de 
fes fept hommes , qu elle appella Sages. * n " m 
-Thaïes , Bias , Solon , Chilori , Pittacus, 
•Cleobule , & Periandre , remplirent ce 
nombre 5 & furent comme les fondateurs 
-delà Philofophie des Grecs. On peuc iu- 
ger par v ne feule aéfcon qu ils soient 
mérité ce beau nom de Sages. Vn Trepié 
d'or ayant edé pefché dans la mer,lequel 
audit cette infcriprion 3 qu*on le donnât 
a celuy qui feroit le plus vertueux ; il 
lut porté- à tous les fcpt a qui le rgfufe- 
rent 1 vn apres 1 autre , l'enuoyant a celuy 
que cjiacun croyoit plus digne que foy 
de ce bsaii prefent ; en quoyjsnçs c h£ 

-cun d'eux meritoit de Tauoir & de le g a r- 

^ e i ’ Çi r S[ ue ^ e plus grande fagefle 3 que de 
meprifer l'or , que tous les hommes edi- 
. ment tant ?& quelle plus haute vertu , * 

qu edant peut-edre le premier , s’edimèr 
le dernier de tous ? 

L An 3477. Tarquinius Prifcus ayant 
ede tué , par des aflaffins, que les enfans 
d Ancus Martius auoiéu fubornez 3 Tana- 
quil femme du défunt , fit élire en fa pla- 
ce Seiuius Tullius > lequel auoit epreuué 
toutes fortes de conditions,puis qu'il fur 
Elclaue , quoy qu'il fut né d vne famille 
îlluitrej d hiclaue il edoit deuenu le gen- 
; . E 3 dre 
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dre diiRoy,8c en fih i 1 ni orifcoi tfur le Yll ?&- 
he , parla mOftde fon Béau-^ére. Il : fist 
tfef- digne de Cte gfënd honneur , dètttil 
auoiteü vu prèwgé datas te ’beïfcéàta * 'Vh 
piademe de feu luy enuironnant la #efté 
fins le brûler. Il dbritfe-les 'ïêiVààris, tqui 
■par de frequentes attaqués trriübiôiérit iè 
Tepôs du Peuple Romain > &ilfutftëf>ré- 
tnier qui fit prifer leurs biens . pour Vixet 
chacun félon le reuetiu qu'il âuoit > c'tft 
à dire , -qui fit que Hème fe peut cfqi*. 
-noître , & fes propres For des. Sa Viefüt 
heui eufe iufqu'à la finjmalsi'e dernier adfe 
'sacheua, par vite catoftrdFe funefte ; ià 
-fille Tullia luyofla la vie par vn motoibk 
parricide , poiir iüy t>fter en mefme reftips 
le thrône,que fon ambition fini eufe Vôta- 
'Ibit auoir. Mais ell-ce Vhe fi grande 
Te> quéde commander > que pour Ceta il 
«mâcher îéï'bitis profondes taéiries,. 

quek Natüreayrplab^espât^y^s^fiWH- 

%tes‘l 

EnuironTan AVfeCreôn Poëte'Ly*- 
«riqtie , coriprifait dés Vers, plèinsde doü- 
"ceur , mais qui au oient moinsde pudétir, 
que d'agrément. Ce Poëre , qui ïéaitîieit 
pas moins le vin qtie les • ftrnmds -, ' fur 
^étoufé en beùuantipar vn pepih de raififti 
'ce genre de mort ,-eilanz allés conforme^ 
ia vie de debaUchejqu’il attôit menée.Ira 
Sicile aloteellait oçpofée i la crùaùté de 
Phaîaris : Mais ce Tyram , parmy taritde 
crimes , & tarit de ferig , iniuftement ré- 
pandu > comme il n-ert point de ma 
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tfayt quelque périt méfamge de bien ? Ht 
deux a&ons loiçbks , ée iuliice & d'hu- 
manité. Sa lullicefet reraarquable,quand 
il renferma PeriHe > auant aucun autre, 
dans le Taureau dehronze>que ce malheu- 
reux ouurier auoit inuenoe , pour brûler 
ks hommes plus longuement. Son huma- 
nité nef ut pas commune , Lorsqu'il par- 
donna vue coninration contre fa vie, à 
deux il lu fixes Amis, Ghariton & Mena- 
lippe, & qui aÿinant en leur.; perfpnnes 
l'Amitié , qui les rerrdoit illulhes , -cette 
vertu fi rsr t,& h peu connue dans l a Cour 
des Grands ,il voulut pour 1 amour d- elle, 
êtouferfe vangeance, & reprimer ia cru- 
jaité. 

- L'on ne doit pas oublier Efope , cet 
agréable faifeur de tables., qui viuoit en- 
Uiroti jce teraps 4 a.Il eftoit laid de vifagc, 
êc diforme emout fon corps : mais la 
beauté de fenefprit recompenfoit bien oe 
malheur. Son ame auoit vne trempe pour 
la vertu ,fi forte qu elle le Ht triomfer 
de. Toutes les attaques de la fortune ; & H 
¥ vne le ht naître Efclaue , l'au tre luy don- 
na vnEmpire de bonfens & de raiibn fer 
fes MaiHresJCl enfetgna les hommes d'vne 
maniéré extraordinaire, donnant aux belles 
par fcs Fables les paroles & les fentimefcs 
des mefmes hommes , afin qu'ils eulïènt 
honte , d’eilre vaincus par ces belle s, en 
ce qui leur elloit H propre. 

L'An 3 488. Pîfiitcate le rendit -maître 
d’Athenes , s’eitant luÿ-mefme fait des 
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bleflures , qu'il impucoit à Tes ennemis, & 
ayant obtenu de Tes Citoyens, des Soldats 
pour fe deren dre: fi facile eti le pafTage 
de la de.ence à la violence.Solo n ne pou- 
uant fouffrir l’oppreflion de fa patrie,s’en 
bannit volontairement,puis que cette feule 
maniéré luy refloit de condamner f vfur- 
pateur. En cette retraite, il vifita Crœ- 
ius Roy des Lydiens, & l’auertit bien pru- 
de ment, du peu de confiance quil deuoit 
mettre en Tes threfôrs. Ce fage Legi da- 
teur mourut peu apres en fille de Chypre, 
fe feruant.de fon abfence, pour reprocher 
la tyrannie de Pifillrate, & s'éloignant 
des maux,qui luyparoifloient incurables. 

On dit au Ifi quen ce temps-là Abaris, 
Magicien fameux , forti de Scythie , par- 
couroit plufieurs régions iettant vne 
flèche , qu* Apollon luy auoit donnée > & 
la fuiuant porté dans l'air , d'vne égale 
vitefle auec elle. Et qui pouuoit le por- 
ter que le Démon ? Mais qui voudroic 
courir le monde, fur ce Pegafe ?■ 

L'An 34^3. Cyrus , ce Prince qui tira 
du berceau l'empire des Perlés , eut bien 

Ï 'eine à trouuer vn berceau apres fa naif- 
ànce. Il l’auoit eue de Mandane, fille 
d' Alliage, Roy des Medes , lequel crai- 
gnant la fuite d’vn fonge, voulut don- 
ner la mort à cét Innocent.il ne fut pour- 
tant qu'expoféj& vn Berger l’avant trou- 
ué , iuçant la mammelle d’vne Chienne, 
le porta à fa femme , le fit nourrir, & l’é- 
leua. Harpaius Satrape, pour fe vanger 
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du feftin horrible^ue Iuy auoit fait Allya- 
ge , porta Cyrus à Iuy faire la guerre.Ce . 
jeune Berger,ellant recônu Roy des Per- 
fes , attaque fon Ayeul,le défait en deux 
batailles , le prend à la troifïéme>&: ioint , • 
le grand Empire des Medes , au petit R o- 
yaumede Perfe : pour dire bien-toft le 
Maillre de toute TAfie. C elloit Tadmi- 
rable conduite de Dieu , qui dvn enfant 
condamnéà la mort auant fa nai(Tance,ex- 
pofé , nourri par vne belle , & éleué dans 
vne cabane, en fait le plus grand Roy du 
Monde.Eïl-ce pour nous dire,qu il donne 
feul lesfceptres &les diadèmes? ou pour 
nous détromper , de la fauflèeftime , que 
nous auons des Grandeurs ? 


L'An Euilmerodac Roy de Baby- b»m,^ 
lone, ayant elle tué en haine de fes ex- ^ 
celïîues débauchés , eut pour lucceflêur 
Baltafarfon fais. Mais bien-tollce ieune 


Roy fuiuit les traces de fon Pere > & s'a- 
bandonnant aux plaifirs, qui font la dan- 
gereufe pelle des Souuerains, il attira fur 
Iuy & fur fon Empire la demiere des ca- 
lamitez. 


L'annee fuiuante, Pilîllrate ayant ellé Ptjt/t ^ 
chafle d Athènes , reprit la tyrannie qu'il **• 
auoit perdue > par le mo} r en d vne femme 
pommée Phya , quil fit armer comme Mi~ 
nerue , fe mit auec elle dans fon chariot,&: 

& entra fous fa côduite dans la Citadelle. 


C’écait détourner la Religion il'vfage de- 
la Politiqnc>& tromperie Peuple,au nom 
d' vne Deefle j qui clloit fa fouueraine Di- 

E S uinité* 
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uinirc. Pififtrate fut chafle deriouueau,& 
pour la troifîéme fois il vfurpa h tyrannie, 
il eiloit vaillant>&: homme de cœurjmais 
il deuoit employer ces éxcellentesqualitez 
au faiut de' fa patrie , non pas à ion op- 
preffion. 

Enuiron Van 3 f oi. : Simonides fut en 
"grande réputation parla Poëfîe^yrique, 

mefme il füt furnommé : pour Tex- 
Cellénce de fes vers, Méhceites '& Me- 
Ticüs. il * inuenta vn artifice pour le fou- 
lagerfiént de la mémoire, quoy qu’il 1 Veut 
cxcoteriré. Le Poète Théognis viüoit 
àlorsi& plusieurs autres , qui fe rendaient 
Recommandables par les lettrés-, Comme 
auffi le Philofc'phe Anaximandte , Phere- 
cydes qui fut te mailire dePythagbres 
Xenophanes , & d’autres* illustres. 

L’An ij o 6 . Crœfiis Roy de Lydie, & 
Ve plus riche qui fut defon temps , trom- 
pé par Wn faux Oracle , 'fit 4a guerre à 
Cyftjs , & en lut vaincu > il -éftoit fur le 
Lu cher , prdl a etfre confumé des fiâmes, 
lofs qü’iben • fut "deliuré ;fe rèlfouriènant 
de l’auertiffeixent de Solon > il deurlavie 
aux leçons de cé Phitc^pfiè'n éprounanc 
tque trop ^inutilité de £ fes trefots ,* & là 
loibUffe de Ion Théorie. Les Lydiens s ’e- 
ftant reuoltez quelque temps apres , Cy-. 
rus leur impofa cette peine fi fametiiê, 
qui lçs pbligeoit'à fe diuertir dans le jeu, 
& à viure dans la bonne chere pour les 
accoufiumer à la débauche , & leur dlter 
le rentraient dela feruiiude. fii "grande 

aelU 
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a elle de toùrtemps l’inimitié , entre b 
vertu & b volupté. 

Enuiron Pan $y 14. Pyfhagore Samien 
apporta vne nouuelle Philofophie dans x ' y '* 
dans l’Italie. Qnerdttj qu’il âuoit com- 
merce auec le Démon , lequel luy enfei- 
gna cette manière de philofofer : & on 
le conieélurepar l’arrogance de l’Ecolier, 
qui ellant deuenu maillre , pour toute rai- 
fon de fa doôrine , ne difoit à fes difcî- 
.ples que ces deux mçts ; II l'a dit ipar 
fa brutale metempfycofe , ou ce pafuge 
des Ames dans les corps des Belles ; par 
fa cuiflê d’vuoire , 8 c par la mort .vo- 
lontaire qu'il fe caufa , s’abflenant de 
manger. 

L’Anrf 16. Cyras prit Babylone, du- 
rant la nuit, elfe fut pillée, & prefque 
Tuinée ; Baltafar palfa du fommeil à la 
mort î ayant vea le jour deuant cette 
terrible main , qui écriuoit fa condamna- 
tion > & Daniel Payant inutilement auer- 
tv du malheur qui le menafloit > fi grand 
efl l’aueuglement delà volupté, quand 
elle poflède vn efprit. L’Empire des Af- 
fyriens , qui eftoit' chancelant fous ces 
-Princes lâches 3 c faineans , périt enfin, 8 c 
.fut renuerfé , comme ,Yne maifon , qui 
tombe , quand fes Fondements font ' 
à bas. 


X E S 
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• LES NARCISSE S. 

I. 

VII. Qvarreav, 
Depuis Cyrus igfqu'à 
Alexandre. 

Les NarciJJes naijfent fouuent durant 
ÎHyner , çfr leur fleur à t enut de 
la neige blanchit agréablement » quoy 
que la terre & l'air /oient geleÿ, 
du fou/e des frrids Aquilons* Les 
me fines fleurs ne peuuent pas fiupor- 
ter la chaleur du Printemps , elles 
s'y fletrifj'ent > apres auair vaincu 
le froid. Cyrus ne v tuant que de 
- crefjbn & d’eau pure s ( car cette 
herbe fai/oit tout P aliment des Per - 
< /es t ) établit vn grand Empire j & 
/es fitc ce f]eur s le perdent , dans. les 
de lice s de ta vie . Que la Royauté 
' efl vne pofjeffion peu heureufe , puis 
quelle /e pert <$• /e çonfiume par le 
Jetil v/age ! '* 

*•***' «raP? *A n 3417. l'Empire des Affyriens 
vniJfi SwSE tout à fait détruit , fit naître de 
les ruines celuy des Perles j lequel apres 

. • • " la 
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la mort de fon « Fondateur i fut plus 
éclatant en la pompe & en la magnificen- 
ce de les richelTes , qu’appuyé fur la véri- 
table valeur j ce qui le fit en fuite périr, 
ellant accablé de fon propre poids 

Cette mefme année les Iuifs furent 
deliurêz de leur longue captiuité. Cy-* r * 
rus , en reconnoiffance de fa viéfoire , 
leur permettant de retourner dans leur 
pays, & mefme leur donnant libéralement 
dequoy rebâtir le Temple de Dieu. 
Plufieurs de leur Nation pafîérent dans 
la Paleltine , à la fuite de Zorobabel > 
où ils rétablirent la Ville de Ierufa- ; Vï 
lem , & commencèrent la ftruéfcure du 
Ternie, qui ne fut acheué que plufieurs 
années apres. Mais depuis ce temps-là,ils 
furent toufiours tributaires de quelque 
Puiffance , ou des Perlés , ou des Crées, 
ou des Romains j ne jouiffant jamais d’v-* 

.ne pleine & entière liberté. Toutefois 
. leur féruitude fut bien plus pefante, apres 
l’horrible Deicide , qu'ils commirent en 
la perfonne de Iefus-ChrifH elle dure en- 
core & n’aura point de. fin , qu’à la fin du 
Monde, où leur oblbnation ceffera. ; 

! L'An 3411- TarquinXe fit Roy de Ro- 
• me, par trois parricides, ayant fait mou- 
rir fa femme , fon frere, & ion beau-pere, 
pour contenter fon ambition , &r Tullia fa 
belle-fœur , laquelle ayant participé à tant 
de crimes, voulut encore y en ajouter vn 
' de fon chef , faifant pafifer fbn chariot fur 
le corps mort de fop Perc. Apres cela , Us 
> * ’ “V . Romains 
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Romains ofent-ils fe préférer aux Grecs? 
-MedJe n’auoit elle pas delà pieté, fi vous 
-comparez fes crimes auec ceux de Tuliia> 
, Vous aués tort, ô Romains , de n'auoir 
appelle que Superbe , f Auteur abomina- 
ble de tant de crimes. 

En ce temps Thefpis fut le premier,qui 
.fit voir aux Athéniens * vn groflier cra- 
yon delà Tragedie*,n’ayant encore point 

• de Theatre qu'vne charrete, il commen- 

• ça à corrompre le Peuple par ce vain plai- 
ifir , lequel au oie elle défendu par Solon, 

ce fage & preuoyant Legiflateur. 

Alors auffi viuoit Miion de Crotone, 
icét Athlete merueilîeüx y oui à la fin - de- 
vint foible & perdit fes forces & fa vi- 
îgueur > parmy taut de palmes emportées 

• des leux Olympiques^il ne fe püt pas fau- 
ter de fa mort. • • * - 

^ L'An 3543. Cyrus : perdît la vie yayanr 
r u -elle vaincu- par Thomyris, Réinedes'Maf- 
«fagetes (c’eitoient des Scythes que le fleu- 

• ue Araxe fèparoit du relie de fAfie ) 
Toutes fes profperitez eurent vne fin bien 

£ funefte, puis que tant de victoires Ôc tant 
de nations conquifes , firent • naufrage , 
* pour ainfi dire , contré l’ écueil • dvn Peu- 
ple barbare i & que pour vne plus grande 

• honte, le premier Roy du Monde périt 
par la main d'vne femme. On dit mefme 

-quefon corps feruit deiôüét apres fa mort, 
l êc que la telle coupée , fut plongée dans 
vn/ac de cuir , plein • de fang > commefi 
telléle- dernier Dhxietne qui; cor on- 
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-rat la fouueraine félicité. Quelques au-’-es 
difent , qu'il mourut de Tes bleflures par- 
my les fiensj& quil ri eut pas le malheur 
- de pe dre la vie par le -caprice d'vne fem- 

• me. Ce grand Prince eftoit capable d en- 
tretenir & de nourrir l'Empire, qu’il auoit . 

"fait naiftre. > • 

'• Cambÿfes fon -fils luyTuçceda , qui rie 

• luyreflêmbla en aucune ch ofe, fî ce n’eft^' 
en l’Ambition, il -porta la guerre dans 
l’Egypte , prit lé Roy Pfammenitus,ayant 

' défait fon armée : ce Prince captif fut 

r vn miroir, qui reprefenta les fentimeqs 

• de la Nature, où J ilRr bien voir,qüends 
9 plus grands : maux ! rie font pas 4 ceux qui 
'- nous font pleurer. Le vi&ori eux prit eh 
‘fuite la fentérie deférédre ntaiftrede tou- 
rte l'Afrique.Pour cét effet,il difpoiVtrois 
«grandes^artnées. La première deuôit aller 
-détruire Carthage^nàisl’es Phéniciens s’eri 

èxcuferent , pour rie point dire parricides, 
-en faifant périr vhe -Ville» que leurs Peres 
•auoient fait naître. -La fécondé armée fut 
%nuoyée dans les fables de Xÿbie , contre 
4es Ammonitessinais elle ne Combatit què 
contré lés V çftts, qui -l’âccàblerent ahmf- 
'lieu du chemin i & l'enfeuelrient fous- des 
"montagnes de [ fable mouuant. LéRoy 
hiy mefme amena la troisième contre lés 
' Ethiopiens j 3c elle n'eut pas vn plus 
; heureux fuecés -qué les autres : car les vi- 
«ures' venant à manquer , la'difette frit ri 
<■ grande,que lès Soldats elloient contraints 
: de manger les corpsdeleurs' compagnons* 

Alors 



ÏIZ LE V A R TERRE 
Alors Cambyfes eut peur, & connoifTant 
qu il elloit homme , il ramena à Mempis 
les pitoyables relies de Ton armée* Il ell 
de la prudence d’vn grand Capitaine , 
non feulement de combatre , maifrde fai- 
re en forte , quil puiflê combatre. 

JJJ* Peu de temps fe pafïâ , que ce mefme 

p? > Cambvfesmourut dans l'E^vpte, laquelle 
elloit le trofée de fes vidoircsj& il mou- 
rut , ellant bleflé de fa propre épée , la 
bleflure eftant faite par vn cas fortuit , 
comme fi la Mort n’eut fait aucun conte 
de cette vidtime. Il auoit tué de fa maki 
l'Avis des Egyptiens, &il deuint furieux 
auliî-toft apres. En effet il fît des chofes » 
qui ne pouuoient eftrc faites que par vn 
hommes faifî de fureur jcar apres auoir pro- 
fané tout ce que les Egyptiens auoient de 
.faint & de religieux > il fit tuer fon frere, 
,de peur qu'il ne luy fuccedat ; il fe fouilla 
par vnincelle auec fa fœur, l'ayant épou- 
fée , & la faifant tuer apres , pour auoir 
pleuré la mort de fon frereûl fe joua d'vn 
.parricide , tuant le fils de Prexalpe , 8 ç 
contraignant ( fon Pere a de le loiier de ce 
.coup barbare : les Seigneurs Perfans fu- 
rent encore les vi dîmes de fa rage : Tant 
ily a de maux à foufffr > fous la puiflànce 
d'vn méchant Prince. 

jyrtiu* L'An 3 53 z.Smerdes de la fède des Ms- 

n*k». g GS ^ feignant adroiterùeht,qu'il elloit fils 
de Çyrus s’empara de ce grand Empire des 
Peries. Mais fa fourbe éltant découuerte> 
fept des principaux Satrapes comuterent 


~ contre 
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Contre luy, & ne pouuant luy rauir le 
Xfiademe , fans luy oller la vie , ils luy - 
ollerent l'vn & l'autre. Des l'ept, Darius 
fils d’Hyltafpes fut éieu Roy par Tadreflé « **. 
d*vn dés liens. Ce grand Royaume fur 
le prix du henniffement d’vn cheual : ainli 
des petites chofes naiflent les gran- 
des i c ell à dire, les grandes miferes , 6 c 
les grandes profperitez. 
s L An 3*34. la ville de Babylone rebelle *•*>*#. 
ell prife de force par Darius , apres vn 
fïege de dix-neuf mois. Ce fut par l’a- 
drefl’e de Zopyre , lequel aymant plus fon 
Prince que foy-mefme , pour luy confer- 
uer fon honneur , en le rendant maiftre de 
cette Ville, fe fit couper le nés , les leures* 

& les oreillesjeftarit digne par cette a&ion, 
que fes membres tronçonnez fuffent ra- 
chetez par la perte de tout T Empire. En 
ce mefme temps Sextus fils de Tarquin 
Roy de Rome , failoit prefque le mefme 
chez les Gabiens ; mais à peine parle-fon 
de luv dans l'Hiltoire , & Zopyre a pafle * 
dans 1* ellime de tous les fiecles : Tant il ' 
y a de différence , de faire vne aétion pour 
vn bon Prince , ou pour vn méchant. 

L* Année fuiuance , Daniel acheua fa 
fainte & longue vie , apres cent-dix anss °* * 
C’eftoit vn grand original desFauoris des 
Princes > d*autant plus qu’ellant attaqué 
de l’enuie , il ne la vainquit que par l’on 
innocence & fa pieté. Il fçauoit li bien 
profiter des grâces qu il receuoit du Ciel, 
qu ayant ferui diuers Princes , en qualité 

dexcelunt 
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d'excellent Miniflre, il nelaifioit pasdkv 
ftre 1 exemple des plus ri chez iolitaires. 
J" j*. 1 / An 3 f 3 6.Darius porta la gue. re dans 

4 a Scythie d Europe, lues commencent ens 
en furent tout- a -fait meiueilleux : cil 
il arma éout l'Orient s & par vn ipont «oi- 
gnit l'Europe à l'Afie,le Bofphore ac te 
Danube portèrent le joug , & les Scy* 
thés furent vaincus dans la marche. Mais 
.. v . que la fuite fut peu femblaWe ?aux cum- 
mencemens ! Darius fut obligé >deiè reti- 
rer , ayant perdu quarre-<vmfrs >dix milfc 
hommes de ion armée, ne farinant le Telle, 

S ue par k moyen du pont, qu'il amoit b*- 
Dieu prend plaifir ,,ponr «tous faire 
des leçons importantes de noite ibiblef- 
Je , de faine de grandes choies par de 
•petites * & de réduire à néant ies grandes 
entreprifes. (Ce fut la première girerre, 
que les Per fes firent dans f£uropei<d od 
«près naquirent tant d'autres guerres & 
.tant de carnage. 

«»rm Car au fii- co fl l’an 3 y 3 F- Darius fie la 
iM»f» # -guerre aux G ecs d’Afie * qui 'habitaient 
l'Ionie. Hiitiæus Milefîen,, xhaffé de là 
patrie , & fe rerirantchez les Perles , les 
porta à cette guerre* & :les Athéniens, 
s'engagèrent à !a detenfe des ioniens» 
H* ils ieconnoifipient>pour leurs itérés, 
citant cous lords d'Hrne indÀne tjge.Cettse 

f ue ie fut malheureule aux Mileiiens s las 
erfes prirent &: pillèrent fleur Ville rtou- 
,tes ks autres Villes, mefmeles Ifles, que 
jenoiçnt les Grecs Ioniens., eurent la 

mefme 
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ifcefme fortune , & furent la proye du 
vainqueur. Hilliæus , qui auoit trahi fa 
patrie > n'en fut pas mieux ; car les Perfes 
Je firent mourir. Cette guerre eut trop 
tfeueftemeifts, pour les pouuoir tous com- 
prendre dans vhè année. 

' 'L k An354Ÿ. le 144. aptes la fondation de e ”[ mh 
Home , Tarquiïi en fut chaïfé auec Ces en- 
fans par Brutus > à caufe de la violence 
•qu'àuoit fait Sextus à la pudicité de 
"Lucrèce s laquelle croyant de ne pouuoir 
lauer cette tache que par fon fang, fe tua 
elle-mefroe, & punit vn adultéré, par 
*vn plus grand crime La Ville changea 
■degouoernetttent , dVn Royaume elle fit 
îVrtê Republique , elle prit deux Conluls 
«pour vn Royale les changea tous les ans s 
afin qüe -fi Wur puiflfônce egàloit celle dès 
Hoys en quelque maniéré , elle fut moin- 
dre dans la durée du temps , & dans le 
partage de ^autorité. Les premiers Con- 
-fuls , furent LucïUs Brutus & TaquiniUs 
JCbilàtènus jpour fconfdler celuy-cy delà 
•perte de fa ■ femme , & pour recompenfer 
-loutre d^iioir procuré la liberté à la pa- 
cfVie. Dieu foiïffre quelquefois les crimes 
>des Princes > iàrts les punir fur le champ, 
imâis 1 - impureté elt d'ordinaire châtiée. 

Trois ans apres , Porfenna Roy des p., »•« 
’Clufiens en TolCane, faifant la guerre aux **• 
-Romains , pour remettre Tarquin fur le 
•thrône , les porta dans les demieres extre- 
: mitez *, Mais leur ‘confiance courageufe 
-vainquit la vioiéce que ces Roy s leur voû- 
taient 
/ 
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loientfairc. VnfeulHoracefauuala ViII«, 
& feul il luv feruit de murailles & de ba- 
illons ; Mucius terrafia le Roy plus forte- 
ment par fa main brûlée, qu il n eut fait , 
s'il luy eut porté lefer dans le fein : les 
filles mefme eurent part aux belles alli- 
ons de leurs Citoyens jClelie pafla le Ty- 
bre , lans craindre l'horreur de la nuit,ny 
l'ennemy qu elle fuyoit.Porfenna connut 
bien , qu vn Peuple fi courageux , ne re- 
ceuroit iamais le ioug de la leruitude*,il fe 
retira, de peur que cette contagion de 
liberté ne palfaciufqu à Tes fujets. 

L'An 3*57. le Seuac Romain créa Di- 
ctateur pour la première fois Titus Lar- 
gius ÿfaifant de cette Dignité comme vne 
Ancre facrée, dans vneextreme tempette. 
La République ettoit attaquée dedans & 
dehors } les Latins luy faifoient vne forte 
guerre la lie du peuple excitoit vne 
fedition,pour foulager fa pauureté. ^ui le 
croiroit ? le Dictateur remedia par la crain- 
te au mal domeltique , & à celuy du 
dehors par fa douceur & par fa prudence. 
Cette Dignité pleut au Sénat; & les Ro-r 
mains en vferer.t fi moderément,que cette 
autorité fouueraine ne fit iamais brèche à 
la libertéjnon pas mefine quand elie fut en 
la puilftnce de Sylla. 

Deux ans apres Aulus Polthumiusijauffi 
Dictateur , emporta vne grande v.éloire 
fur les Latins , auprès du lac de Régi lie , 
laquelle il attribua» Cattor & à Poilux; 
comme s'ils eufleut combatu pour iuy:le 

Démon 
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Démon les trompant par Tes illufîons , 8c 
s' établi (Tant vn Empire fur ce Peu pie, qui 
deuoit commander à tout l'Vniuers. 

En fuite, Tarquin le Pere, relié feul defar«r- 
famiile, ellant l'abomination de tout le 
Monde, fe retira à Cumes , où il mourut 
peu de temps apres, fans au Ctorité &fans 
crédit. Il meritoit bien vne mort plus fâ- 
chéufe; fi ce riellqu’vn Pere & vn Roy 
ne puifie rien fouffrir de plus rude,que de 
viure apres la perte de fes Enfans & de fon 
Royaume. 

L'An 6z, fut celuy de la célébré ba- *■**>*« 
taille de Marathon. Mais qu'lie fut ine- 
gale cette bataille 1 où onze mille Athéni- 
ens combatirent contre trois cens mille 
Perfes. Il ellvray que Miidade, qui feul 
en valoit plufieurs mille , conduifoit les 
Athéniens. Aulfi fut-il victorieux, &: chaf- 
fa les Perfes vaincus. Ou luy dreffa vn 
Trofée magnifique 5 mais ce fut dans le 
louuenirdela pollerité, où iamais il ne 
fera détruit par le temps. Pour fcauoir 
quels foldats fuiuoient ce vaillant Capi- 
•taines 5 Cynegirus feul vous le montrera. cymttU 
Ce braue foldat en vn combat naual, peu™** 
de temps apres arrelta vn Nauire des en-" 

• nemis de la main droite i & en fuite de la 
gauche, la droite luy ellant coupée ; enfin 
n'ayant plus de main i il s'y attacha auec 
Jes dents. Ne diriés-vous pas, qu'il retint 
.la victoire qui s'enfuyoit,ou qu'il voulut 
fe changer en Ancre ,pour empefcher le 
(uouuement du Vaiifeau. 

L'An 
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xi™. . L’An 3 f 67. Darius moumt>ayant nom- 
me pour fucceffeur Xerxes,qu’il auoi l en 
d'Atofia fille de Cy ras s quoy qu’il fu$ 
puifné d’Artabalane on d’Artamene, que | 
Darius auoit eu , auant quil fut Roy* 1 
Toutefois pleufieurs alleurent qu apres la 
mort du Pere , les deux» freres diipute^ 
rent enfemble la Royauté : mais aue$ 
tant de modération , que le vaincu n eu$ 
point de mal,& ne fe repentit point d’auoif 
difputé i fi grande efioit l'amitié qu'ils fil 
portoient,& fi grande la vénération quill 
auoier.t s tous deux également louables, 
pour ce nom de Frere : Tvn fufpenditfans 
violence le iufte défi; d'elbe Roy, 8c l’au» 
tre le quitta fans peine. 

Mo. En ce temps Veturia diifipa la tempelle* 

4 *' qui alloit perdre la ville de Rome. Corio» 
lan fon fils menafloit fon ingrate patrie 
d’vne entière ruine, 8cill'alloit cauier en 
effet, ; ayant rejette les Ambaflàdes du 
Sénat &des Pontifes : lorfque la Mere 
obtint de fon fils le falut de Rome : mais 
elle fut caufe de fa mort. Car les Volfquç* 
irritez de ce que les conduifant pour dé* 
truire leur Ennemie, il n auoit pas fuit ce 
qu'il auoit pô , le firent mourir. Que cette 
neceflité fut fâcheufe^, en laquelle le Ci- 
toyen deuoit faire périr fa patrie,ou péri? 
par elle mefmel 

En ce mefme temps fleuriffoit Pindare, 

"* Poète L yrique,qui dans la fublime Poëfie, 

& par r excellence de fon efptit, n'a eu 
perfonne au defitts de luy. Et ce qui eft 
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tûerueiUeux » ce grand homme naquit à> 
Thebes 5 vn efprit fi net & fi pur, dans vu 
air fi greffier, & parmy des hommes ilu- 
pides. ^ 

L’An 3 y ^.Sophocle rit le iour à Athe- 
nés , ce fameux Poëte qui deuoit vn iour r! f jZ^ 
donner à la Tragédie tous les ornemens , 
que cette Poëfie pouuoit receuoir. Euri- 
pide naquit dans la méfme Ville, cinq ans 
apres,comme pour donner plus d’emuîati- 
on à Sophocle , & pour éleuer , à l’enui 
l’vn de 1 autre, la dignité de cePoëme,qui 
fait le plaifir & l’enfeignement des Mo- 
narques. Par ces illuftres Perfonna^es la 
Villes d’ Athènes acquit vne excellente 
réputation > non feulement pour les belles 
lettres , mais pour la guerre , & pour la 
iuilice. Car Ariftide viuoit alors qu’on : 
aurait pû prendre pour la Iuftice reuefiue 
d*vn corps morteljfi grandeefi oit l'amour, 
qu’il auoit peut cette vertu. Toutefois 
res Citoyens par enüie le bannirent de leur 
Ville j afip que fa vertu parût davantage 
dans l’aduerfité. Themiftocle eftoit de ce 
temps, 8 t dans lamefme Villeinous le con- 
noitrons bien-toll par la bataille de Sala- 
mine. • ! 

En l'an 71* du mefme fiecle , Halicar- 
nafie vid auffi naiifre Hérodote dans (et 
^nuraifes. Il fut appelle lePeredel’Hi- 
ftoire , efiant le premier Hiftorien , de 
qui les Liures foient venus iufques à 
.nous. Illaifle à douter, de la forme 
& de la matière de fbn Hifioire,fi cel- 
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le-cy eft plus illuftre , par la majeilé des, 
choies qui y font traitées , ou fi celle - là 
eft plus agréable, pour la douceur de la 
diftion. 

Kitiiiit L'An 3574. les Grecs fous la conduite 
de Themiflocle vainquirent les Perfes en 
vn combat naual , auprès de rifle de Sa-* 
lamine. Leonidas auec trois cens Lace- 
demoniens auoit auparauant arrellé les 
mefmes Perfes aux Thermopyles 3 & n’a- 
uoit eilé accablé , que par le grand nom- 
bre des ennemis. Cette guerre donna 
de la terreur à toute la Grece où Xerxes 
dloit en perfonne auec plus de trois mil-, 
lions d’hommes , où par deux ponts il joi- 
gnit les deux riues de l’Heilefpont j où; 
il fit pafiàge à fes troupes à trauers la hau- 
0 te montagne d’Athos , où les cheuaux 
épuiferent des fleuues en beuuant 5 où en- 
fin toute l’Afie vint fondre en armes fur la 
Grece. Mais les deffeins des hommes n’ont 
point de fuccés , quand ils ne font éta- 
blisque fur leur conduite: d’ailleurs, c’eiè 
de tordre de Dieu , que l’abaiflement foit 
infep arable de l’orgueil.Xerxes apres la ba- 
taille de Salamine,fe retira en defordre,& 
porta fa honte par toute l’Afie , où peu de 
mois auparauant il auoit paru comme vn 

5**. Dieu. 

mil*, La Reyne Artemife fuiuoit le party de 
ce Roy , elle fut mefme dans le combat, 
& paya de fa perfonne , pour le rendre 
victorieux. Elle eft encore illultre , par ce 
Tombeau célébré , qu’elle fit drefler à fon 
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mary Maufole, Roy de Carie: auec vne 
celle protufion , que bien qu'imparfait , il 
fut vne des merueilles du Monde. Elle 
creut pourtant qu'il n'elloit pas aflez ma- 
gnifique; elle voulut elhe le Tombeau 
elle-mefme, aualant les cendres de fon 
mary ; pour donner vn fepulchre viuant, 
à cdiuy à-qui elle ne pouuoit redonner 
la vie. 

- L'Année fuiuante , les Perfes receurenr *«*■«» 
encore deux grandes bleflures , qui achc-5,,* 4 '* 
lièrent de" perdre les formidables relies 
de cette armée prodigieufe. Mardonius 
cét irréconciliable ennemy des Grecs, hit 
tué &mis en déroute , auprès de Platées' 
Ville de Bœotie , par les Lacedemoniens 
& par les^Tegeates. Le fécond combat 
fur donné fur mer , vers Mycaie dans' 
r*Afie,ÔS ihfutauffi funefte aux Perfes que 
les precedents* Ils payoient la peine de 
leurs faciileges; ayant pillé 8ê brûlé tous- 
les Temples, en-leur entrée dans la Grece. 

Les Grecs eu fient elle heureux , s'ils euP 
fent apporté la mefme vnion de volontez, 
à* maintenir la paix parmy* eux , qu’ils 
auoient eue à repoufler la guerre étrangè- 
re. Mfiis iPefi bien plus maiailK , dë gou- 
uerner la bonne fortune, que la mauuaile. 
Cependant par les foins de Themiflocle, 
lô'plus grand homme qu'ayt eu la Grece, 
la Ville d^Athenes^ qui auoit ellé minée, 
fut rebâtie. Et’il eftoit raifonnable, que ! 
le domicile des fciences fut rétably , pour 
le bon vfage de là-pofterité. 

F L'An 
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L An 3 y 78. trois cens hommes delà 
race Patricienne des Fabiens, s'armèrent à 
leurs dépens , & combatirent pour la vil- 
le de Rome , contre les Tofcans ; auprès 
deCremera , qui eiloit vn Chalteau , non 
pas vn fleuue , comme on a creu. Leur pe- 
tit nombre trahit leurs grands courages, 
ils furent tous tuez. Mais leur gloire eft 
immortelle > qu'vne feule famille, ait 
combatu pour fa patrie , & fî vaillam- 
ment , que nu n'en ayt voulu échaper. 
Les Athéniens apres la défaite des Per- 
fes portent la gloire de leur Ville au plus 
haut point qu elle ayt elle, fous la con- 
duite de trois grands Hommes. Themiflo- 
cle les rend maillres de la mer , & pres- 
que de toute la Grece ; Cimon par les vi- 
Ôoires & par fa douceur , & Ariftide par 
fa probité , & par fa iullice enuers les 
Alliez , les maintienent dans la poffeflipn 
de cette grandeur. Leur gouuemefnent 
fut la félicité d'Athenesiies ayant perdus, 
elle perdit tout. Tant il eft vray que les 
Républiques , gouuernées par le Peuple , 
ont befoin de la Monarchie , pourfe con- 
feruer. 

. L'An 3583. Thucydide naquit à Athè- 
nes , d'vne famille noble & ancienne, 
mais qu'il rendit bien plus illuflre par luy- 
mefme. Car ayant efté prefent à la guerre 
du Peloponnefe , il en écriuit rhiltoire, 
d'vn ftyle graue , fententieux , d'vne ma- 
niéré iudicieufe , & qui embeîi(Ibit la vé- 
rité , fans roffencer.On dit pourtant qu‘il 
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éft obfcur, &: qu'on à peine à le compren- 
drè , fi le Leéteur ri a vn efprit aufli péné- 
trant qu lefien. Cette mefme année, The- 
millocle fut banni d’ Athènes par l’ollra- 
cifme:ce meruei lieux perfonnage, qui me- 
ritoit que toutes les Villes luy donnaflent 
droit de bourgeoifie. Mais la vertu n'elt 
pas aflez forte, pour le defendre contre i’en- 
uie. f ' 

L'An 3Î Sy. Athènes vid naiftre Socra- Starttt, 
te j l'ornement & la lumière de la Philo- 
fophie des Grecs:fon Pere elloit pauure à 
la vérité; mais fa vie & fa do&rine feront 
dans vne fi grande admiration, que la glo- 
re de tous lès Conquerans de la Grece, 
aura peine de l'égaler. 

L'Année auparauant , Democrite , ce Dt - 
fpeftateur agréable des chofes humaines , triüT 
elloit venu au monde ; enuiron cinquante 
ans apres Heraclite, qui pleuroit fans cdfe 
lés milères de cette vie : quoy que l'vn & 
l'autre fut ex ceffif dans fa maniéré dagir; 

On doit partager le Ris & les Pieu*s;& on 
doit ietter des Larmes pour certaines cho- 
ies ; comme d autres ne méritent que le 
mépris & la moquerie. 

< L'An 3587. Paufanias Roy de Sparte, p*»r*- 
dyant perdu fon auélorité dans la Ville, & nlUt 
fon ambition ne le laiflànt point en repos, 
aüoit traité auec les Perfes , des moyens 
de trahir la Grece. Ellant découuert , il 
s'eftoit réfugié dans fafyle d'vnlieu facré; 
mais y ellant enfermé,il aima mieux mou- 
rir de faim , que de fe rendre à fes fujets. 

' • : F a II 
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Il auoit vn grand cœur , & capable de 
grandes choies, s'il n’eut régné à Sparte,, 
où les Roys efioient les premiers, & non, 
pas les maifires de leur Royaume* *1 
\ L’An 3 ? 8 £. Artabane Capitaine des. 
Gardes de Xerxes, le tué malheureufe-. 
ment : fans que ce- grand Roy puifle re- 
poufler vn fi horrible attentat , ny parles, 
mi liions de fol dats qu’il auoit menés , ny, 
par les fleuues qu il auoit feichez , ,ny par 
les montagnes qu’il auoit pèrcée$,ny par- 
la grandeur de Ion Empire , qui tenoit 1* 
plus, grande partie-du.monde : t^nt il y. à; 
de foiDleffe , dans ls^, plus haute pu j$ance. 
des hommesv^ j 

%Art4 ~ Il eut Artaxerxe Ton fil? ippurfuççef- 
jtffm r. leur j ce qui ne fut' pas fans, vn npuuqau 
crime i car nleftapt que ïepuirnÇî, il tua) 
fon frere Darius, à l’infiigation du,mefiïj& 
Artabane , qui , Iuy fit croirq., qqç Aamfe 
auoit tué leuç.Pere* Majs. Aitabapçpjomi 
la peine 4e fe crimes i.çaç Aita^ffxele.fe 
mQU}ir ; , fept de, fies, enfans, anec-luy. 
Ce R,oy f fuç.fu^çtPm * 
parcequ;ilau^ la t dreif epJu%grand£ qu$ 
la gauche. Plufieurs, effes^qgjl eft 
fitmeux, AlÇieruS; de )l’^Q:ritiye : fai^te ; 

1- — . I- î 1 >T7 /1 
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rawe,eRr r ^?té* qu’e&beauie. Et certes; 
il lemble queDieuayt re^mpsnrçVerniaFy, 
delayertu.d^fa femmei,^ luy, ayant, 
- - ‘ r -vugra9d;Empireiq.ueJ^ cgime ; cl’}vn : 
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parmy les guerres étrangères , & les cm- 
Dufches des liens , le deliurant de tous 
les dangers , où les grands Roys fontex- 
pofez par l'eminence de léür condition. . 

Et pour mieux voir, que fon bon-heur 
Venoit de faffemme,il ne faut que côfîde- 
rer le commencement de fon regne.il eut 
la honte ^d’ehre vaincu deux fois par les 
Athéniens, fur mer, 8c fur terre ; par tout 
âüec des pertes confiderables : le vaillant 
Cimon en fut le vainqueur, qui portoit 
la gloire de fa Patrie au plus haut faîte, 
ôù elle ayt elle. C'efloit la recompenfe 
que Dieu donnoit à la pieté j car le corps 
de Miltiade fon pere pourriflant dans la 
prifon , où la mort l'auoit laifléj cepieux 
fils fe mit en prifon, pour racheter le corps 
de fon Pere , ce que fon ingrate Patrie 
fouffrit. Et ce quj eh: de plus inhumain* 
apres tant de victoires* elle pût bannir de 
fon ehceinte , celuy qui les auoit gag- 
liées. Qui aura compaflîon de cette Ville 
infolente, opprimée par les Lacedemo- 
riiensi puifqu‘ , elle-mefme renuerfa fes bou- 
leuarts , fe priuant de la defenfe de ces 
grands Héros , qu elle chalfoit, ou qu elle 
faifoit mourir ? 

s Themiltocle auoit eu la mefme fortu- 
ne , ce rare Homme , qui au dire de Cice- 
ron,n'a iamais eu fon pareil,ny parmy les 
Romains, ny parmy les Grecs , fut banni 
pas fes Citoyens & chaffé de toute la Grè- 
ce , ils le perfecuterent auec tant de rage, 
qu'il fut contraint de fe retirer chez les* 
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Perfes,qu’il trouua beaucoup plus raifou- 
nables , que les Athéniens quil auoit tant 
de fois fauuez. Ses ennemis le receurent 
auec tant d'honneur ,8c le comblèrent de 
tant de biens, qu’il pouuoit oublier la pa-‘ 
trie.Céc homme excellent pourtât ne l’ou- 
blia pas i & s en fouuenan:,quelque bar- 
bare qu’elle fut pour luy , il aima m eux 
mourir, que de luy faire la guerre -, il fe tua 
luv-mefme par du poifon. C elloit véri- 
tablement mourir pour fa patrie,& pour la 
plus ing ate de toutes les Villes. 

L'An3î5>$. Efdrasluifde nation,fecre- 
taire du Roy Artaxerxe , fe fcruant de la 
grande faueur où il elloit , obtint congé 
pour conduire grand nombre de Iuifs en 
Ierufalem , Pour rétablir la Religion dans 
cette ViIle,ielonles conllitutiôs deMoyfe, 
& apporter quelque ordre à la corruption 
des mœurs. Il fut receu , auec la ioye 8c 
l’applaudiffement de toussle vifage de la 
vertu, gaignant d’abord tout le monde, 
mefine ceux qui font dans le crime. 

C’ell enuiron ce temps, qu’ Artaxerxe 
époufaEllhenfon extreme beauté la tirant 
de la baffe famille de Mardochée, pour la 
mettre fur le thrône , à la place de Vallhi, 
que le Roy auoit chaffée. Cette beauté , 
elloit fans doute incomparable , qui fou- 
rnit vn Monarque fi puiflantjmais la beauté 
de fon Ame elloit encore plus merueilleu- 
fe, par laquelle elle plut à Dieujfansque 
cette haute qualité de Reyne , ny tous les 
plaifirs , dont elle pouuoit iouyr fifacile- 
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ment , fUTent preiudice à la fainteté. 

La mefme Revne fauua bien- toit apres 
fa Nation , & la déiiura de la demiere 
calamité. Car l'An 3601. Aman le fauori 
du Roy , ayant difpofé toutes choies, 
pour faire mourir Mardochée, & enmef- 
me-temps tous les lui fs : Dieu fie tomber 
la peine fur celuy qui la mericoit par fon 
grand orgueil ; Aman fut attaché eu gi- 
bet , qui! auoit fait drefler pour ion en" 
nemy : grand exemple de la vie humaine, 

& rare tableau de l'arrogance ioulée 
aux piez. 

L An 3 604. les Romains choifirent dix *>'«*- 
hommes qu'ils appellerent Decemuirs , mr, ‘ 
à qui ils donnèrent vne puiflance louue- 
raine , pour aller en Grece , prendre des 
Loix , d où ils compofei oient leur Droit; 
ce qu'ils firent , & publièrent ces belles 
Loix , marquées dans douze tables ; au 
grand auantage delà République. Mais 
cette forte de gouuernement fut auflf-toft 
abolie, par la lubricité d'Appius qui 
voulut violer la fille d'vn Citoye»i,& qui 
fut tuée furie champ par fon Pere Virgi- 
nius; Ce genereuxihomme aymant mieux, 
n'auoir point de fille, que a en auoir vne 
fouillée. Les Decemuirs furent chaffez, . 
Appius fe donna la mort de fa main , étei- 
gnant de fon fang le feu de fa lubricité : 

Lt il arriue affez louuent , que ceux qui 
violent la pudicité d’autruy en perdant la 
leur,expienc ce double crime par le ter , & 
par vne mort violente. 
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ment trouuez , & receus de tous les Iuifs, 
auec vne ioye extreme j dans l’efperance 
certaine au fecours du Ciel , d’où ils re- 
ceuoient des gages fi précieux. Nehemias 
fit toutes ces chofes , auec tant de foin & 

He promptitude , quon peut l’appeller le 
Pere de la Patrie , & le fondateur de Ie- 
füfalem.ll irilHtua le Sanedrin ,qui eftoit 
compofé déluges, que l’on prenoit delà 
pofterité de Dauid , & de Preltres descen- 
dus d’Aron : laquelle forte de gouuerne- 
ment dura iufqu’à la ïnort de I ? s v s- 
Christ. 

L’An 3612. Papyrius& Àfranius fu-f»'«rri 
fent les premiers Cèhfeùrs â Rome; Ces* 
Magiltrats étoient commé leS Maîtres des 
mœurs , & les Pedàguogues du Peuple 
Romain. Et en effet la Cenfîife eftoit le 
comble des Dignitez , & le dernier defir 
de ces auguftes Perfonnages, qui auoient 
blanchi dans les Charges, &qui auoient 
fouuent triomfé : Enfin l’autorité de cette 
Charge elloit fi grande, quelle diilribuoit 
fans appel,l’honneur & la honte , comme 
elle voulbit. 

L’An 36 16. Spurius MeliuS penfoit à mn** 
fe fàiféRby , en donnant du blé au peu- 
plé gratuitement. Mais Quîntius Cincin- 
natus , vieillard vénéra ble de quatre vints 
àns,cet illuftre Laboureur, qui auoit orné 
fa charrue des Latine: s du Triomfe,eihnt 
c^eé Diélateur, rompit fes pernicieux def- 
feins, & le fit tuer dans fa maifon, ou il 
les ïftâchinoiLfès biens lurent confifquez, 
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& ce qu’il donnoit à mauuaife r fin au par- 
ticuliers, fut appliqué aueciullice aux pu- 
bliques neceffitez * fa maifon fut rafée, ou 
îlauoit trame fa trahifon ; !a place fut 
appellée Æquimelium > comme qui diroit 
l' égalité de Melius ; pour auertir la poile- 
rité,que les bornes d'vne équitable mo- 
deilie,font préférables aux defîrs immo- 
derez de l’ambition. 1 ' > 

L'An 3618. Ifocrate , qu’on peut ap- 
peller l’innocente Sirene des Grecs,naquit 
à Athènes j de fon école , comme d vn 
fâcré Temple de Minerue-, fortiront vri 
iour les plus excellents Orateurs.’ Hippo- 
crate en mefme temps, de I’iîe de Cos , 
où il eltoit né, étendoit fa réputation 
parcoure la Grece. La Medecine, qu'il 
trouua dans le berceau , luy deut fon 
accroiffement & fa perfection j ce qui eil 
tres-rare , qu J vne chofe dans fes commen- 
cemens aquiere fon excellence & fa per- 
fection. Et afin que la Grece eut tout 
Léclat , que les fciences luy pouuoient 
donner, Democrite Abderite, & Empe- 
docle Sicilien excelloient dans la Philofo- 
phie , Gorgias Leontin , Rhetorîcien de 
profeffion , auoit allié à cette noble fci- 
ence,la connoiflance & l’vfage dé tous les; 
Arts. 

En ce mefme temps que la Grece eiloié 
eleuée au plus haut faille de fa grandeur, 
elle commença d’en defcendre par la dif- 
corde,& d’exciter c’eft embrafement do- 
meltique , qui s’alluma dans fes enti ailles. 

Les 
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Les Athéniens & les Lacedemoniens, 
efioientfans doute les maîtres de toute la 
Grece , ils eifoient égaux à peu pres,vnis 
enfemble par vne alliance pour trente 
ans, & par leur vnion ils tenoient tous les 
autres peuples dans la necelïi.é de la paix. 
Deux rencontres les brouillèrent , & trous 
blerent cette vnion , qui faifoit le bon- 
heur public. Les Samiens preflerent les 
Milefiens, pour auoirla Ville de Priene; 
quelque-temps apres les Corinthiens firent 
auflila guerre à ceux de Tille deCorcyrej 
Les Athéniens prirent le parti des Mile- 
fiens , & ruinèrent la Ville de Samos : en 
fuite ils fe déclarèrent pour ceux de 
Corcyre , & mirent en fuite les Corin- 
thiens j quoy que les Lacedemoniens euf- 
fent entrepris leur defenfe. Pericles chef^"*- 
des Athéniens , elloit le flâmbleaude la"* 1 * 
guerre, qui n'ayant pas moins deloquen- 
ce que de vafeur , vouloit tirer fes Cito- 
yens de Tegalité,& les rendre Mai lires des 
autres > efperant encore d’en eftre le mai- 
ftre luy-mefme. Ce fut ce qui perdit les 
Athéniens i les autres Peuples prenant 
ialoufîe de leur puiflance , Car entre 
égaux, cét faire du mal, que de s'éle- 
uer. . 

En fuite de ces difpofîtions , Tan 3 613 
commença la guerre,qui fut nommée du tô P .*- 
Peloponnefe, & quj dura vint-lept ans.,**/** 
entre les Athéniens & les Lacedemoniens, 
mais au grand dommage de toute la 
GreceXa caille delà guerre fuc T ambition 
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de ces deux Peuples > les Lacedemoniens 
auoient vn prétexte plus fpecieux, difant 
qu'ils vouioient rétablir la liberté de la 
Grèce , que les Athéniens auoient violée, g 
ceux-cv s'abandonnoient au vent de leur 
profperité, pouffez par Pericles , qui ayant 
manié de grandes fommes , & defirant 
auec ardeur de fe fignaler dans la guerre, 
trouuoit mieux (on copte, à allumer le feu 
de la.diffenfion.Mais il fut priué de l'effet 
qu’il pretendoit , il mourut de pefte 3 deux 
ans apres auoir commencé cette guerre. 

Et cette pefte fut le premier fléau , qui 
abâtit l’oTgueil des Athéniens , ruinant 
leur Viile , & emportant ivn tres-grand- 
nombre de Citoyens. Ce mal furieux 
auoit fait vn dégât étrange dans l'Afie 
& dans l’Afrique , & paffoit en Europe, 
pour y porter les châtimens ,dont Dieu ; 
vouloir punir les Peuples. Neanmoins ce 
mal ne pût empêcher de faire la guerre; 
jUth Alcibiade , fils d'vne foear de Pericles, 
K * u * fucceda à l'ambition de fon Oncle , & 
allumant dans v ne bouillante ieuirefiè, ce 
feu marrial qui porte à la gloire , il rom- 
pit les deflfeins de paix , & l’on ne paria 
plus que de guerre. • • - - « 

E’ Année funerte aux Athéniens par la- 
mort de Pericles , leur fut fauoraHe par la 
naiffance de Platon : c'eftoit ce cygne 
• meîod ; eux, qui deuoit expliquer au mon- 
de les fentimens de Socrate: & adoucir i 
leur amertume , par vne éloquence fi char- ' 
mante, & par des difcours nrauiffans,que 

I» 
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la Philo fophie dans la bouche 8c dans Tes 
écrits gaignoit tous les cœurs,lairtant aux 
fiecles à venir dans ce noble germe , les 
diuerfes connoiffances % que la variété 
des feéles découurit apres. la guerre 
n empefchoit point les diuerriffemens du 
Theatre , fut lequel Eu polis Khodien , 8c 
Arirtophane Athénien , faifoient jouer 
leurs Comédies. Celuy-cy fut plus heu- ' 
reuXjde qui les Piecesfont venues jufques 
à nous ; 8c fi elles ertoient plus chartes, on 
les loiieroit fans exception, ertant pleines ; 
de ce Tel Afrique : c’ert à dire d’vne 
élégance fiacheuée& fi délicate, qu’on 
ne peut rien voir, déplus poü,ny déplus 
charmant. 


L J An 3 6 z 9 .Artaxer xe ayant régné qua- 
rante ans , acheua fa vie heureufement 
DesRoys de Perfe, c ert celuy dont la 
vie a eu le moins de trauerfes, & dont 
la mort a eïlé la plus douce & la plus' 
tranquille. Ce qui fut la recompenfe da- 
üoir protégé le peuple de Dieu , 8c dé 
rauoir affilié par fes grandes libmîitez. 
Auec luy manqua la feÜcicé de fon Re- ; 
gne. Ilauoitlaifsé l’ héritage de ce grand 
Royaume , à fon fils Xerxes , qui ertoit: 
le ieul> légitimé > dix-fept de lès freres^ 
ertant nez de plufieurs Concubines : mais 
Sogdian l’vn de fes frétés > tua Xerxes* 
comme il montoit fur le Thrône, 8c luy- 
mefme fut auffi-rort tué par O chus for» 
frere; fon crime feruant d’exemple & de 
planche à fa propre mort. Cet O chus/ 

s’çrtant 
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s’eltent fait facrer Roy , prit ]e nom de 
Darius > quoy Que les Grecs I appedalient 
le Bâtard, neitant pas ne d’vn légitimé 
mariage. Il époufa Paryfatis fa tante,loeur 
de fon Pere Artaxerxe , femme qui le 1 er- 
uoit de tout , mçfpae des crimes les plus 
atroces , pour fatisfaire fon ambition ex- 

celfiue. ~ ** \ 

L’An 3634. les Grecs eflant difpolez a 

la paix , Alcibiade , ce jeune Seigneur» 
turbulent & audacieux , troubla tout , oc 
alluma de nouueau la guerre» ayant trom- 
pé les Ambafladeurs des Lacedemoniens» 
qui venoient offrir la paix , & ayant tait 
alliance auec les Argiens. Ge jeune hom- 
me fortoit de l’école de Socrate le Philo- 
fophe j mais oubliant bien-toit la belle 
doctrine quil y auoit apprife , il fmmtla 
la force de fon genie, qui le poufloit a 
la guerre : & dans la fuite , auec vn cou- 
rage , qui approchoit de la temente , il 
emporta de grandes victoires. Ce nelt 
pas qu’il ne fut quelquefois vaincu > mais 
le plus fouuent il elloit heureux, & il lut 
toujours intrépide » ne manquant jamais 
de courage » pour fe releuer de les cheu- 
tes. Q uefque temps apres il fut enuoye 
faire la guerre aux Syracufains, doU- 
eftant rapellé , pour rendre conte de fa 
conduite , il s’enfuyt à Lacedemone* 
Delà il fit fa paix , & retourna dans fon. 
pays j où il n épargna pas fes hottes qui 
fauoient logé, emportant de belles victoi- 
res fur les Lacedemoniens* Athènes à fon 

retour 
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retour qui l’auoit receu comme vn Dieu, 
le challa bien-toil apres comme vn vo- 
leur : Ton refuge fut chez les Perfes , ou 
il fut tué à la folicitation de Lyfander 
Lacedemonien : ayant elle le portrait vi- 
uant, des vicilfitudes humaines. 

L’An 3 £30. par le confeil d’Alcibiade, Cufrrt 
la guerre rut tranfportée de Grece en Si - At si( h 
cile. Les Athéniens fous la conduite de l< ’ 
Nicias , alîiegerent la Ville de Svracufe», 

( car Alcibiade fut incontinent rapellé) i 
les Lacedemoniens la défendirent, ayant 
Gylippus pour leur chef. U y eut diuers *' 
combats, & fort fanglants départ & 
d’autre : en fin les Athéniens furent vain- 
cus fans refource, & firent vne belle leçon» 
de n aller pas chercher le mal , en le vou- 
lant faire a autruy. Ils furent battus par 
mer & par terre j ils perdirent cent trente 
Vailfeaux, & quarante mille hommes r, 
deux de leurs Generaux , Nicias & De- 
mollhene furent pris & tuez parles Sy- .1 
racufains -, les autres captifs>furent iettez. 
dans les carrières , & condamnez à vne 
vie pire que la mort. Les forces des Athe- s 
niens furent épuifées par cette rude fai- : 
g née j leurs Alliez les quittèrent , comme 
il arriue fouuent s que l’on abandonne les 
malheureux. Ceux qui veulent rauir le 
bien d’autruy , peuuent apprendre de cét 
exemple , quils courent rifque de perdre 
le leur j & qu’il n’y a point de plus gran- 
de pelle ny plus affeure'e , que l’açcroilié- 
ment de la conuoitife. 

* Enuirotx 
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»,ny,jt Enuiron l’an s^-Denys dansSyracu-, 
Tyrvt, fefefaifît du gouuernement fouuerain. il 
le fit par fineiîe au commencement , de- . 
mandant des Gardes, pour fe défendre de 
fes ennemis , apres y employant la force 
&.la violence.il garda durant trente-huit 
• ■ ans cette aurhorité , qu'il auoit iniufte-. 
ftément vfurpée ; & auec plus de bon- 
heur, que cette forte de vie nemeritoit. 
Ouoy que le feul foupé de Damoclès, 
témoigne affez,que ce bon-heur auoit plus 
d’apparence, que de vérité. 

1* mefme année , moururent So- 
Ât.* phocle & Euripide, ces deux éclatansfo- 
leils du Theatre ; & par des morts bien 
differentes; dont T vne fut plus que Tra- 
gique , & l’autre eut toute la ioye de la 
Comedie.Car Sophocle mourut de piaifir, 
ayant eu le prix de la derniers Tragé- 
die , qu’il auoit fait reprefenter ; Euri- 
pide fortant de nuit fut mis en pièces par 
**/«#. des chiens. En ce mefme temps Euclide 
Megarien , pere de la Geometrie , ( lequel 
dans les premiers Elemens de cette fcien- 
ce s’ell eleué au defltis de tous les Mahfres 
lès plus fçauants , ) elloit à Àthenès , & 
écoutoit l’admirable doétrine de Socrate, 
auec vn danger euident de perdre la vie ; 
eftant défendu fous peitie de mort âüx 
Megariens, de mettre le pié dahs Athènes. 
T)e tout temps les grands hommes , ont 
fait plus d eftime de la véritable Vie de 
l’ame , que de celle du corps, laquelle dure 
fi peuplant perifiable d’efe-meime. 

VAa 
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- L'An 364 9. vit celferà la fin cette guer- 
re fi fu nette au Peloponnefejmais ce tut à 
la ruine des Athéniens } quifurent vain- 
cus , dans vue baraHlemauale , par Lvfan- 
der. QLacedemonien , plûtoft Par furpnte 
que par la force ou par la valeur i ils y 
perdirent cent & quatre-vints Vaiffeaux, 
auec l’empire de la Mer j Conon leur 
Chef fe retira vers Euagrius Roy de Chy-: 
pre. En fuitte la Ville d’ Athènes fut af- 
fiegée c & prife par le mefme Lyfander > 
qui s’en citant rendu le maiftre > luy olta 
fon port ,fes murailles, & mefme fes loix, 
luy en donnant de nouuelles , & trente 
Gouuerneurs , pour Sachewer delà ruiner. 
C’eflainfi que Dieu abatit la vanité d’vn 
peuple le plus fuperbe de la Grece , luy 
impofant la -peine la plus facheufe,que 
1 arrogance puiffê endurer, fçauoiri’abaif- 
fement. Lyfander acquit vne grande ré- 
putation , en mêlant la fourbe à la va- 
leur quand il lefaloit ; car à la guerre , i! 
y a des tromperies permifes , qui ne font 
pas moins loüables que le courage s &-ce- 
Hiy-cy qui joignoit le Renard au Lyon, 
fut renommé pour vn illultre Capitair e. 

L'An 36^0. Darius citant mort 1 ’ année 
auparauant, Arfacésfon fils fucceda rn 
ce grand Royaume > pour honorer f< n 
Ayeul il voulut prendre le nom d Ar.a- 
xerxe , & il mérita d’auoir le furnom de 
Memnon, pour l’excellence de fa mémo re. 
Cyrus eltoit fon puilné , à qui il donna 
pour apanage, le gouuememenr de 1 Afi?, 

lequel 
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lequel compienoit beaucoup de Prouin- 
ces. Mais ce partage ne fai $¥***%> 
jeune Prjnce , qui pretendoit à ifôtit l’Emÿ 
pire, veu qu’il eftoit né de Darius , apres 
qu’il fut monté au Thrône. Ainfi TaitH. 
bition les délunit bien-toll , & changea 
en haine l'amour fraternelle, que la Na- 
ture leur auoit donnée, & que l’ambition 
plus puifllmjte auoit étoufée dans leurs 
cœurs. I-e l^py toutefois connoiffant les 
pernicieux deüeins de fon frere , le fit 
prendre, le fit charger de chaifnes d’or, 
& il alloit luy rauir la vie , fi fa Mere 
neut obtenu fon pardon, & ne l'eut fait 
enuoyer enfon Gouuernement dans l’A-i 
fie. Ce pardon ne fit qu’allumer la haine 
& l’ambition^ de Cyrus j il eut Je Ioifïr de 
former vn parti puiflant , & ayant a fa 
folde les plus vaillants Soldats de la Grè- 
ce, il mena vne belle armée contre le Roy. 
Ils fe rencontrèrent dans la Medie , où le 
combat fut langlant : Artaxerxeau milieu 
de quatre cent mille hommes, lut atta- 
qué & bieffé par fon frere ; qui eut fans 
doute vaincu ce iour-là, s’il eut modeié 
fon courage , & fi vn peu de prudence 
eut mieux employé fon ardeur. Il fut tué 
dans ce grand choc , & perdit la viétoire. 
qu’il gaignoit s’il eut furuefcu. Ce jeune 
Prince auoit vn grand cœur , & digne de 
ce valte Empirejil auoit d’excellentes qua- 
litez s jamais Roy de Perfe n’ayant elté fi 
équitable , & fi obligeant que luy i il fut 
dommage que tant de vertus fuflent em- 
ployées 
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ployées à vne caufe fi mauuaife. Dix • 
mille Grecs , qui relièrent de la déroute, 
jfous la conduite de Xenophon firent x '^~ 
vne retraite merueilleuie, retournant ^en p 
Grèce parmy tant de Rations & de Pro- 
uinces ennemies , & pouflèi par vne ar- 
mée viélorieufe , Tans dire rompus , & 
fans aucune perte confiderable.Leur brau# 
General Xenophon, nauojt pas moin$ 
appris de Minerue , fart de la Guerre que 
les Sciences ; & on le peut appeller l' Ar 
beille d’Attique ; ayant répandu dans fes 
Liures , tout le miel & toute la douceur, 
de l’éloquence & de la diélion > & dans 
les combats s’ellant ferui de l’aiguillon 
de fa force & de fa valeur. 

Cependant la Ville d Athènes fouffroit 
la derniere mifere , &? dloit tout à fait Zii 
Perduëifi Dieu qui n’aime pas moins l’a- 
bailfement, qu’il hait le faite & l éteua- 
tion , n’eût rejette fur les vainqueurs la 
peine & la calamité des vaincus.Ces tréte 
Gouuerneurs ou plûtoll ces trente Ty- 
rans, pilloient la Ville auec tant d’auavice, 
la remplilfoient de meurtres fi cruellement, 
qu’en huit mois de paix elle auoit perdu 
plus de Citoyens , qu’en yne fi longue & 
fi funelle guerre de vint-fept ans.Ces mé- 
çfians tuèrent Theramenes vn de leurs »• 
Collègues, en luy faifant boire dçla Ciguë, 
parce qu’il eiloit moins barbare qu eux, 

&■ qu’il leur paroilfoit trop doux, clans les 
fupplices de ces miferables s ellant vn 
grand crime, d’ dire innocent parmy des 
méchans. * ’ A 
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A peine reftojt-il le cadaure de cetté 
Ville j qui auoit elle le foleil & l ; œil de 
la Grece , loHque Thrafybuleieune Athé- 
nien , qufeftoic banny, eut le courage de 
Tompt e cette pernicieuse paix , & de bri- 
der les chaînes de fa Patrie par vne guerre 
fàlutaire. Il chaflà ces cruels Tyrans ; mais 
'•Lyfander ennemy morteldesAtheniensjles 
ôlloit remettre, n Paufanitis Roy de Sparte 
%ie l’eût empêche j ayant plus a- égards !ü 
iüft i de,q u ' à l’interéll de la Ville : Depuis 
Tautorité de ce-Roy étant affoibîiejcesTy* 
<râs barbares retournèrent -dans cette ttii- 
Terable Vlllej&r îenoüuelerSîlt leurîuteu r s 
‘répandant partbift le Sang innocent. En 
fin le defefpoirahna la patience des A the*- 
niens ,>il$ fecoüerent le joug , tuerenttes 
cruels Gouverneurs , &r le fe ruant de 
TAmnifiie (ce fut la preiriere^fois que cét 
oubly des injures fut inftltüé , pour re- 
parer les pertes pa ITées 5 & mettre l’appa- 
reil aux grandes b éfliires ) ils établirent 
quelque forme de gouvernement. La guer- 
re qui s’éîeua en fuite , entre les Peties & 
les Lacedemoniens , donna le moyen & 
le loifir de refpirer à 'dette ‘Ville oppri- 
mée , & de rcleuer d’vne maladie mor- 
telle.-' * * • ? * *■ 

Dans la chaleur de tant demeurtreijSo- 
crate , ce parfait miroir de la fagefl'e hu- 
maine, auoit bû de la Cigtie dans la prifonj 
méprilant la mort, en la receuant, comme 
il l’ auoit méprifée durant la vie , & pra- 
tiquant en ce-paffage les beaux enfeigne- 

mens 
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mens qu J il auoit donnez. Il fut accule 
d’impiecé,^: de corrompre les ieunes gens, 
luy qui auoit pu inlîiiuer quelque amour 
de la vertu,dans Tame d'Alcibiade, le plus 
violent des ieunes hommes Athéniens. 
Athènes n auoit plus rien à perdre , que ce 
beau Trophée de la veitu. Mais peû 
apres , Anytus & Melitus, les infamesy 
calomniateurs , lurent eux-mefmes accu- 
fez , & condamnez ;.le premier à la mort, 

& 1 autre au banniflement : On drefla vne 
ifatue à ce véritable Pere de la Ieunefiê , 

& ne luy pouuant; plus, rendre la vie, on 
Thonora d'vn fouuenir , qui ne mourra 
i^mais dans- Immonde. 

_ L J An 3^5 5 y les Lacedmœniens ellant 
1 es mailtres de la . Greçe , pouffant plus !£££ 
loin leur ambition , oferent afpirer- au 
grand empire de . T Afie* Le mefme pré- 
texté., qui auoit depuis II long; temps, 
mis la guerre-, entre ces deux peuples,. du* 
roiç encoire , f^aupir la liberté des Villes; 
Greques dans, TAhe. La première, belle 
aélion de cette guerre , fut; celle deDer- 
cyllidaSjvaillant & hardi Capitaine , qui 
fe leruant à propos delà diuiuon,qui elloit 
entre Pharnabale & Tiffaferne,Lieutenans 
d J Artaxerxe: , , v ainqujt Pharnabafe , à la. 
V£ué de Tiffaferne,& prit neufVilles dans 
lapr-otujnce. d J £olie. Tant il eft certain , 
que : la dilcorde-ell. le commencement 
v ne. • défaite, A geftl.as ellant Roy.de' 
Sparte, .paient de victoire-. en viéloire, 
eut enfin chaffé les Perles de TAlîe j h 

Conon 
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C >non Athénien que les Perfes au oient 
receu apres Ton banniflèmeht > & qu'ils 
au oient tait General de leur flote , par Tes 
victoires fut la mer, n'eût arrêté les con- 
quêtes & l'efperance de ce vaillant Prin- 
ce;ce quiefîoit à l'honneur des Grecs,lef- 
quels alors eftoient viélorieux par tout. 
Gêt Agefîlas fut vn des Braues de fa nati- 
on, qui apres plufieurs belles aétions,mou-' 
rut en retournant d'Egypte j il cio choit 
dVn pié , mais Ton ame élloit ferme , & 
inébranlable, dans vne aflîéte égale de con- 
fiance & devaeur. On le reprit d'vne 
faute, d'auoir £ait la guerre aux Thebaihs 
trop fouuent , & d'auoir elle caufe qu'ils 1 
; app iffentcét Àrt,où parloirs propres per-, 

tes , ils trouueFent enfin le chemin de la 
viêloire*-> -• • *> : t : "- 

-L'An s 6s S. on vid vn grand exemple. 
trm *‘ des changement de cette vie; ; Artaxerre* 
fâché* de ce -que Tiffatèrtie s'èlloit laiffé 
vai ncre par Agefîlas , luf olla fon- « gou- 
uernement & là vie , qùoy qu'il fut fon 
gendre , &que^ iufqu alors il eut mérité 
fa faueur , par vne inuioiable fidelité. 
Certes ce Roy oublia en ce rencontre ce 
beau nom de Memnon, puifque pour vne 
feule difgrace de la fortune , il ne fe fou-- 
uint plus de tant deferuices, que et Sei-:' 
gneur luy auoit rendus. Ce fut toute- 
; toit par la complaifance qu-ii eut pour 
Paryfatis , Mere de Cyrus , la plus cruelle 
de toutes les femmes, qui ne pôuuantpas 

^ venger 
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i venger fur le Roy la mort de ce fils bien- 
8 aymé , ia vengea fur Tiflaferne, qui Pa- 
ri uoit tué dans le combat . Cette femme fi 
5 violente auoit déjà fait mourir la Reyné 
jj. Starira , en luy donnant du poifon. 
il , Titrauileeut le Gouuernement d’Afie , T J t ,rÂ * m 
f & le foin de la guerre contre les Grecs/'* 
jj Les Lacedemomens elloient les plus à 

* craindre* le Perfan les attaque d’vne nou- * 

, i uelle maniéré. Il détache de leur alliance 

• les Athéniens & les Bœotiens , en gai- 
s gnant les "principaux par argent 5 & 

’jî jette par ce moyen les femences d’vne 
; guerre , qui mettra Sparte bien pies de fa 

ruine. Lylander le premier paya la peine 
x de fa haine contre les Athéniens ; car ve- 
l nant faire la guerre dans la Bœotie , il y 
fut tué dans vn combat par les mefmes 
Athéniens, qu’il haiffoit toufiours à mort, 
î & qui par vne julle vengeance du Ciel, 
luy ollerent cette vie , qu’il n auoit em- 
ployée qu'à leur delirudtion. .. 

•j L’Année fuiuante , toute la Grece fe 
, foûleua contre les Lacedemoniensj I’Enuie dbdtH4. 

\ attaquant toufiours la Puiflance , quand 
\ elle void l’orgueil à fa fuitte. Agefilas * 

. vainqueur dans l’Afie, en fut rappelle , 
pouryenir defendre fa patrie ; Bc il con- 
nut bien que le fer des Lacedemoniens 
elloit plus foible que l’or des Perfes. II y 
eut diuers combats, en diuers lieux , dont 
j les fuccés en furent diuers. Conon ce 
braue Athénien vainquit par Mer les La- 
cedemoniens , auprès de 1111e de Cnidos, 
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& leur ©fia cinquante Galeres. Mais Age* 
lilas vainquit lest Grecs, aupresde Corone; 
quoy qu’auec grande perte , &r que luy** 
mefme y fut bleffé. Si, importante - pour lar 
victoire elt la perfbnne du General ; la 
Ville de Sparte étant vaincue d’vn collé, 
8c vi&orieufe de l’autre, Agefilas 8c Go- 
non ne combatant jamais fans vaincre. 

Vrift ii , En la mefme Année les Romains prirent? 

y**"' la Ville de Vejes, qui eftait alors- la plus 
puiflante dliaiie. Us l’auoient afliegée dix* 
ans tout de fuite; & en fin ils s’en rendis 
rent maiftres , Camillus eftantDi&âteur ; 
lequel la prit par adreffe , avant creusé vft 
chemin fous terre , depuis fomCamp, jus- 
qu'au milieu delà Ville Le butin emfut 1 p 
grand; quepour l'enleueril fallut appeller 
tout le peupleviéborieu» ; lequel donna; à - 
Apollon la dixiémepart de fa proye ; 8r 
la Ville mefme: eftait fi belle &y fi bien bâ- 
tie, que toute prife & pilée qu'elle elloit, 
quelque temps* apres elle penfa caufer la*- 
ruine de Rome^ & vaincre celle qui l'auoit 
vaincue; les Romains* la‘ voulant venir ha* 
biter , apres que leur Ville eut efté prife 
par les Gaulois. !, 

r çmnn. L’An g 6éo. Conon brûlant d’vn defir 
extreme de rétablir la Ville d'Athenes fa- 
patrie, deqttfii auoitdéja réparé !e Port 8s 
les murailles , ayant encore de plus grands 
deffeins ,iut arrefté par Teribafe ; Satrape 
de Perfe, lequel craigrroit auecraifon l’ac- 
croiffement d’vne ViUe , fi redoutable^ fa 
nation. Conon .mourut en prifon , fans 
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pouuoir acheuer,ce qu’i! auoit entrepris 
pour la gloire Ce fa patrieiqu’il auoit tou- 
jours aimée , quelque ingrate qu'elle fut; 
car il riauoit combatu pour les Perfes,que 
pour les combatre vn iour,& les vaincre. 
Tjirafybule petit en fuite, ayant les meimes rw» 
dedans, & prefque de la mefme maniéré* 4Wf * 
car n'avant pas aflfez de foin de la difci- 
pline militaire,& fouffrant que fes foldats 
.pillaflènt; leurs hoites * les Perfes le firent 
-mourir. Qui ne tient pas le foldac dans 
{on deuoir,fe mer en danger d’y dire mis 
luy-mefme , & allez fouuent de périr. 

L’An s 66s- Rome nonobllant les guer- 
ces continuelle^qui fauoient endurcie au P u» 
tcauail , fut.prile par les Gaulois , & peu c *» u ** 
senfalut, qu’elle ne fut tout à fait rui- 
née. Elle auoit attiré ces nouueaux enne- 
mis fur elle, auec autant d’audace que 
d’iniullice. Auflfi fes troupes fmrent 
défaites auprès de la riuiere d’ Allia : 

& le victorieux* venant droit à la Ville % 
fa prit ,ila iàccagea , 8c la brûla. Les Sé- 
nateurs fuient tuez , vellus de leur robes 
de Magiitratsaux veftibules de leurs mai- 
-fons. Rome penfibit fans refource , fia 
forterefie du C. pirole n’eut renferme les 
-fôibles relies dé fon efperance. La fa ni 
^eaeut ouvert lespoitesbien-tofi:* fi Ga^ 

-mille j qui ayant pris la Ville de Vejes * 
auoit cité banni à Ardea, n’eut fauue fort 
ingrate patrie par fa valeur. Il attaqua les 
Gaulois, que la pelle auof dé-ja beaucoup 
diminue 2 ,& les bâtit en deux rencontres: 
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ils demandoient de for , & il leur fit fèn- 
tir le fer de. Ton iauelot & de fon épée j ils 
voulurent s’opiniâtrer au combat,mais ils 
furent vaincus par ce vaillant Dictateur , 
de telle maniéré que de tous ceux qui 
auoient pris Rome , pas vn ne relia -qui 

e s’ en pût vanter ; Camille par cette aétion, 
aqueranc iuRement le nom de Pere de la 
Patie,& de fécond Romulus , comme 
$ il eut fondé Rome pour la deuxieme fois. 
En effet, il la fauua de nouueau , perfua- 
dant au Peuple , qui vouloir quiter cette 
Ville , pleine de cendre & de morts, pour 
aller demeurer à Vejes, de n abandonner 
point fa patrie ; & il ne pût fouffrir , que 
Rome qui! auoit oRée aux Gaulois , fut 
anéantie par les propres Citovens.C eRoit 
vn Perfonnage excellent en toutes ver- 
tus, digne veritab!ement,de fauuer Rome, 
& delt re fon fécond Fondateur s l’interefi 
auprès de Iuy ne l'emportoit iamais fur ce 
qui eRoit équitable 3 il auoit pris la Ville 
des Falifques , non par des machines, ny 
par la force de lès foldats, mais par fa iu- 
Rice, leur renuoyant le MaiRre d’école , 
qui auoit trahi leurs enfants : La victoi- 
re le fuiuit toufiours, depuis qu il eut 
rétabli Rome : il lembloit qu ayant vain- 
cu les Gaulois , elle Te fut mile à Tes ga- 
ges, pour le Ternir , & ne le quitter 
iamais. . 

S»*»?* Cette mefme année , par les foins 
d'Antalcidas Lacedemonien , la paix fut 
faite entres les Greçs & les Perfes, & re- 
cèle I 
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teiie de tous auec grande ioyeicar il n’eif 
• rien qui ennuye pluiloif que la guerre; &: 
la paix n'eif iamais plus defirée , qu' apres 
auoir eifuyé les grandes miferes que la 
guerre apporte. Mais les Perles ne purent 
pas la garder long-temps 3 ils attaquèrent 
Euagoras Roy de Chypre i & bien qu'au 
commencement ce Roy les repouflàt vi- 
goureufement, dans la fuite il falut ce- / 
der i car vn Pygmée refile en vain à va 
Géants Teribafe le vainquit,luy oila toute 
fille , luy laiiTant par pitié la feule Ville 
de Salamine. Ce Teribafe eiloit vaillant 
à la gerre,& adroit à la Cour s il fe démêla 
heureufement des embûches , que la ca- . 
iomnie d Oronte auoit dreiîces contre 
luys& quoy qu'Osonee fut gédre du Roy 
Artaxerxe , il le couurit de confuiïon , 
découurant la fourbe de fa calomnie , & 
luy procurant la peine qu il meiitoit:c eil 
ce qui arriue fouuent que TEnuie filant vn 
•licol pour vn autre,fe le préparé à elle* 
mefme. 

Enuiron ce temps, Platon héritier de la PUi *» 
doélrine de Socrate, tut appelié à Syra- 
culèpar Denys le Tyran & receu auec vne 
extraordinaire magnificéce,mais bien-toft 
il falut fe retirer , fes préceptes ne s ac- 
cordant pas auec la vie de ce Souuerain. 

Ce méchant Prince s'eiloit mis en fantai- ’ * 

fie, de paioitre auifi do été , qu il eiloit 
puiflant , & pour cét effet , il auoit fait 
venir en fa Cour, Platon lePhilofophe,& 
Philoxene le Poète. Mais comme Platon 
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le reprenoit de fes vices fort librement, Sc 
que Philoxene ne pouuoir approuuer les 
vers quhlfaifoitjil s’irrita contre euxjfâché 
•de ne pouuoir dominer fur les jeîprits, 
comme il faifoit fur les corps ; & haif- 
iant la Phiiofophie de Platon > il le vendit 
.comme vn Efciaue cinqminesd’argent ,& 
f jetta le.pauure Philoxene dans les Carrie- 
-res , pour y tailler des pierres. Iamais cor- 
rection ne coufia fi cher à fonmaiilre ; & 
Denys fit bien voir* qu’vn méchant hom- 
:me , eft.vne belle farouche , qui nes’apri- 
uoifejamais. 

’ k® 5 Laccdemon iens ne gardèrent pas b 
Grtttt h paix , plus> foigneulèment que lesPer- 
:fes. L’An 3667. ils: firent *Ia guerre aux 
\Olynthiens ; Phœbidas vnde leurs Ge- 
neraux s’empara iniulèement de la.Cadmée, 
' qui êtoit laJCicadelle de la ville de Thebesj 

Èc eux au lieu de larendre , comme ils le 
deuoient, la gardèrent encore plus iniu lic- 
itement ; enfin „ ils portèrent. 1» didènfion 
par tout , pour reprendre par la guerre* 
l*empire :de ! la -Grèce , que 'la paix fem- 
bloit leurolter. fMais biem-tdfl ils: paye- 
ront la peine : de leur ambition >& ceux 
qui auoient châtié l’orgueil dans les 
Athéniens , feront eux-mefmes le châd- 
-ment de leur conuoitife. 

UùHm, L’An 3676. Arillote vid le iour dans 
I3 Ville, de Stagire ; il fut vn prodige d’ef- 
prit,auquel la Nature à voulu fe faire voir, 
Plus parfaitement qu’à perfonne. Il pût 
les levons de Platon pendant - long-temps; 

mais 
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maïs il fut apres fow plus dangereux Ad- 
üerfaire ; Philippe le choiiît en fuite pour 
ellre le Précepteur d'Alexandre. Et ce 
chois fut fi prudent , que jamais Diiciple 
ny Maillre , ne turent pl u& dignes l' v n de 
•Ëautre. ■ ■ * . • 

Philippe naquit Tannée fumante.* & il phh/- 
fonda l'Empire des Macédoniens, en rui- f *' 
riant celuÿ des Grecs. / 

Trois ans apres, Demollhene vint au ^'* 4 ' 
monde , il edoie de baflb naidânce * mais- ’***' 
itfera fa propre lumière , par Teîoquence,. 
où il excellera, plus que nul homme nar 
uoit encore rair. De forte que ce fiecieiut 
à* la Grece vn fîecle d'Eiloiies 8c de Lu-: 
mieres , auquel tant de rares Efprics ont: 
éclaire le monde de leurs fciences. 

En la meftne année , Manlius iurnom- f **//*, 
t&é Capitolin crouua fa ruine dans la trop il*"* 
grande affe&ion du Peuple Romain.Le Sé- 
nat ayant découuert , qu’il auoic de per- 
nicieux dedans , pour lefqueis il gaignoit 
le Peuple parles- excefliues liberalitez , le 
fit prendre par Codas Diébueur. Mais le 
Peuple le retira par force de la prifon s 8c 
luy donna moyen de renouueller fès prar 
tiques. Ce qui obligea le Sénat de le faire 
prendre de nouueau , & de le précipiter 
du haut de la roche Tarpeienne.Eile edoit 
au fommet dû Capitole, d’où Manlius 
auoit chaffe les Gaulois-, 8c d’où il auoit 
eu le furnem de Capitolin. Ainfî le mefmc 
lieu feruit à fa gloire & à fon fuppüce. 
Souuent nous montons bien - haut , fans 
. G £ fçauoic 
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fçauoir que c*efl peur tomber, 8 c pour 
faire y ne cheute plus dangereufe. 

L'An 367J. Quindus Cincinnatus fut 
créé Diélateur, pour faire la guerre à ceux 
de Prenelle. Ils auoient batu tes Ro- 
mains : mais ce nouueau Dictateur , eu 
l’efpace de vint jours, les défit en batailles 
prit neuf de leurs Vil es , & Prenelle. mef- 
me pour la dixiéme : 8 c ayant triomfé , il. 
quitta fa charge aufii-toft. Il mentoit de 
vaincre , puis qu’il fcauoit fi prompte- 
ment , prendre La viàoire , 8c l’aban- 
donner. 

L’An 3676. cette fanglante guerre de 
Boeotie, commença entre les Lacedemo- 
niens & les Thebains: ceux-cy reprenant 
en fin leur fo tereflé de Cadmée. Ce fut 
par l’adreiTe de lept jeunes hommes , ban- 
nis de leur Ville , qui fuiuant Pelopidas, 
lè déguilerent en filles , 8 c portèrent des 
courages mâles fous cét habit. Cette 
guerre donnera tant d’affaires aux Lacede- 
moniens , que peu s’en faudra, quil n en 
foient accablez tout à fait. 

Car les Athéniens s’alliant auec les 
Thebains, joignent leurs forces, 8 c fous 
les auïpices de deux braues Capitaines,. 
Timothée 8 c Iphicrate , ils vainquent les 
Lacedemoniens heureufement. Timothée 
prit la Ville de Corfou, & vainquit fur 
mer les Lacedemoniens , qui defendoient 
cette Ville. Il elloit fi heureux , qu’on le 
peignit auec la fortune , <Jui luy jetcoit 
des Villes dans le fein , tandis qu’il dor- 

moit. 
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moit. Iphicrate ne montra pas moins de 
valeur , détendant la mefme Ville , contre 
les mefmes Lacedemoniens qui l’affie- 
goient,en les battant , & les contraignant 
de leuer le fiege. C’ell que les Lacedemo- 
niens n'ayant plus de Chefs valeureux, ce- 
doient à la valeur de leur ennemis : les 
Chefs donnant tout le branle aux expédi- 
tions militaires i & faifânt la ruine & l J é- 
tabliffement des Empires par leur lâcheté 
ou par leur courage. 

L’An 3683. les Lacedemoniens perdi- 
rent vne grande bataille contre les The- 
bains , auprès de Leu&res ; par l'impru- 
dence de leur Roy Cleombrotus , & par 
l’excellente conduite d’Epaminondas, Ge- 
neral des Thebains. Ce genereux Capitai-; 
ne , félon Cicéron , elloit le plus grand 
homme de fon temps : la modeltie ne le 
quitta jamais dans toute fa bonne fortu- 
ne i il tut toufiours pauure , dans le fou- 
uerain Gouuernemeht des armées & de 
la République j fans arrogance il fçauoit 
toutes les fciences j & ioignant les belles 
lettres aux armes , il auoit affemblé des 
qualitez prefque contraires , & qui nont 
elle en aucun homms de la Grèce , apres 
luy. Cette victoire éclvpfa la gloire des 
Lacedemoniens , & 1 uina leur puiflancej 
elle fut remportée au mefme lieu , où 
leurs Ambaifadeurs auoient violé les filles 
de^ leur holèe Scedafus , & les auoient 
tuées apres vn outrage h iniurieux. 
Quand Dieu punit tard , il en punit plus 
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rigoureusement. .1:- 

L'An 3?85>.- Artaxcrxcs Memrton «H<Bv 
rut de douleur, dauoir fait mourir ion* 
fils Darius. Ce jeûne Prinde pbur jouyr 
d’Afpalîe , Çoncubine de ion Pere , auoit 
eonfpiré fa dvort,fi violente dèoit fon a-' 
mour. Le Roy toute frvre auoit defiré* 
ardamment la paix*, Scn^auoitpula peifc» 
feder , étant engagé dans des guerres con- 
tinuelles ; contre Ton- frere , contre les- 
Grecs , contre les Egyptiens-,* & cont e 
fé$ L-ieutenans qui le reuoltoient. Il eut 
elle vn excellent PHnte,fi la cruauté rieur 
fouillé ce qu'il auoit de vertueux. 

L'Année iuiuante , Ochus fucceda à* 
Artaxerxe fon Pété , il rte l'imita qu'en* 
prenant fon nom , ca> il fe fit nommer Ar- 
taxerxe : le Pere auoit eudç diuerfes Con- 
cubines , julques à cent & quinze en fous 
mâles j il en auoit lait mourir cinquantef 
qui auoient conTpité^ contre' luy » auec; 
léurlrere Darius, & par vn acenriffement’ 
4 e cruauté, leurs temnaes Scieurs enfansy 
auoient dté enuelopez dans la mefnrte’ 
peine. Gchus ne l'imita que trop en ce* 
point j car à peine fut-il fur le Thrôtaey 
qu'il fit mourir tourtes autres freresy-de? 
peur , difoiC-il , que quelqu'vn- d'eux ne* 
coniurat contre luy. Par tant de meurtres 
la Mailbn Royale fut toute remplie de? 
fana , & celuy qui regnoit elloit plùscri- 
mine! , que ceux à qui il auoit ollé lapriif-* 
îance de regner. Q ue ce Diadème elfcoir 
iRiièrabie , qui donqa la mort à tant 4 e 

peifonnes. 
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perfonnes, Parce qu'elles s ? en approchoient, 
ou parledefir, ou feulement par la naif- 
fance ; & ce qui redouble la mifere , 
faut-il qu'elle ne foit causée, que par vn 
Pere , ou vn Frère? 

En la mefme Armée, il v eut vn furieux 
combat entre les Laredemoniens & les 
Thebainsj où ceux-là furent vaincus, 
mais où les Thebains viétorieux perdirent 
Epaminondas,c'elt à dire leur épée &- leur 
bouclier. Vn fi grand homme ne pouuoit 
mourir plus honorablement, que dans fon 
bouclier , & qu'achetant la- viéloire au- 
prix de fa vie. Il mourut fans enfans , 8r 
fa race finit en luy , mais les deux batail- 
les de Leu êtres & deMaminée, ont porté 
fon nom à la polterité , auec plus- de gloi- 
re , que n'auroient fait autant de males , 
qu'en auoit eu Artaxerxe. 

Quatre ans auparauanc, Denys le Tyran * 

auoit trouué la mort dans l'aliment de la D,my,% 
vie , pour auoir trop pris de vin & de 
viande.La longuejouiflance du Diadème, 
auoit elle pour luy vnelonge mifere, plû- 
toll qu'vne grande félicité , parmy les 
continuelles embûches defesfujets , & 
parmy les rudes guerres des Carthaginois. 

Il fut pourtant vaillant , & infatigable au 
trauail. Denys fon fils luy lucceda au 
Royaume , & non pas à fa valeur, il creut 
que le repos & le Sceptre n'eftoient 
qu'v ne mefme chofe ; quoy que le Sceptre; 
ibit la chofe du môde,quifouffre le môin^ 
le repos,& qui demande plus de trauail. 
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L’An 36^0. les leux Sceniques ou de 
Theatre , furent inllituez à Rome , pour 
faire ceffer la pelle* ( N’eiloit-ce pas don- 
ner le poifon pour le remede? ) i ans doute 
c’dloit vne inuention du Démon, qui par 
ces leux ouuroit vne école publique d’im- 
pureté, En effet , le mal ne cefla poinc > 
les leux mefme ne fuient pas acheuez , le 
Tybre s’ellant épanché dans le Cirque * 
où l'on les reprel'entoit : cette (aie bruta- 
lité ne laiffa pas d'ellre continuée dans 
Rome , & tous les ans on renouueloit lur 
fe Theat: e cette dangereufe pdle.des bon- 
nes mœurs, 

L An 3.6j?a. la guerre de Megalopolis. 
s'alluma. Plufïeurs Gouuerneurs de Pro- 
uinces , fe rebellèrent contre Ochus, qui: 
eiloit haï de tous , à cauiè de fa cruauté > 
l’Egypte p;i: aulfi les armes contre ce 
Prince *- les G.ecs s’vnirent pareillement, 
pour attaquer l'ennemy commun * les La-. 
cedemoiiiens fous la conduite d Agefflas». 
& les Athéniens fous celle de Cabrias- 
Certainement ce grand Royaume eiloit 
ep danger, ff.es bat râpes rebelles ne fe 
fuffent trahis les vns les autres. Les Grecs, 
connurent bien , quil nell rien de plus 
foible que la trahifoa > & qu’il ne faut 
point fe fier à la foy, de ceux qui n’en ont. 
pas eû pour leur Prince. 

Enuiron cette année , Marcus Curtius* 
jeune Romain? par vne piecé fuperilitieu- 
Û ? fe précipita dans vne grande foffe, qui; 
qui s’elioic iaice au milieu de la place , Ü, 
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S’y lança aimé de toutes pièces , monté 
fur vn beau cheual 5 feruant d'vn exem- 
ple iliuftre , mr.is digne de compaflion i où 
le Démon abufoir de la valeur de ceBraue, 

& de la fleur de fa jeuneflê. 

Titus Manlius eut plus de bon-heur & 
plus de prudence , il vainquit vn Gaulois 
en vn combat d'homme, à homme,&: luy 
ayant olté vne chaifne d'or , qui fe dit en 
Latin • orjuis , il en prit le glorieux nom 
de Torquatus. Le mefmeauparauât auoit 
deliuré Ion Pere accule d'vn faux aime 
par le Tribun : de forte que cette viétoire 
ièmble eftre la recompenle de fa pieté. 

• L'Année fuiuante il.y eut vne guerre 
honteufè en Egypte, entre Neétanebus Sc fu?" 
& Tachus: le pere elhnt chafle par fon 
fils , fe réfugia chez les Perfes a qui il 
auoit fait la guerre. Il en obtint le pardony 
8c des troupes,dont Agefîlas fut le Chef» 

&: par lefquelles il vainquit Ne&anebus, 

& remit Tachus fur le Thrône. Ce fut la 
derniere aôion de ce Roy , par laquelle 
ji fit raifon à la nature , que l'ambition 
auoit mal -traitée ; car il mourut au retour, 
dans vne haute dlime d'integr té & de 
valeur. 

L'An 3 6^4. Philippe commença de re- Pbil h *- 
gner dans la Macedoine , Dieu permettant fu 
que les Grecs. & les Pe. Tes le re.âchant, 8c 
& abandonnant à vne oyfiueté languilTan- 
té j vn nouueau. Royaume le format , qui 
les deuoit ruiner les vns & les autres. Et 
cdl vne chefs digne de remarque ,. t de 
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confiderer , de quelle Nation , & par quel* 
Prince , cette grande Monarchie fut eita- 
felie; Car les Macédoniens , efioient vn 
Peuple fans eriime > qui erioit dominé par 
les Illy riens , & par d autres Nations bar-* 
barts. Philippe ayant perdu fon Père,auoit 
r ouué en fa Mere Eurydice vne furie* 
piûtoft qrivne femme. Pour époufer fon 
gendre qu’ elle ayitioit paflionfiément, & 
& pour lemettréiur le Thrône , elle auoi£ 
fait mourirfa fille, & lès deux fils Alexan- 
dre & Perdiocas j ne craignant rien dé 
Philippe fon troifiefme fils, qui ri criait: 
prelque qu’vn enfant , & qtte par mépris 
elle auoit donné peur oriageàux THe- 
bains , où il demeuré trois ms dans la* 
maifon d’Epaminondas. Mais fon mal-heur: 
fur la fource de fon bon-heur i car ayant.' 
yh excellent efprit, parles iüurires exem- 
ples d y Epaminondas, & parles préceptes 
" des Philofophes qri il frequenta , il fe ren- 
dit vn des habiles Princes du monde , & 
tout captif qu’il elloit, il forgea leschaif- 
fiés, dont il chargeroit fes maiftres,. & 
prefque toute la terre. D’ aille ursles p&rri-: 
cèdes que faifoient fa Mere, éleuerent ce 
jeune Prince fur le Trône de fes ancerires* 
& le firent Roy de Macédoine* il le fut 
pendant vingt-quatre ans, 8c il accreuc 
ifeerueiileulement ce petit Royaume. 

3 >tmy,u Mais pendant que Philippes, riépargne 
*•*'. aucun fpin, pour affermir le thrône* où il 
fe voit enfin éteuéjDenysle fils renuerl'oit 
|e rien , par des moyens bierioppofez,fça-» 
- • *’ uoir 
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Hoir par la faineantife , & par vne lâché 
timidité. Qjui ne s'ellonnera que Dion 
banni & mefme parent de Denys , mais 
qui haiffoitla tyrannie mortellement , ayt 
pu en trois iours le chaffer du Royaumes 
«ù ce malheureux Prince, auoit cinq cents 
▼aiffeaux pour fa defence , & plus de cent 
mille Soldats ? Tant-il eft vray , que l'a- 
mour des fujets eft le plus ferme rempart 
des Monarques* Mais ce Dion, Û braue,5r 
fi capable de commander, ne fut pas long- 
temps , fans faire v ne pareille cheutes car 
par la legerete du Peuple , lequelfouuent 
fi'ayme rien moins que fon bien, & pat- 
là trahifon de Gallippe fon- faux- Amy , ii> 
fut affadi né , fous pretexte de le défendre. 
Denys fut" en fuite remis fur le Thrône: 
mais il ne fceut pas- s'y tenir , en eftantî 
chaffé de nouueau parla valeur de Timo- 
léon. Il fe fauua à Corinthe, où il fe fie 
itiaillre d’école >eftant deuenu le jouet de 
la Fortune , laquelle au- lieu d'vn Sceptre 
& d’vn Thrdne , luy donna vne fimple 
chaire & y'ne férule : & par ee moyen* 
elle en fit vn homme iüùftre en patience. 
S'il a bien fecotmu fa perte ou s'ifne î*a> 
pas reffentie, elle en fk le.plus lâche de 1 
de tous les mortels. 

Ce vaillant Timoleon rapella dutom 
beau la vertu 5 dès Grecs , où elle eftoit 
comme enleuelie. Apres auoir mis ei# 
liberté' Corinthe , où il elîoit né ; les Si* 
ciliens l'appellerent pour le mefme effet :iii 
îdTiegea Syracufe,chafi* Denys de la toc- 

tereffe. 
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tereflè, Icetas de l’Acradine,laquelle efloit 
vne fécondé Citadelle, & ch alla encore 
prefque de route l Ifle les Carthaginois. 
Dans vne fî grande matière de triomfes> 
il eftoit encore plus louable par fa mode- 
ftie,donnant la gloire de toutes fes avions 
à Dieu * à qui il lesraportoir toutes,pîu- 
ftoll qu à luy. 

Dans, ce mefme -temps , les Athéniens, 
qui ne pouuoient aymer vne mefme cho- 
fe long-temps , ollent Timothée & Iphi- 
erate au »ouue;nement J & les condamnent 
à l’amende , quoy qu’ils euflênt rendu de 
grands feruices au public. Cares jaloux- 
de leur gloire > leur auoit procuré ce mal. 
Mais le mefme s’attira bien-tofl la mefme 
infamiesqu’il auoit pourtant merkée,efUnC 
gaigné par l’argent d’Arrabane » qui s’er 
Soit reuolté contre Ochus, & à qui Cares 
auoit prellé fecours , contre la volonté des 
Athéniens. Et d’ordinaire , ceux qui excir 
tentvne Populace contre les autres , lu^ 
donnent des armes , . dont ils périront à 
la fin. ... '*• . 

L’An Alexandre,fils de Philippe, 
& d’Olympias fille du Ray des Moloffiens, 
vint au monde. En ce mefme-temps He- 
rollrate mit le feu dans, le célébré Temple 
de Diane à Ephefe,qui fut confumépar les 
flammes Philomele de b Phocide,fe fai- 
fit du Temple d'Apollon à Delphesj&ienr 
leua les grandes ri cheffes dont il . eltoit 
plein. Ce qui elloitvn double prefage, de 
ce qui deuoit ariiuer aux Peuples dAfie 


Digitized by GoogI 



HISTORlÇiVE. . ' I 19 
Sc d’Europe , fçauoir qu’ils feroient fubiu- 
guez vn jour, par ce Prince qui naiiToiu 
Toutefois cette nai dance apporta vne ex- 
trême joye à Philippe, lequel prit vn heu- 
reux augure, de ce qu'au mefme jour,ileut - 
nouuehe de deux victoires qui! auoit * *■ 
remportées , l vne fpr les Illyriens , l’autre 
dans les jeux Olympiques. C’elt le cours 
des choies humaines, que ce qui atniite 
le, vns, donne du pîaifir aux autres. 

L Année fuiuante, commença la gusrref*'y* 
facree,pourle Téple de Delphes, que Phi- 
lomele auoit pillé. La Grece fut diuil'ée,, 

& le ht la guerre, pour punir,ou pour de- 
fendre ce laciilege. Le criminel gaigna 
les Phocenles, les Lacedemoniens , & les. < 
Athéniens : le, Thebains & les Locrois* 
qui s’eleuerenr poupia punitiondecc cri- 
me , tirèrent àitut[ party les autres peu- 
ples de la Grece. Cette guerre dura quel- • 
ques années , & les eue.»ements en furent 
diuers fous plufiturs Chers : Philippe l’a- 
cheua.Enfin les Phocenfes furent vaincus,, 

& condamnez à remettre dans le Temple 
dix mille talents>que Philomeîe auoit enle- 
uez.I . sébie même que le Ciel prit intereft à 
la punition de ce crimexar Philoraelejdeux, 
ans ap. es i’auoir cômis, ellât vaincu par les; 
Thebains, fe précipita du haut d vn rocher 
par defelpoir ; & les Generaux qui le fui-, 
uirent, périrent tous malheur eufement par, 
diuerfes forces de naorcsiles fëmes mêmes 
qui fe parèrent de çét or Caere, firent perte 
de leur lamé, ou ce qui eft plus honteux,de 

leuf 
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leur chafteté : Dieu puniflant I’impieré, 
mefme quand elle elt commife contre de 
faux Dieux. 

Mais les Grecs par toutes ces guerres, 
formoient les liens de leur feruitude , & 
difpofoient Philippe à dire leur maiftre •, 
en luy demandant du fecours , ou forçant 
les aurres à luy en demander, & parce mo- 
yen, apres quils s’étoient affoiblis les vtts 
& les autres , autant par leurs victoires, 
que par leurs pertes , il eftoit aifé à: Phi- 
lippe de les fubiuguer , ou comme amis , 
ou comme ennemis. Mais par quels de- 
grez eft-il monté fi hast , & par quels ar- 
tifices, fi contraires en apparence , s’ell-i!' 
applanile chemin à la Monarchie du Mon- 
de ? Il vouloit vanger l’iniure des Dieux, 
qu’il méprifoitj en fuite il , faifoit des al- 
liances , qu’ilgardoit autant quelbn irt- 
tereft le luy permettoit careffoit tout 
le monde , mais fes embuchesefloient ca- 
chées fous ces careffbs; il railloit finement 
& auec efprit , mais toufîours auecdef- 
fèin, & pour auancer fes affaires: iltémoi- 
enoit le plus d’amitié , à ceux- qu’il haif- 
{oit le plus j fes fermens ne luy feruoient 
que pourtromper la fimplieité des enedU- 
les > ce qui!' ne pouuoit forcer par la 
viocence du fer, il l’emportoie par celle 
de l’or i difant qu’ili n’y audit point de 
plus puiflante machi ne de guerre , qu’ v n 
Afne chargé de ce riche & luifùm métal. 
Mais quel eil l’homme dhonneur,qui à ce 
prix voulut- acheter va Royaume l Dans 

toute 
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route la Grece>parmy tant de fages & ta» , r 
vaillans , le feul Demofihene découurit 
les artifices de ce Prmcc ; & s’il eut eu*”*’ 
autant de cœur que d? éloquence, peut- 
eftre la-Grece n'eut pas porté le iougqu el*- 
le prit. Nousauons les excellentes Phi» 
lippiques de cét Orateur , qui montrent 
Bien , qu'il connoiffoit le mal qurl do* 
piore r ÔC' que la Trompette de guerre ne 
manquoit pas aux Grecs, & la Discorde ne 
les eut defunis entre eux. 

L'An $701- Ochus enfin fe relblut de 
faire» la guerre aux Phéniciens , qui de- 
puis long-temps auoieut fecoüé le ioug de 
1 obeiflance .Sidon fut aÆiegée,pouc édou- 
ferle mal dans fa fource; Mentor Rho*- 
Aien auec fes troupes Grecques la defen* 
dit fi' vaillamment, qu elle ne fut prife que 
pat la trahifon de ce Chef, elle refia com- 
me vw Corps fans tefie , apres la-deièrti- 
on de ce vaillant homme. Les Sidoniens 
abandonne» tournèrent leur fureur con- 
tre cnx-mefmesj is mirent le feu dans eut 
Ville , & aimèrent mieux fe bruier , euop, 
leurs femmes & leurs enfans , iui'qu au 
nombre de quarante miile ,que défi ren- 
dre à la mercy du victorieux > tantii eft 
yray , qu’il* y a des choies , que les hom- 
mes craignent plus que la mort. En fui» 
te , toute la Pneniciefut fubiuguée. 

Ochus ne méprifa pas la bonne foi tu- 
ne , qu’il auoit trouuée j cefioit Mentor, 
ce braue & fage Capitaine > il le mena en 
Egypte auec-Ynie pu. fiante armée 3 & par 

fa 
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fa conduite ,il vainquit Neétanebus, & le 
contraignit de s entuyr en Ethiopie. Il 
imita Cambyfes , tuant Apis , & tous les 
Animaux , dont les Egyptiens font leurs 
Dieux. Mais retournant en Perfe, apres 
auoir cueilli tant de palmes , luy-mefme 
fut le trofée de la volupté, donnant toute 
licence à Baguas Eunuche , pour qui il 
auoir de la palfion. Quelle honte > que 
cette forte de Montres, ait gouuerné vn li 
. grand Empire !.. 

Cependant les Romains furmontoient 
l'audace des Gau f ois. Valerius commença 
de vaincre i ilterraflu vn vaillant homme 
de cette Nation , qui T au oie. défié , & ce 
fut à l'aide d vn Cuurbeau s d’où U prit le 
corn de Comi nus. Ce fut vn prefage de 
fes dignitez & de les vi$:oires:car. il tri- 
.omfa fouuent des Gauiois,&: fut éleué fix 


C»trr* 
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fois au Confularihonneur, où peu de perrï 
fonnes ont pu paruenir. 

L'An 3711» vit commencer la guerre 
contre les Samnitesielle dura foixante & 
douze ans,& fournit de matière à plus de 
yint-quatre Triomfes.LeSiCampaniens fu- 
rent le fujet de la guerre ils aime’ ent 
mieux fe donner aux Romains > qu’eilre 
vaincus par les Samnites j &: Jes Romains 
trouuoient mieux leur contey à les auoir, 
qu'à les laiffer aux Samnites. 

L Année fuiuante, Ochus redoutable 
par fa cruauté , fut la v.iétime de la 
vangeance de Bagoas i çéc Eunuche, 
qu ii ayraoic auec tant d ardeur a. le fit 

mourir 
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courir par poifon , ayant gaigné Ton Me- 
ecin 3 qui le luy donna comme vn remede; 

€ en fuite pour fignaler fa vangeance, en • 
aine de ce qu Ochus au oit violé la Reii- 
Ion des Egyptiens , & auoit tué leurs 
feux , parmy lefquels eiloient les Chats* 

& ce Bagoas eftoic Egyptien ) il coupa b 
>n corps en menus morceaux qu'il fit 
langer aux Chatsi& des os qui refioient,, 
en fit des Manches de coufieaux: & n e-, 
nt pas encqre fatisfait, il fit mourir les* 

» fans de ce Roy mal-heureux , ne refer- 
int que le p}us jeune, nommé Arfes^afin • • « 
î regner foifs fon nom. C’eft la recorn-, 

:nfe qu’eut O chus defon infâme volu- 

^ , . . \ 

Philippe cependant ne lailïoit rien à 
ire pour contenter fon ambirionjce r/é- pTu^ 
it pas pourtant fans de grands dangers, f* 
auoit perdu vn œil au nege d Oiynthe N 
euenoit de la guerre contre les Scythes, 
eiloit chargé de burin : les T riballes 
trendoient à fon retour dans vn polie 
antageux, & luy demandèrent leur part 
butin > les refufetj & fe barre , fut la 
rfme chofe. Mais ce fut à fes dépens* car 
)erdit tout le butin , &: penfa eneo:e y 
dre la vie, fon Cheual ayant elle tué 
is luy d’vn coup qui perça la cuiife à 
ilippemefme. Qu’il coûte bon a de vou- 
r fe faire maifire des autres , & d’ache- 
vn Royaume, qui n’eil qu vne hono- 
re feruitude I ... 

-ette mefme année Epi cure naqu it à FpUuf * 

Athe_.es/ 
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Athènes, fept ans apres la mort de Platorti*. 
11 fut l’autheur d'vne nouuelle Philofo- 
phie ,tant pour les dogmes que pour les 
mœurs : la volupté fut fa demiere fe*> 
lfcité 5 mais on doute encore» s'il enten- 
j doit celle de famé ou celle du corps : s’il 
parloit de celle-cy , il fur bien mal-heu- 
reux dans ce fen riment \ pu jfqu'il mou- 
rut dans les violentes douleurs de là 1 
... pierre. 

I^Arn 37*4* les Romains déflrent les 
Latins , mais auec vne perte confïderable. 
0ecius 1 \ yn-des Gonfuls , fe crut obligé- 
de deuenir la victime de la viélorfe : il fir 
déuoiia aux Dieux Mânes-» & tarant plu* 4 
d’eilime de la gloire de fa Patrie, que dei 
* . " fa vie j il fe couurit la telle , âr fe lança 
parmi les ennemis dans l'efcadron le plus 
K" ,i-r épais. Manlius Torquatusne donna pas 
vu moindre exemple de courage , 8 â~ à a- 
raour entiers fa Patrie j lequel ayant faune 
la vie à fon Pere, fit mourir l’on* fils, tour 
victorieux qu'il eiloit , pour auoir com- 
batu contre l'es ordres j il le facrifia à la 
République, pour y établir plus fortement 
la difcipline militaire. Il vit bien , que le 
commandement eft inutile fans f obeuian- 
cej il fut plus grand que Br ut Us > car pou- 
liant pardonner , il ne le fit pas*^ 

»«îm L'An 3 7 1 f . Bagoas voyant qu’Arfes 
prenoic du cœur, pour venger la mort 
de fon Pere, il le preuint, & le fit mou- 
rir. Ét ion adrefie fut fi grande, qu il don- 
na le Diadème à Codoman Gouuerneur 

d’ Arménie, 
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1* Arménie, coufîn d’Ochus, lequel prit le 
nom de Darius. Ce perfide Eunuque vou- 
lut aulfi donner la mort à celuy qu il auoit 
:ait Roy;mais le Roy luy fit boire le poi- 
~on ; , qu’il auoit préparé pour ce nouueau 
crime. La peine fut vn peu tardiue, & trop 
petite pour la grandeur de fes forfaits.Da- 
riuselt ce Prince, en qui finira la Monar- 
chie des Perfesjl’Empire du monde paflanr 
de 1 Afie en Europe. 

L'An 3 71 <5* qui fut celuy où Darius 
monta fur le Thrône,Philippe par le gain r /»*#'" . 
d’vne bataille, au près de Cheronée,dans la 
Bœotie,acheua d’opprimer la liberté de la 
Grèce; Alexandre combatoit auec luy 8c 
conduifoit l’vne des ailes:ce qui fut com- 
me vn heureux prefage des grandes victoi- 
res de ce ieune Prince. Philippe traita ru- 
dement les Thebains , & doucement les 
Atheniens.il fit en fuite aflembler des Dé- 
putez de toute la Grèce, & fe fit déclarer 
General de la guerre contre les Perfesspour 
leur olter les Villes Greques del’Afie.Com- 
me fi laferuitude n’eltoic pas égales& qu’il 
y eut plus d’auantage deftre efclaues des 
Macédoniens, que des Perfes. 

Mais ce Roy tomba tout à coup , du uomi 
plus haut faille de fa gloire. Car f année 
iuiuante il fut tué, en faifant les nopces **' 
de fa fille Cleopatre. Il s’égaloit déjà aux 
Dieux, fais ât porter fa llatuè auec les leurs* 
il alloit au Theatre,voir les fpeétacies,& il 
deuint le funeilefpeétacle des Principaux 
de la Grece,qui l’accompagnoiét .L’oracle 

l’auoit 
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l’auoit auerti , qu’il feroit immolé comme 
vn Bœuf. Paü anias le tua au milieu de 
cette pompe , pour Ce vanger fur luy de 
Finiu*eatroce,qu’il auoit receuë d’Attale; 
parent du Roy-, il fut tué ayant vefcu qua- 
lante-fept ans, Que les hommes portent 
leurs efperances, tant qu’ils voudront, au. 
delà des fiecles ; mais qu’ils fe fouuien- 
nent en mefme temps , que l’on reçoit 
la. mort fans y penfer , au milieu des 
pompes j des nopces , & des viétoi- 

t£S. ' 
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LE J AN EMONES. 

" ’ VI ri. Qjr A R R E A V. 

< 

Depuis Alexandre iufqu’au 
! 1 . . Roy Perlée. . 

'• » i> .■ » • • 

Vous diriez, que le beau rouge des Ané- 
mones y neft autre chofe,que du fang% 
dont elles font teintes. Que de fang a 
répandu Alexandre , , pour fonder vn 
i.;. Empire » à luy <ÿ aux fiens \ Com- 
bien en ont fait couler fe s fuccejjeur s 
pour ruiner par leurs diui fions cet 
Empire encore nouueau & chance - 
f jant l Ou pourroit . douter , fi Ale- 
xandre fit plus de mal aux Grecs > 
qu'aux Perfes . 

’A n 3718. Alexandre fucceda ff**] 
à fon Pere, à i’age de vint-vn 
an. Il eut de grandes vertus , 

& Tes vices ne furent pas 
moindres ; jamais homme n’a elle embraie 
d’vn plus ardent delîr de gloire : il vou- 
lut qu’on le ci ût fils de lupiter , à peine 
PeUoit-il de Philippe j car ce Prince auoit 

renuoyç 
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renuoyé Olympias l'a femme , comoje 
elhn: conuaiocuë d'sdultere. Dés qu'il 
eut puni le meurtrier de fon Pere , il alla 
en Grece., & le fit déclarer parles Ara* 
phyétions Chef de tous les Grecs confe- 
derez > il abatit Attale , qui vouloit re- 
muer , & fans tarder il aflîegea Thebes. 
Cette Ville entreprit de fecoüer le joug 
la première, apres la mort de Philippe; 
mais elle feruit d'exemple aux autres, pour 
foufrir ce nouueau Maiftre plus pati ani- 
ment ; car elle lut prife de forcé , pillée 
& ruinée , tous fes Citoyens ayant elle 
' vendus pour efclaues.Apres cette vi&oire, 
Alexandre fans contredit , fut nommé à 

• Corinthe, dans vne AlTemblée publique, 
General de la guerre contre les Perfes. Ce 

*>«V- fut-là , quil vit Diogene !e Cynique., e- 

*"• quel ellant né à Sinope auoit inuenté vne 
nouueile Philofophie 5 & la grandeur de 
fon ame pleut n fort à ce jeune Roy, 
qu'apres Alexandre , il ne voyoit rien, 
qu'il voulut eftre que Diogene. Air^i ce 
prince , qui brûloit du ddîr de la gloire, 
crût que pour l'obteni r , il falloir conqué- 
rir tout le Monde, ou le méprifer. 

Uttx*- V An 3 72.0.' Alexandre ayant diuifé fôn 

' î *y* patrimoine à; fes amis , fans le referuer au- 
, tre chofe que l' efperance ,• paflë en A fie, 

• auecvne armée de trente trois mille horû- 

mes de pied , & de quatre mille cheuauxj 
allant à la conquête de l'Vniuers, jeune 
comme il elloit, auec vne poignée de fol- 
dats. D'abord il gaigna la première bataille 
. -• vers 
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.vers le Granique , par la mort deSpitro- 
bâte » gendre de Dû ri us , Tvn des pius 
Vaiilans Satrapes • de Perfe : en fuite il fe 
rendit maiftre de l’Afie 3 depuis l’Hellef- 
. pont , iufqu'au détroit delà Cilicie. La 
mort de Memnon » ne fut pas vn petit 
auantage pour Alexandre. Ce Capitaine 
Rhodien de nai (Tance , & le feul qui pou- 
uoit balancer la fortune de ce Conqué- 
rant jfut enleué par vne maladie qui ofta 
aux Perfes l’vnique appjy de leur Empire 
chancelant. 

L'Année fuiuante , TEmpire de Perfe 
receuç vne fécondé blefliire , auprès d*Ii- 4 
fus en Çilicie t, Darius y fut vaincujcom- 
batant au milieu de cinq cents mille hora- 
.mes , & fut contraint de fe fauuer par la 
fuite > fa mere , fa femme , & fes enfans, 
furent la proye du vainqueur. Ces illurtres 
Captifs furent la matière d'vue autre vi- * 
étoile , plus illulfre pour Alexandre , que ; " 
celle qu'il auoit gaignée ; car la Fortune 
n'ayant pas encore par fes faueurs chan- 
gé les excellentes inclinations de ce jeune 
Pi ince i il fut fi charte & fi modelie, qu'il 
honora la mere de Darius comme la fien- 
ne 5 & pour fa femme & pour fes filiqs» 
dont; la beauté n'auoit rien de compara- 
ble > il ne voulut pas mefine les voir , afin 
que fes yeux fuflfcntaufii chartes .que fe» 
defirs. HeureuXjs'il eut continué de vain- 
cre dans cette forte dé combats. La Ville 
de ï>amas > & toute la Syrie receurentle 
orienx . La, feule Ville de Tyr, . facile, à 
1 ~~ ' H ' fon 
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Ton Roy , & fe .confiant fur Ton auantâ- 
geufe ntuation, ofa luy fermer les portes, 
& arrelta toute fa puiifanée durant (ept 
mois s enfin il falut le rendre > fon fiege 
fameux & fa genereufe refiitance , ontfer- 
ui d'exemple à la poflerité. Gaza fut prifê 
en fuite j & la Ville delerufalem eftoit 
en danger, fi lad dus fouuerain Pontife, 
fortifié de la puiflance de Dieu , n’eut 
donné du refpeCt au victorieux , & n eut 
rempli d’vnefainte crainte, cegrand cœur, 
qui n eut jamais peur de perforine. 

*/.**”* L’An 3713. Alexandre ayant fubiugué 
l’Egypte , & retournant de la Libye , où 
- il auoit confulté l’oracle d’Hammon , & 
-quitté Philippe, en prenant Iupiterpour 
Perc 5 il y bâtit Alexandrie, qui fut bien- 
tôt!: vne grande Ville, belle, magnifique, & 
qui fit honneur à fon Fondateur. 

Mort i* L’An 3714. l’Empire des Perfes fut 

Và renuerfé, trois cents dix-huit ans apres fon 
établifl'ement. Darius fut vaincu , auprès 


d'Arbelîe, dans les campagnes de Niniue, 
tué apres malheureufement par Beflus 
fon fujet, & pleuré de fon ennemy 5 à qui 
îl lama par fa mort ce valte Empire, & ce 
fuperbe Thrône de l’ A fie : la Monarchie 
Grecque commençant alors. Alexandre fe 
faifit dé la Perfe, & dans fa chaleur de fa 
^ débauche , pour complaire à vne Courti- 
fane , il mit le fieu à la Ville de Perfepolis, 
confirmant par les flammes , auèc cette 
Capitale de l’Orient , toutes fes richeffes 
deiaPerfeiceft à dire,cequ’auoit la Terre, 
. . de 
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3ë plus magnifique , & de plus pompeux: 
îes threfors de tant de Roy s, furent le 
joüet de la débauche d vne nuit. En 
mefme-temps Anti pater, Lieutenant d’A- 
lexandre , eut vne grande victoire furies 
Lacedemoniens. Agis leur Roy y fut tué; 

& l’Europe fuiuoic l’Afie , tout ellant 
foûmisaux armes Macédoniennes. 

L'An 3730. Alexandre ayant parcouru 
comme vn foudre tout l’Orient , & 
tt ayant rien trouué qui arreftat le cours 
impétueux de tant de vi&oires j poulTant 
encore fou ambition au delà des bornes de 
la nature, reuint à Bâbylone. Où ayant 
receu des Ambafladeurs de tout le mon 1 * 
de , dans fa plus haute gloire , il mourut 
à trente - trois ans , par lepoifon , ou par 
fon intempérance , beuuant auec exccz j & 
fe laiflant vaincre aux voluptez , après . - < 
auoir vaincu & fubiugué vne grande par- 
tie du monde. Les Anciens difoient de 
ce P ince , ce qu’on dit de Dieu , qu’on 
n en peut parler dignement que par le fî- 
lence. 

Il ne faut pas obmettre pourtant fa- *»*«• 
mour, que ce Prince auoit pour les Scien- dM% 
c es & pour les beaux Arts. Il n’eftoit ja- 
mais fans les Poëfies d’Homere, qu il por- 
tait auec luy , dans vn coffret d’or , cou- 
uert de pierreries : dans la deftuétionde 
Thebes, il fauua la maifon de Pindare , 8 c 
toute fa parenté ;il donna à Arillote , de 
grandes fomtries d’argent, & plufieurs . 
milliers d’hommes , pour l’aider à -appren- 

H a ^ dre 


Digitized by Google 



** Sut- 

ttjjtuts. 


Puit- 

tnit* 


Pxfi- 

ttut. 


T7X LE PARTERRE 

dre la nature des animaux ; il voulut me- 
ner auec luy Callifihene & Anaxarque 
qui elloient des Philofophes, dans les 
expéditions militaiies>il nefouffroit qu au- 
cun fit fon portrait que le feul Apelle , ni 
la Ihtuë que Lyfippe. Il fembloit que cet- 
te grande Ame fut capable de tout , & 
qu elle feule voulut polfeder, ce qui étoit 
partagé parmi les hommes. 

Il laiffa apres luy, fon frtre Aridte, 
Hercule fon fils dans le berceau, Roxane 
fa femme enceinte , & plufieurs Lieute- 
nans dignes d’eftre Roys. Mais aucun ne 
luy fucceda , car perfonne n’eut a fiez 
d’ambition, pour oler monter fur le Trône 
de ce Héros : ils aymerent mieux diuifer, 
ce que nul ne pouuoit auoir tout entier. 
Le plus iiluftre parmi eux fut Ptolemée 
fils de Lagus/fort efiimé pour fa douceur» 
& pour fa valeur; il s’empara de l’Egypte, 
& y fonda vn Royaume , que fes fuccef- 
feurs pofiederent. Les autres partagèrent 
entreux les Gouuernemens , durant l’en- 
fance des fils d’Alexandre; ou pour mieux 
dire , pour auoir plus de loilïr à fe miner 
les vns les autres , ou en fe trompant, ou 
par la force..; 

Chez les Romains , Papyrius Curfor 
efioit renommé pour toutes les quaiitez 
d’vn grand Capitaine ; & fi nous croyons 
TiteLiue, il eut pu arreller les victoires 
du grand Alexandre. Efiant Diétateur,peu 
s’en falut qu’ilne fit mourir Fabius , Ge- 
neral -de la Caualerie, quoy quii fut yi- 
l ' Glorieux» 
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dfcorieux , pourauoir ofé combatre contre 
(es ordres. Si grande eftoit ^importance 
delà difcipline militaire, dans lefentiment 
de ces genereux Conque rans. 

L'An 3731. la guerre Lamiaque finit, 
qui auojc commencé l'année deuant. De- 
mofthené l'orateur en auoit efté le Trom- 
peté , excitans les Athéniens contre An- 
tipater. Ils furent vaincus auec grande 
perte i Demofthene prit la fuite , &: ne 
trouuant aucun lieu de. refuge , il s’ofta la 
vie par le poifon. Son éloquence fut in- 
comparable, mais il la deshonora par fon 
auarice. 

En ce mefme temps Ariftote, cefoleil 
de la nature , mourut aufti , ayant beu vo- 
lontairement du poifon , de peur de venir 
fous la puiffance d'Antipater. Ceftoit vne 
tille fatalité , que le plus lçauant &le 
plus éloquent de tous les hommes , mou- 
rurent pour vne mefme caufe , & d'vne 
maniéré fembiable. Quel monftre eftoit 
cét Antipater , qui rauit à la Grece & à 
Tvniuers , leurs plus beaux & leurs plus 
riches ornemens ! On dit qu' Arillote lut 
le premier , qui fit vn recueil de liures en 
Biblioteque : cette belle inuention eftoit 
digne de ce grand homme 5 qui ne pou- 
uant pas faire pafl'er à la pofterité les efi- 
prits des hommes fçauans , luy donna les 
liures, où ces efprits s'elloient peints , & 
auoient marqué tous les cara&eres de leur 
fplendeur. 

L'An 3733* les Romains vaincus par 
i ■ H 3 Pcnrius 
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PontitiS Chef des Samni tes, pafferent fottff 
le ioug aux fourches Gaudines, & fàuue- 
rent leur vie par vn Traité ignominieux. 
Mais les vaillans hommes, font plus irritez, 
par l'infamie , qu'ils n f en font abatus. 

L'année fuiuante,ce deshonneur fut laué 


par le fang des vi&oi jeux : Papyrius , ce 
grand Capitaine,ayant batü les Samni tes» 
les força de paflèr ious le mefme ioug i & 
par fa victoire rétablit le courage du Peu- 
ple Romain. 

• Dans ce temps > tandis que tout Y O- 
rient efté branié , par l”ambition des Ca- 
pitaines d'Alexandre ; Cafiander qui 
auoit fuccedé aux crimes de fon Pere 
Antipater , le furpafla par de nouueaux 
forfaits , que luy feul ofa entreprendre. 
Car ayant fait mourir Olympias , la mere 
de fort Souuerain j il donna encore la 
mort à deux ënfàns de ce grand Roy, 
lVft né de Barfine » l’autre de Rox’ane » 
léfqueis elloient innocerts , & n’eftoient 
coupables d'autre chofe , que d’dlre nez 
pour regner ; de cette haute nailfance, ils 
remportèrent rien art tombeau , qu’vne 
plus grande compafiion , qu'eut toute 
l’Afie , de les voir mourir le plus- indi- 
gnement du monde. 

• Antigonus avant Eumenes en fa puif- 
fance , lequel elloit vn excellent Capitai- 
ne , & le plus fidele aux parents du Roy, 
lë fit mourir cruellement, ne luy donnant 
rien à manger. Ceft ainfi que la Fortune , 
ennemie de la Vertu, donne la-mort à ceux, 

qui 
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qui font dignes de porter le fceptre. Ce 
raefme Anugonus brûlant d’vne ambiti- 
on excefliue , met par tout le trouble,pour 
fe faire Roy j Demetrius fon fils, plein 
d’audace & de courage , fécondant mer- 
ueilleufement fes defleins. 

C’eftoit en ce temps > qu s Agathocles 
fut illuflre dans la Sid! e , par fon ambiti- 
on j par fes vi&oiies , par fon bonheur,& 
par fa mifere. il eftoit fils d vn Potier, 
& il fe rendit mailïre de la Sicile -, il défit 
fouuent les Carthaginois & dans Ion Ille , 
5c dans leur pays > de forte qu'on l’appel- 
lçit le fils de la Fortune. Mais à la fin elle 
luy Fut marâtre , & fa plu$ cruelle enne- 
mie : ;qlîe.luy rauit fes enfans , te laifia 
vaincre par les ennemis, & luy olla enfin la 
vie par Andragathe fon petit fils , qui luy 
fit boire du poifon,ou comme a autres 
difent , qui le cloua fur vne croix. Pau- 
ures humains ,/gue vous elles ignorans, 
dje fipndef voselperances fur les fàueurs 
defafôrtune ! 

Appius Claudius enuiron ce temps -là 
rendoit fa Cenfure remarquable , par les 
bien faits & par la rigueuntant il eli vray 
qpe la Réputation s aquiei t par des mo- 
yens oppolez. Car il marqua d'infamie 
plufieurs Sénateurs auec beaucoup de fe- 
uerité , rétablifi’ant les bonnes mœurs, qui 
commençoient à déchoinSc ilpaua decar- 
raux de pierre, le grand chemin de Rome 
à.Capouë s menant encore par de grands 
Aqueducs, les eaux de ; fôtaines das Rome, 

H 4 «unu 
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ainfi il rendoit eterncKIenom des Appiiis,' 
par deux chofes bien 1 contraires i par rEau : 
qui eli fi molle, &-par les Pierres qui font 
fi dures. ! - f "“* ; ** 5 * * \ 

' Les combats des Philofophes partage-^ 
rent aufii la Grece,lesEfprits voulant en- 
trer en lice comme les Corps. Crates de 
Thebes preferoit la pauureté a tous les 
biens de la vie : Pyrrhon d’Elide, afiaroit' 
qu il n'y auoit rien qui fut certain, & fal- 
loir tout problematiquerEpicure Athénien 
enfeignoit i que la Volupté efloit le fou- 
uerain bien-PeRime que Menedeme 1 Ere- 
trien > & Xenocrate ae Calcédoine, djfo- 
iënt auec plus de raifon j celuy-là ^ que le 
bien honne/ie efloit préférable à tous ; & 
celuy~cy,que la tempérance efloit le vray 
ornementae l’homme. . 

* Il ne faut pas oublier le Poëte Menan- 
dre,qui fut l’inuenteur de la nouuelle Co- 
médie, plus délicate, plus clftfle & moins 
offensante , que l ancienne d’ Ariûophanc-' 
Il auoit vn efprit poli , doux, agréable V 
plein de connoiffance de tous les beaux 
Arts ; en vn mot c eft 1 original de Teren- 
ce. Les Roys d’Egypte & de Macedoine, 
le recherchèrent par des ambaflades,& luy 
enuoyerent des flottes, pour l’amener auec 
plus d honneur. La guerre , qui rauageoit 
tous alors, ne pouuant empêcher, que les 
fciences ne partageafîënt l’ellime des hom- 
mes auec les armes. 

L’An 3743. efl remarquable par le Ro- 
yaume des Grecs , que Seleucus Nicanor 
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établit à Babylone , & qui s’étendit par 
l’Orient.En fuites les autres Gouuerneurs 
des g: andes Prouinces,.prirent aufli le titre 
de Roys j mais bicn-toll les Roys, & les 
nouueaux Royaumes ne furent plusjhorf- 
mis ceux d’Egypte , d’Afïe, & de Macé- 
doine » qui ne furent éteints , que par la 
grande puifllnce du Peuple Romain. Il 
n y a que Dieu, qui puifl'e donner aux Ro- 
yaumes, des fondemens ihbles & perma- 

nenS * ' , CtUffi 

L’An 374 9. Demetrius, furnommé Po~<d ^ 
liorcetes, cét à dire preneur de Villes, à*» 
caufe des grandes &: terribles machines , 
qu’il auoit inuentées, pout les attaquer » 
afliegea la Ville de Rhodes, & la prefl'a par 
toutes ces machines lï formidables. Mais 
les Aflâegez fe défendirent fi vaillamment» 
qu’il falut faire la paix, &leur laiflferla li- 
berté. En aétion de grâces iis eleuerent à 
l’entrée de leu? port ce grand & fuperbe 
Colofie, à l’honneur du ioleil ; qui fut lé 
fixiéme miracle du monde. Quoy qu’il ne 
peut demeurer long-temps debout, ellant 
renuerfé par la violence des vents. Car 
les choies les plus eleuées,donnent le plus 
de prife , pour ellre abatuës plus facile- 
ment. - 

- L’An 1751» Seleucus Nicanor , apres Mtîèm 
auoir vaincu An.tigonus , bâtit vne nou ~ehn 
uelle ville fur les bords de rOronte,dans* 5 “'* 
la Syrie: il l’appetla'Antioche,dunom de 
fon pere -, laquelle apres deumt la plus, 
grande Ville, & la plus célébré de l’O- 
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rient. Ce Prince rauy de fa nouuelle Ville, 
en fonda encore piufieurs autres i car i 
l’honneur defonpere, il en bâtit quin- 
ze , leur donnant le nom d’Antioche ; à 
la gloire de fa mere , il en fit fix , qu il ap- 
pella LaodicéeSipour conferuer la mémoi- 
re de diuerfes femmes , qu’il auoit eues, il 
en édifia neuf qui portèrent le nom de Se- 
leucie, trois d’Apamée, & vne de Sttato- 
lîice. Mais la plus iUuftre de toutes , apres 
Antioche de Syrie, fut Seleucie bâtie fur le 
Tigris , qui attira l’éclat & les richefies 
de Babylone.Par ce moyen Seieucus vou- 
lait triomfer du Temps, comme iicriom- 
foit de fes Ennemis* 

J'y ‘ L’An 37*?- Caffander , ce Prince cruel, 
mourut d’vne longue hydropifie-, cette 
maladie luy feruant de bourreau , 8 c luy 
defleichant tout le fané , qu il deuoic ré- 
pandre par le fer , lequel eut mieux puny 
tfant de meurtres quil auoit faits. Mais le 
fhpplice qu’il luyeftoit deu , pafià bien- 
tôt à fes entans , ils moururent tous de 
maladie, oud’vnemort violente > Dieu 
rte voulant pas qu’ils ioüiffent d’viï 
Koyaume, que de fi grands crimes auoient 

àquis.- * 

*«•**.; L’An 37? Decius Conful, comba- 
tânt contre les Gaulois & contre les Sam- 
mites, à l’exemple de fon Pere , confacm 
' ’ fa vie à la vittoire,il ne voulut auoit pour 
tout héritage de les Aneeftres , quyne 
mort glorieule , qui fut vtile à fa patrie. 

pyrkM. , Pyrrhus alors commença à le laie con- 

noiilre. 
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noillre, s’eftant fiifi delà Macedoine : Il 
fut vn Prince vaillant ; mais il eltoit aulfi 
propre à perdre des Royaumes , qu’à les 
aquerirjil fut toufiours plus riche dans 
l’efperance* qu’il ne le fut dans la pof- 
fefiîon j car il abandonnoit les chofes pre- 
fantes, pour courir apres les futures >en 
vn mot , ce fut vn demi - Alexandre > qui 
defiroit tout , mais qui ne feauoit rien 
garder. 

L’An 3770. Ptolemée qui auoit fonde ni ** m 
vn Royaume dans l’Egypte, enlaifle la 
ioüiflancç par fa mort à Ion fils Ptolemée, 
lequel eltoit le puifné de fes enfans. Il fut 
furnômé Philadelfe , pour auoir époufé fa 
fœur Arfinoéipar vn exemple pernicieux, 
que fes fuccefleurs imitèrent i quoy que • 
fauteur en fouffrit la peine , n’ayant point 
eu d’enfans de cét inçeltueux mariage. 
r Toutefois ce Prince a porté la mémoire 
de Ion nom , bien au delà des bornes de 
fon Royaume & delà vie, par fes largef- 
ùs , & par la bien - veillance qu'il auoit 
pour les hommes doctes. Il eut pour maî- 
tre le PhilofopheArutor , auquel il fie vn 
prefent magnifique de quatre vn.ts ta’éts: 
parmy le* Cou tilàr.s les pius chéris, il 
auoit choilî ièpt Pue* es Grecs, qu’on 
nomme les Pkjades , à caille du nombre 
de fept , parmy lefquels elioient Theo- 
crite, & Lycoph-on, allez connus par 
leurs écrits. A J imitation d’Alexandre, il 
pourfuiuit le delTein que fon pere auoit 
commencé > de drtfié; y ne Bibliothèque*, 
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il le feruir pour tela des foins de Deme- 
trius Phalereus , qui luy chercha des Li- 
ures par tout , & en fit comme vn Thre- 
ior & vn riche Magalin pour toutes for- 
tes de Sciences. Et pour v mettre les Li- 
uresdes Iuifs, il obtint^ du Pontife Eiea- 
zar , feptante deux perlonnes, venerables 
par leur âge & par leur érudition j qui 
traduifirent les Liures Saints, d'Hebreu en 
Grec , non fans miracle , leur feparation 
ne les empêchant pas de dire tous la mef- 
me chofe. Cét Ouurage deuoit apporter 
vn grand bien au monde *, 8é vn jou'‘ de- 
uoit cormaincre l’obllinée incrédulité des 
mefmes Iuifs. Il ne fut pas fans fa tecom- 
penfe s car Philadelfe y prenant plaifir, 
donna la liberté à fîx vint mille Iuifs, qui 
eftoient captifs en Egypte ne voulant 
autre prix que cette noble Yerfion. 

Ce Roy ayma encore la magnificence 
des Bâtimens. Il choifit lTfle de Pharos, 
qui neftoit pas éloignée d'Alexandrie, 
pour y éieuerle Trophée de la grandeur* 
En premier lieu , il en fit vn Iflhime,- com- 
blant la mer , & joignant LTile à la terre 
par vne grande chauffée j apres il y bâtit 
vneTour ,pour ieruir de guide & de fa- 
nal aux vaifléaux maisii la fit fi haute & T 
fi belle, qu'elle fut le feptiéme & le der- 
nier miracle du Monde. Que cét ouura- 
ge eiloit merueilleux , qui égalok les fîx 
premières MerueiKes ,& qui apres ne pût 
jamais dire égalé d'aucun autre ! Le Roy 
en fit la depenfe , & Soilrate Cnidien en 
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eutla conduiteyl’efprit de cér ouurier lut 
égal à la magnificence Royale, & en exé- 
cutant tous les vailes defifeins de ce Prin- 
ce , il mérita de partager auec Iuv la gloi- 
re de ce grand Chef-d'œuure. • : 

Philadelfe eiloitle puifné, comme 
l’ay dit -, fon frere s’appelloit Ceraunus , 
c’eit à dire Foudre •, à caufe de ion naturel 
violent j & de ion audace > plûtofi témé- 
raire que courageufe. Son Pere connoif- 
iant ce naturel dangereux , l’auoit chaise 
d’Egypte, & iks’dloit réfugié vers Seleû-» 
eus Nicanor. Mais il fut le plus ingrat dei 
hommes , entiers ceux qui le reeeurenr : il 
deuoic tout à Nicanor, &illuvollala 
vie. Il s’enfuit en Macedoine , & il s’ea 
faifit , ayant chafsé Antigonus fils de 
Demetrius > N’efioic-il pas ièmblable à la’ 
pelle qui ne donne la mort , qu’à ceux 
qui la logent ? Anriochus fucceda en Afie i 
à Nicanor ion Pere > il fut nommé So.er , 
c’eil à dire le Sauuettr. 

L’An 3*774* k guerre commença entre 
lés Romains & les Tarentins, laquelle cef- 
fi quatre ans apres. Les Romains y furent 
portez par le defir de pouffer leurs victoi- 
res , n’ayant plus rien à vaincre autour de 
Rome. Les rieheflès des Tarentins , leur 
vanité naturelle , ( car iis eiloient Grecs 
d'extraéliô,) & le fecours que Pyrrhus a- 
mena de Grèce, les engagerét à cette guer* 
re. Trois batailles en firent la decifion. Eri 
la première ., la terreur des Elefans oppri- 
ma la valeur des Romains , ils turent alors 
* i vaincus 
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vaincus par les yeux. La fécondé n'eut» 
point de vainqueur, nv de vaincusla perte 
des deux partis fut égale. Mais deuant la 
troifiétne , Appius vainquit Cyneas dans, 
le Sénat. Cét Ambaffadeur de Pyrrhus 
. perfuadort par fan éloquence au Sénat de 
receuoir vne paix, qui n eiloit pas afleS 
honorable î le viellard Appius tout aueu- 
glequ’il elloit,en vit l'infamie, & par fou 
difcours la fit reietter ; fon aueuglement 
ne iuy oftant pas les yeux de l efprit. La 
vié^oire fuiuit le fon de cette Trompeté, 
Pyrrhus au troifîéme combat fut vaincu» 
il perdit fon camp, & fut obligé de s’en- 
fuyr en Grece j ayant témoigné haute- 
ment, que Curius& FabriciUs , Generaux 
de l'armée Romaine, n eftoient pas moins 
inuincibies à fon or, quils i’auoient elle 
àfesarmésv - • * • \ * * 

e>»uu. Cette année , les Gaulois , Nation très-» 
P eu plée & fort courageufe , payèrent en 
Grece , pour chercher des terres nouuei- 
les. Leur nombre eiloit iî grand , qu’ils 
^furent obligez de iè diuifer. Trois cent 
milles fou; la conduite deBelgius ,fe jet- 
terent dans la Macédoine , vdinqpent & 
mettent à mort Ce aunus , qui auoit ofé 
les combatre , & luy font payer là peine, 
de tant de parjures , 8ç de parricides qu’il 
. auoit commis. Les autres d’vn pareil cou-t 
fage,fuiuirent Brcnnus dans, la Grece, od 
la confternation dloit grande , & peu de 
forces pour leur refîiter. Mais comme 
Brennus chargé de butin voulut encore 
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piller le Temple de De plies , il en fut 
repouiléj premièrement parles Soldats qui 
le gardoient , & en fuite par vne tem- 
pelle,qui lançant fur lu y vnegrefle furieu- 
fe le fit reculer , auec vne perte des fiens lî 
confiderable , quil fe tua , faifant luy- 
melme ce que fes ennemis n auoient oie 
entreprendre. Le refie de fes troupes périt 
par diuers accidents. 

L J An 3 781. Pyrrhus apres auoir vaincu pyrrk*» 
Antigonus, &• chafle de la Macedoine, ce 
qui refioit des Gaulois , depuis leur irrup- 
tion 5 v oulant fe faifir de la V ille d’Argos, 

& combatant vaillamment au milieu des 
rues, fut tué d vne tuiLe,quVne femme 
luy jetta d en-haut fur la tefie. Il ne don- 
noit aucunes bornes aies efperances , & 
voulant pofleder toute la terre , à peine en 
eut-il fept pieds pour lafepukure. 
v L’An 37*0. tes Romains portant leurs Pr , w y. 
defirs au delà de leur Italie , commence- w t»*rte 
rent la première guerre Punique, qui dura 
vingt-quatre ans. Le prétexte .fut , pour 
defendre contre les Carthagjnois,& cotre 
Hieron Roy de Siraoife , Meflrie V ille de 
Sicile , laquelle efiok dans leur alliance» 
Maisla véritable caufeefioir, pour ofier 
aux Carthaginois, cette Ilfe abondante eni 
bleds , & en faire le grenier 8 c le maga- 
sin de leur Ville. Alors ces d ux peuples 
commencèrent vne guerre, qui ayant exer- 
cé leurs haines mortelles durant long- 
temps , ne deuoit finir que par la ruine 
4e 1 va des deux > & il fembloir > qu’en 
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b commençant , toutes chofes fuflérit 
auantsgeufes aux Carthaginois': Hierorr 
eftoit de leur party \ ils entendoient par- 
faitement la marine , par degrands voya- 
ges qu’ils faifoient fur mer j ils âuoient 
conduit leurs flottes & leurs victoires, 
jufqu’à l’Ifle de Cadis , étant comme les 
maiftres de la Mediteranée. Les Romains 
au contraire efloient nouueaux en cette 
forte de combats, n’en ayant donnez que 
fur terre. Mais leur valeur fut fi grande, 
qu'elle fupplea à toutes ces chofes. 

La première aftion remarquable en cet- 
TSmn . te guerre , fut celle d’ Appius Conful , qui 
embarqua fur des Vaifleaux des Soldats, 
accouftumez à combatre de pied ferme, 
& les éloigna de leur Italie. La fécondé, 
fut celle de Duillius , qui auec ces Sol- 
dats de terre vainquit fur la mer, & défit- 
les Carthaginois fur leur Elément. Lebon 
augure de cette viétoire pleut aux Ro- 
mains, ils permirent au General de rcnou- 
ueler fon triomfe, toutes les fois qu’il fou- 
peroit hors de fa maifon. Apres ces deux, 
Tn*** Atilius Regulus, nefut pas moins admira- 
ble,par lesmauuais fuccez,quepar les heu- 
reux. Il chaffa les Carthaginois de la Sici- 
le, qui deuint Romaine par cette viétoire, 
il les fuiuit en Afrique , & parla prife de 
Carthage, il allait étouferde grandesguer- 
res , & de grandes calamitez dans leurs* 
fource > lorfque Gylippus amena à leur 
fecours des troupes de Lacedemone. Ce 
mélange de valeur & de fineflfc, cette force 

guerrlere 
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guemere des Lacédémoniens , jointe aux 
dangereufes futprifes des Carthaginois,ra-> 
uirent la victoire aux viétorieux. Regüius 
fat prifonnier * & la guerre recommanda* 
dans la; Sicile* . Cegenereux Regulus au-* 
tant louable , pour l'amour de la patrie , 

& pour fa patience dans les tourmens, 
que pour fes victoires, fera voir au mon- 
de , que les Romains ont la; véritable ? or- " 1 
ce, puisqu'ils feauent aulfi-bien fouffir 
de grands maux , quexecuter de grandes» 
choies. r 

La Sicile fut donc le Theatre nouueau 
de la guerre : mais enfin les Carthaginois ^*/»c«* 
en furent chalfez par Métellus y ils lurent ' 
vaincus prés d’Egimontepar FabîusButeo, 
leur dote fut prife ou mife en déroute j & ■ 
pour dernier mal-heur , Lutatius eut vne 
fi grande vi&oire fur eux, vers les Illes 
Egates , qu'ayant perdu le courage auec ; 
leurs Vaiffeaux , ils demandèrent la paix 
aux vainqueurs , & fütent renfermez dans 1 
leur Afrique , comme ellant bannis de 
toute l'Europe. Toutefois les Romains 
eurent leur part de la mauuaife fortune : 
car outre la défaite de Regulus 5 l'impiété - 
de Glaudius leur fit fouflfrir vne perte 
confiderable ; Ce Conful voulant comba- 
tre , & en ellant retenu par T'augure 1 des* 
Foulïins , lefquels ne vouloient pas man-î 
ger , il les fit jetter dans la mer , en olifant, 
qu'ils beuffent,puis qu'il ne vouloient pas * 
manger : Mais il fut vaincu y& lesmef- 
mes Ilots qui auhient noyé les PoufErs* 

* furen. y 
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furent le fepulchre defes Soldats. Lin» 
confiance de la mer leur eafeigna auiü 
rincertitude des chofes humaines. > lors fî 
qu’en vne autre rencontre elle engloutit 
leur flore vi&orieufe , chargée d’vn riche 
butin. Mais en cette vie , qui peut eftre 
heureux , fans le mélange de quelque in- 
fortune ? » 

au»#». Cette mefroe année vid mourir Zenon 
Gictien i il attôit par fa» dourine -commen- 
cé la fèae des Stoïciens , & fauoit affer- 
mie par fes mœurs , & par fa maniéré de 
viure i il ne mettoit la félicité que dans 
la vertu. Sa tempérance au » manger fut 
particulière > & il fut luy-nptëfme d exem- 
ple & le panégyrique de eette vertu s car 
c 3 elloit a fa temperance quil effort rede- 
uable de ri auoir jamais effemaiade pendât 
tout le cours de fa vie* & fa vie ne fut 
pas courtes puis qu elle dura quatre-vingt 

dix ans. . 1 , ' : ’ r 

i»4 rtits. L’An 3 804. le Royaume des Parthes k 
forma des ruines deceluy de Perfej & co- 
rne céc r ordinaires par de foibies commen- 
cemens. Vn certain Arfaces venu de Scy- 
thie,s’établit dâs la Parthienne,qui efi vne 
Prouinçe des plus éloignées de Babyjane,; 
fecouant le ioug 8 c l’obeilfance des Grecs. 
Qu* eut ci eui que? ce Peuple deutallgr du 
pairauec les Romains s 8c que çes Incon- 
nus deu fient roigner les ailes à ces grands 
•Aigles, à qui rVniuers feiuoit de proye? 

Li-uiron cette, année, Antiochus iur- 
nonimc .Socej; e& nappant , laifia ie Dia- 
dème 
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deme de Syrie à Ton fils Antiochus, né de */»«/•- 
Stratonique>lequel les Milefiens par fiâtes u 
rie appellerent le Dieu , par cequ nie* 
deiiura de la tyrannie de T 'marchas. Il 
eut pour fa deuxieme femme Bérénice 
fille de Philadelfe » mais ce mariage luy 
coulta le Royaume & la vie i car Laodice 
fa première femme , qui! auoit répudiée, 

& qui elloit fœur de là fécondé , ie fie 
mourir par le poifon , & ayant en fuite 
furpris par fineffefa fœur Bérénice , elle la 
fit tuer.Car alors les femmes, n’auoient pas 
moins d'ambition que les hommesj& leur 
fureur ell oit fi grandeyque nul crime ne les 
cronnoit : le fang & la nature citant trop 
foi blés pour les ar relier , pourueu qu'elles 
puiTent monter fur le Throne. 

: L’An 3 807. Ptolemée Philadelfe ellant 
mort,fon fils Ptolemée luv fucceda -, il fut 
nommé Euergetes,cét à dire Bien-faiteur, 
à caufe des grands biens qu’il fit à l.E- 
gvpte. En la mefme année , Seleucus ap- 
pelle Callinicus, fils d’ Antiochus Dieu 8 c > 
de Laodice, fut Roy de Syrie*j& aulfivtoil 
par le meurtre de fa tante Bérénice, il eut 
la guerre contre Euergetes , qui voulut 
vanger la mort de fa lœur.Callinicus apres * 
la perte d' vne bataille,perdit la Syrie & la 
Palelline : ce fut le premier effet du crime > 
de fa Mere. Cette guerre entre l’Egypte. 

& la Syrie, fe renouuelleiafouue, t , au 
grand dommage de ces doux nations. 

L’An 3 8i4.cinq cent & treize-ans apres 
la fondation de Romejcette Ville martiale- 
. . commença 

<9 
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commença à s'adoucirpar quelque culture 
des lettres. Le Poëte Liuius y fit repre- 
‘ ' fenter fa première Piece de Theatre i & 
Tannée fuiuante Ennius nâquit,qui deuoit 
par fa Poëfie eltre en grande eRime , 8e 
donner goult aux Romains de cette fcien- 
ce,fi pompeufe 8 c fi agréable. 
rtmfit , L'An 3815). la paix eitanc faite auec les 
Corfes , les Romains pour la fécondé fois 
depuis Ja fondation de leur Ville, fermè- 
rent le Temple de Ianus j ce qui eRoit la 
marque de la paix>mais bien-toR il le falut 
ouurir à eau le de la guerre des Liguriens. 
Car les R omains,qui lembloient ne venir 
au monde, que pour y faire la guerre, & 
qui aimoient autant te trauaiî, quils hail- 
foient Toifiueté,fçauoient bien que les vi- 
ctoires ne fe fement que par la guerre, & 
que la paix ne les feroir pas les MaiRres du 
monde.Pour vaincre les Liguriens, il falut 
les arracher de leurs forelts & de leurs hal- 
Iiers,il les en falut chalfer pas le feusils furet 
domtez 8 c deiàrmez par ce moyen, & fu-, 
rent la matie.e dvn Triouife , fansiuy 
fournir aucun ornement. 
iî”/ 9 " Cependant T Afie eRoit troublée par les 
Wtrtx. querelles de deuxfre:es. Seleucus Roy de 
h.yrie vaincu par Euergetes demande fer 
cou s à ion ftere Amtiochus, lequel au oit 
vne ^rtie du Royaume pour fon parta- 
ge. Ce ieo.ne Prince, qui n'eRoit âgé que 
de qua orze-ans, mais quiauoit de l'am- 
bicion pourquarente j (ce qui luy fit don- 
• ner le nom d Hierax,céc à due Eperuier, ) 

le 
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fe leruant de la foibleiïè de Ton frere , au 
lieu de le fecourir , tâcha de luy oftei la 
. part du Royaume qui luy xefioit.Ce ne fut 
pas fansplufieurs combats 5 & tous deux 
furent vaincus à la fin. Car Seleucus fut 
chafle par Hierax s & Hierax fut.chafle à 
fon tour par Attalejquûs'elioit faifi de Per- 
game. La mort de ces deux freres ne fut 
pas plus heureufe que leur vie : Hierax 
fuyant vers Euerget es en Egypte , fut tué 
par des voleurs j & Seleucus prefques en 
mefme temps , mourut d’vne cheute de .* .2 
cheual. Seleucus fon fils luy fucceda , ap- 
pellé Ceraunus & Pogô,cet à dire le Fou~ 
dre,& le Barbu,qui ne demeura que trois 
ans,fur vn Throne fi mal affermi. 

V An 3 $29. les Gaulois Iufubriens, qui 
auoient occupé vne partie de l’Italie, aux Or»' 
pieds des Alpes,fur les riues du Pô , irri- ; 
tez de ce que les Romains leur auoiefit • • ! 

. ofié quelques terres,pout les partager aux 
SyldatSjleur firent la guerrejmais le fuccés 
n'en fut pas heureux ils furent vaincus en 
trois batailles, par Emilius,par Flaminius, 

& par MarcellusjCe dernier eut qncore l’a- «w* 
.uantage de tuer de fa mainleuf Roy Vi- Uh - 
>**4oai&r , & de confacrer fes armesà.Iur 
piterFeretrknj à f imitation de Romulus: 

& ce fut le troifiéme-^-le -dernier des Ro- 
mains, qui acquit cette gloire, de tuer le 
General des Ennemis, efiant luy-mefme 4 Ge- 
neraljtant il elï difficile , qu’vn Capitaine 
ayt ces deux qualitez de gouuerner & 4 e 
combatre. . :1 

‘ ‘ V Ah 
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L’An 3 833.1a mort d’Euergetes donna le 

f î«'.* Thrône d'Egypte à Ton fils Ptolemée, fur- 
nommé Philopator , cét à dire qui aymç 
fon pere:ce qui fut bien dans vn fens con- 
trairejcar pour auoir le Diademe , il com- 
mit trois parricides, faifant mourir fon pe- 
re,fa mere,& fon frere. Quelle honte, que 
ce monftre ayt porté le Sceptre dix-fept 
ans, l’ayant fouillé du fang innocent, à qvù 
il deuoit fa naiffancel 

m kit . Cette mefme année Philippe commen- 

f ti f ‘ ça fon régné dans la Macedoine, il fut fils 
de Demerrius,& pere du malheureux Per- 
-fée,& iHùcceda à fon Beau-pere Anti^o- 
tni$,qui apres vne victoire eftoit mort d vn 
flux de fang *, car fouuent on échape aux 
grands périls, pour trouuer la mort dans 
1 fon lit. 

£ 7 / Quelque temps auparauant , Seleucus 
Ceraunus , allant faire la -guerre contre 
Attale , auoit -efté tué par Nicanor. 
Achæus pour empêcher que le meurtrier 
-de fon Roy ne s'emparât du Royaume, 
mit fur le Thrône Antiochus, frere du dé- 
funt, lequel n’auoit pas encore quatorze 
‘ ' ans,& qui ayant le nom de Roy, en laiffé- 
toit toute la puiffançe à Achæus Mais ce 
ce ieune Monarque aura à la fin le furnom 
de Grand , quand il aura chaffé Achæus, 
Hermeas, & pJufieurs aurres Seigneurs, 
qui vfurpoient fon auélorité , ne luy 
laiffoient qu vn vain titre. Il les chaffa 
donc, & alors il fut Roy , n’ayant plus de 
maiftre , ny de compagnon : il eut encore 


Digitized by Google 



H ISTO R/QVÉ. t?i 

de belles vi&oires fur Philopator >qui ne 
penfoit quà affouuir fes plaifirsj il fut le 
premierapres les Capitaines d’Alexandre, 

1 qui donna vn éclat nouueau à la valeur 
mourante des Grecs. 

L’An 3 836. aptes la fondation de Ro- 
me ? 3 Ï* commença la fécondé guerre Pu- * * 
niqüe. Annibal Carthaginois , encore en- 
fant , en fut la caufe & l'inflrument : fon 
- pere l'auoit fait iurer, par tout ce qu’il y * 
• auoit de faint & de venerable , de faire la 
guerre aux Romains , & de leur elîre irré- 
conciliable Ennetpy* Pour accomplir fon 
ferment, l’année deuant, il auoit pris &: ..... 
brûlé Sagunte, Ville d’Efpagne, àlliéeaux 
Romains par vne étroite fidelité , & il luy 
fit porter vne rude peine pour reçompenle 
de fa vertu. Apres il trauerfa les Gaules, 
pafla les Alpes, & vint en Italie, allumer la 
fécondé guerre Punique , qui ne dura que 
dix - huit ans, mais qui fut fi fanglantC, 
-qu’elle épuifa d’hommes l’Europe & l’A- 
frique , faifant des fleuues du fane hu- 
main, dans ces deux parties du monde. La 
Viétoire au commencement fut du party 
d* Annibal , apres elle le quitta , pour le 
ranger vers 5 cipion. Ne diroit - on pas 
qu elle s'ennuy oit devîure auec cét Afri- 
-caîn,hôir>& diforme pàrfaperte d ? vn œife 
& que la bonne mine d’vn ieune homme 
bien-fait la rauit? * * -* 

La premiere'viéloire d’Annibal , fut le 
pafi’age des Alpes , qui iufqu’alors n’e- 
fioknt frayée^ d’ Ôüctms véftigeS , que de 

ceux 
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ceux- , 4 ’Hercule : lefquelles il brifa par le 
feu ,' coules ramollit par le vinaigre, ou 
pluiiotl qu il furmonta , par vn incompa- 
rable tr^uail. Toutefois û vous auez égard 
aux Romains , îa première vi&oke de cét 
Africain fut vers le Tefin, où Scipion an- 
cien Capitaine fut défait par ce jeune fol- 
dat , qui faifoit encore fon apprentiffagç: 
Scipion fut lauué par fon fils , qui neftoit 
pas encore dans fadolefcence, & ce vieux 
guerrier apprit bien par ces deux rencon- 
tres que la fortune fuit la ieuneffe. 

Lf 1 fécondé vidoire fut près de la riuié- 
re de Trebia , où la rigueur de l’Hyuôr 
vainquit Semproniusifes foldats tour ge- 
lez de froid femoient des bures aux jaue- 
lots des ennemis , fans vigueur , & , dans 
fimpuiflance de fe defendre. L'impruden- 
ce & la témérité de Flaminius donna la 
troifiéme vidojre à Annibal , vers le Lac 
de Peroufe : pour s’elhe trop abandonné 
.à rinconfideree ardeur, de combatre,il ex- 
pofa fon aimée aux embufches des Car- 
thaginois, &r enfeigna par fon malheur,que 
la furie des armes cede à la prudence 8 c à 
la conduite. La quatrième play e de Rome, 
fk qui la menabien-pres dü tombeau, fu ; t 
Ja bataille de Cannes, petite bourgade de 
la Poüille , où Je Conful.Emilius fut tué 
fur la place auec quarante -cinq mille Ro- 
mains. En vn mot , Rome elloit perdue,!! 
vaincre & fe feruir de la victoire, euffent 
elléla mefmc çhpfe. . . , j 
L Mais vne faute faunera.Rome, 8 c ruine- 
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raCartage : car incontinent Annibal trou- 
ua Cannes dans la Vil e de Capoue -, 
fes Soldats trouuerentauffi dâs cette ville 
voluptueufçjce qui leur fit aymer la vie,& 
ce qu'ils prefererent à la victoire. En effet 
celuy qui jufqu’alors aâoit vaincu , com- 
mença depuis à ne pas vaincre , la pruden- 
ce de Fabius Maximus luy olhnt les 
moyens de combatre s &: en fuite il com- 
mença d’ellre vaincu 3 par la valeur heu- 
reufe de Marcellus. Ces deux vaillants 
hommes rétablirent la République par des 
voyes bien oppofées > Tvn en ceffant d’ 2 - ’*“*'*• 
eir j l’autre en agillant > c’eit pourquoy 
tvn fut appelle le Bouclier, & l'autre l'é- 
pée du Peuple Romains&r la gloire de l’vn 
ne fut pas moindre que celle de 1 autres E 
peut-eihe il n’y a pas plus de gloire , de 
vaincre en fe repofant , que d’agir 3 & en 
agiffant s'expoler à edre vaincu. 

Les mal-heurs en fuite attaquèrent An • fa y, m 
nibal , & luy donnèrent peu de relâche. »«•«. 
Quelle douleur n’eut-il pis , de ne pou - l0t * 
uoir empefcher , que fa chere Ville de Ca- 
poiie , qu’il pretendoit d’eleuer fur les 
ruines de Rome, ne fut prife apres vn 
long fiege j- & que cette nouuelle Car- 1 
thage de l’ltalie,ne fut punie comme d’vn « £ 
grand crime , de l’alliance des Carthagi- 
nois? Quelles furent fes penfées , lors qu’il 
vid deuant fes retranchemens la telle cou- 
pée de fon frere Afdrubal , & qu’il fceut, 
que cinquante mille hommes auoient efté 
tués auec luy î qu’il luy fâcha, de perdre 
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la grande efperance , quil auoic iuftemént 
conceuè , & de n’aprendre la perte d’vn 
frere , que dans celle de Ton armée , le 
mal-heur public augmentant le fien do- 
mellique ! Mais qu'il luy fut rude, de 
fortir d'Italie, de quiter Rome fans Fauoir 
détruite, de n’auoir pas foulé fa vengean- 
ce , & mefme de craindre pour fa patrie ! 
En fin , quelles furent les pointes de fort 
déplaifiri qu’ellant vn vieux Capitaine, & 
fi fameux par tarit de victoires, il fut vain- 
cu par vn jeune homme , à la veuë de la 
patrielde voir de fesyeux le Roy Syphat 
fon allié , priué par fes ennemis de fort 
camp, de foh Royaume, & de la vie 5 
d’elne obligé de confeiller la paix aux Car- 
thaginois , laquelle il auoit violée j & de 
fournir que cette Ville,qul elloir la Reync 
des Villes d’Afrique, deuint efclaue, 8c 
& qu’elle le fut de fort ennemie mortelle ! 
& qiie tous ces mal-heurs fulTent les ef- 
fets d’ vne faritèjde n’auoir pas pris Rome, 
apres la bataille de Cannes. Faute petite 
& legere èri apparence , mais biên grande 
& bien importante dans toutes fës fui* 
tes. . 

v™» Cependant Rome n*a jamais donné dé 
mliZ' ^ us grands témoignages de fa confiance, 
& de fa valeur. Iamais elle ne perdit ny 
le courage, riy i’efperance 5 on eut dit i 

S ue tant de maux n'eftoieht , que pouf j 
onner plus d éclat à fa fermeté. Iamais 
îe Sénat rie fit de decrets plus genereuxj j 
jamajs le Périple jie montra plus d’obeif* j 

fonce j 
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îance } les efclaues mefmes furent enrôlez „ 
dans les troupes , & fe portèrent en gens 
de cœur > les Femmes voulurent auoir 
parc à la defenfe de leur Patrie 5 elles a- 
moindrirent le temps delliné pour porter 
le dueiL>& vendiient tous leurs ornemens, 
pour employer le prix aux neceflitez pu- 
bliques. Tant il eft vray que la vertu fe 
nourrit dans la fouffrance, & que famé 
peu; trouuer fa félicité , dans ce qui tour- 
mente le corps. 

Certes ce grand courage ne fut pas 
fans fa recompenfe. Car Scipion , tout 
jeune > & dans fon premier coup d’eflay, 
reconquit PEfpagne que les Romains 
auoient perdue par la mort des deux Sci- 
pions , du Pere & de l’Oncle de ce vain- 
queur. Marcellus prit la Ville de Syracule 
apres vn long & difficile fiege dé trois 
années j on porta la guerre dans la Sarda- 
gne , on la fit à Philippe Roy de Macé- 
doine ; on punit Capoûe de fon infidélité: 
de forte , qu’on a peine à croire , que tant 
. de grandes choies ayent elle entreprifes 
enlaprefence d’Anmbal; & qu’elles ayent 
elle acheuées durant le cours de fes viéloi- 
res. Et en effet apres cette guerre, com^ 
me fi Rome y eut fait le grand chef-d’œu-* 
ure de fa valeur i elle n’aura point de 
peine à donner des loix à tout l’Vni- 
uers. . 

Ces grands coeurs ne manquèrent pas 
de Capitaines , pour vaincre Anmbal, ou y« ^ 
parles rufes,ou par la force: Car outre Fa- ***""* 
\ la bius 
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bius & Marcellus,quel homme fut ce bra- 
ue Gracchus,qui auec fes troupes d'Ef- 
claues vainquit des hommes libres ? Que 
Faluius fut confiant, qui prit Capoüe en 
en prefence d’Annibal,& luy caufa autant 
de douleu ,que s’il lu v eut arraché le feul 
œil qui luy relloit ! Quelle hardiefle fut 
celle de Néron, qui comme s’il auoit deux 
deux corps, en mefme temps arrête Anni- 
bal , dans vne extrémité de l’Italie , & fe 
trouue en l’autre au pied Alpes.,pour ba- 
tte & tuer Afdrubai ? Que Liuius fut 
heureux , qui couurit vne valle compagne 
des corps morts de l’ennemy , fon Col- 
lègue venant combatre fous lès étandars ? 
stifii. jvlais que Scipion furpafla de beaucoup la 
gloire des autresdequel poflèdant les plus 
excellentes vertus,dans l’intelligence par- 
faite des militaires eut vne incomparable 
félicité !Ce fut luy, qui remit l'Eipagne fous 
robeiflancedesRomains,autatparfa tem- 
pérance que par fa valeur > il fut coura- 
: geux, comme il le deuoit eltre, dans les 
premières ardeurs d’vne ieuneffe toute de 
feujmais il fut challe & modéré au delà 
de cét âge,qui ne connoit point de mode- 
rationilaprudencepreuenantenluy la lon- 
gue expérience de la vieillefferil tranfporta 
. la guerre en Afrique i il gagna Maffinilb 
- à la République j il brûla le camp de Sy* 
phax,ii vainquit ce redoutable Annibali& 
ayant foufmis vne valle partie du monde 
à l'Empire Romain, & pouuât fefoumettre 
cét Empire mefme, il fe fournit à fa Patrie* 

- fe 
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fe contentant du nom d’Afriquain, pour 
recompenfe de tant de vi&oires. Celas’a- 
peile ne vouloir pas elh e Roysfi toutefois 
ce n’eft pas elh'e Roy,que de vouloir obéir, 
quand on a toute la puiflance. 

Parmy tant de guerres , &- dans cette 
grade confusion, il ne faut pas oublier Ar- 
chimède , cet admirable Mathématicien 3 
qui feul défendit Syracufe la patrie con- 
tre la puiiïanceRomaine : cet homme in- 
comparable , qui neifant fecouru que de 
fon efprit > rendit inutiles , le courage des 
foldats , l'attaque des vaiffeaux, les coups 
des beliersjla greile de dards & de pierres, 
que les machines faifoient p’etmoir , 
fcc en fin la fortune & toute la valeur de 
Marceliusjde qui les Romains craignoic-nt 
plus le moindre inltrument , que toute la 
rage d’Annibal 3 ieque; comme maifire de 
la Nature , auoit attaché à des cercles de 
cuiure toutes les merueilles des Cieux & 
des Altresjlequel enfin a force de faire du 
mal à fon ennemi, auoit gagné fon elfime 
& fon amitié. Ha foldat temeraire , la fu- 
reur de la guerre ne te permettait pas de 
le tuer-Mais ilnepouuoit mourir plus gio- 
rieufement,que dans le champ de bataillcj 
c elf à dire parmy fes lignesjny plus agréa- 
blement qu’en étudiant 3 & receuant la 
mo t,fans auoir l’horreur de la voir. 

Peut - on louer l’efprit d'Archimede, 
fans fe fouuenir de celuy de Plaute ? qui 
fur la fin de cette dangereufe guerre , di- 
uertilfoit le peuple Romain par fes Come- 
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«lies, auec tant d’eloquence y de fi bons 
mots,& y ne diétion fi Latine , qu'il pou- 
uoitenfeigner fa langue aux Mufes Grec- 
ques , & aux Satyres. 

Enuiron ce temps, Anriochus le Grand 
fit la guerre à Philopator , pourrecouurer 
la balte Syiieyl donna bataille, mais la per- 
te fut égale des deux coïtez , &• chacun 
connoinant fa foiblefîè, fe retira. Phiîopa- 
tor eltant de retour en Egypte répandit 
toute fa colere contre les Iuifs , croyant 

S ue cette Nation portoit p’us le party 
* Antiochus que le fien. Il en fit prendre 
le plus qu’il pût , de toute condition 3c 
de tout fexe,& condamna ce grand nom- 
bre d*innocens,à mourir cruellement, fous 
les pieds de cinq cens Elefans , qu’il auoit 
deltinez à ce carnage. Lefecours de Dieu 
ne leur manqua pas en ce grand befoin > 
par deux diuerles fois , tout eltant preil 
pour leur iupplice , ils furent renuoyez à 
vn autre temps, le Roy ne fe fouuenant 
pas, de ce qu’il auoit fi fortement refolu, 
& enfin fa colere eltant pafl’ée , ils furent 
mis en liberté s la crainte feu : e fut leur 
tourment ; & ils euflent deu éleuer vn au- 
tel à l’Oubly , s'ils n'euflent creu , qu’il 
eltoitbien plusraifonnable , de remercier 
Dieu , qui s’dtoit fouuenu des liens. 

L’An 3 8 ? o.Phjlopator indigne de porter 
le nom de Roy, le quite par Ta mort, qu'il 
fe procura par les excefliues débauches s il 
la; fia le Sceptre à fon fils âgé de cinq ans. 
qu’il auoit eu d’Eurydice , la femme & fa 
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fœur. Ce jeune Prince , qui comme tous 
les Roys d'Egypte, au oit le nom de Pto- 
lemée/ eut apres le furnom d'Epiphanes, 
celt à dire Illullre \ mais auj>arauant,il fut 
la proye des liens & des etrangers. Car 
Antiochus, le fermant de Toccafion } fefai- 
Êl auflî-tolf de la PaleiHne & de la Syrie: 
& Philippe Roy de Macedoine,penfoit à 
s'emparer de Tille de Chypre. Mais ceux 
qui maintenant enuahiflenc le bien d’au- 
Kuy , auront bien-toit la peine de défen- 
dre ce qui eû à eux. 

L'An 3 8 j 4. les Romains fi ent guerre 
à Philippe par vn julle relTentime.it de 
l’alliance qu'ii auoit contractée auec An- 
libal , lo: s qu'ils eiloient le plus preflèz 
de ce dangereux ennemy Leuinus mena 
fy Ilote viCtorieufe par tous les ports delà 
Grece j après Philippe fut vaincu en deux 
combats , & fut enluite chaffé de fon 
camp : Flaminius General força lès paira- 
ges , & entra dans la Macedoine. Alors ce 
Roy , de peur d’eltre vaincu fans refource, 
demanda la paix. Elle lq|* fut accordée > il 
eut par ce traité le Royaume de Macedoi- 
ne dans fes anciennes limites 3 tout ce 
qu'il auoit en Grece luy fut ofté. Ainli la 
liberté fut donnée à toute la Grece y & 
c'eltoitla Ville de Rome , qui par FÎami- 
nius fon General , auoit la gloire de don- 
ner la liberté , à vne Nation la plus i-luitre 
& la plus vaine de l'Vniuers. Rome fur- 
montoit Alexandre , en la perfonne de 
Philippe y elle taifoit plus que n* auoit 
• * ' 1 4 1 fait 
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fait ce Conquérant de l'Afie , lors qu’eîle 
tiroit d’el'claitage la Grece , qui auoit elfe 
la patrie de la liberté , & qu elle la refia- 
blifloit dans la fplendeur de fa naiflance. 
Si toutefois on ell libre pour changer de 
maillre ; & fi cen'ell pas toufiours feruir, 
que de tomber dans de nouueaux fers , 
quand on a rompu les premiers, 

. L'An 3863. les Romains dénoncent la 
guerre au Roy de Syrie Antiochus , ne 
reliant plus que l'Afie, des trois parties du 
monde , laquelle n eut pas fuccombé fous 
la puiffafîte de ce grand Empire. Antio- 
chus auoit fecouru Philippe dans la der- 
nière guerre contre les Romains ; il auoit 
receu Annibai , lequel fuyant hors de 
Carthage , auoit infpiré à ce Roy vnepar-' 
tie de fà haine cotre la ville de Rome :ain!i 
la guerre s'alluma facilement , entre deux 
Puilfances fi difpofées à la faire : Mais 
Annibal découurit bien toll que les Sy- 
riens n'elloient pas fes Carthaginois , & 
Antiochus verra que les Romains font 
bien autres que les Egyptiens. 

Comme il s'eiloit préparé à cette guerre 
auec plus de pompe que de courage, auffi 
la fit-il en femme , plultoft qu'en homme. 
Tândis qu'il fait l’amour en rifle d'Eubée, 
& qu’il nepenfequ à plaire à vnefiùle, qui 
le charmoit , Glabrion lechafle de rifle, 
& l’ayant depuis vaincu au pas desTher- 
mopyles, il change fon amour en crain- 
te , & le fait fuyr en Afie j ayant encore 
de fiurcroit la douleur delà perte delà 
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flore , qu'Emilius auoit défaite. 

Scipion en fuite pafle en Afie, ayant fon 
frerepour Lieutenant , cét incomparable 
vainqueur de l'Afiique. Le Roy de Syrie 
fut vaincu en A fie, aufii facilement qu'en 
Europe j il luy fut permis par vn traité de 
regner audela du mont Taurus, & il fe 
crut encore heureux , d'eftre feparé par de 
fi grandes bornes de ce Peuple vi&orieux 
Le General qui auoit vaincu, prit le fur- 
mon d’Afiatique , & toute T A fie fut aux 
Romains : car alors l'honneur & le profit 
elloient diuifez j ceux quiauoient vaincu 
fe contentoient du premier , & laifioient 
l'autre à ceux , pour qui ils auoient com- 
batu. 

Quatre ans apres Iemefme Antiochus, 
fut tuépar fes propres fujets.Cette guerre * 
ïuy ayant fait perdre auec vne partie de 
fon Royaume, fa réputation & fes richef- 
fes*,il voulut pour reparer celle-la amaffer 
de largentpar des moyens pernicieux ;& 
pour cét effet il pilla vn Temple de lu pi- 
ler, remply de threfors. Mais ce facrilege 
le fit hair,de la haine il tomba dans le mé- 
pris,^: ayant perdu Teltime & l'amitié des 
fiens, il perdit la vie. Seleücus fon fils luy 
fucceda>qui fut appelle Philopator *, parce 
que,difent-ils,il fit la guerre aux Romains, 
pour vanger les pertes de fon Pere ;mais 
s'il fit la guerre, ce fut par le defirjnon pas 
, en eflàet:Car peu apres He'iodorefon Lieu- 
tenant le fit mourir, fans qu'il eut rien «ait 
de confiderable , & nempoitant au tom- 

X S beau * 
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tailles , illuftres par tant de viétoires > fu- 
rent vaincus de la mort. Le piemierfut 
Scipion , qui eltani digne d auoir toute 
la Terre pour fepuîchrc,laifla fes dépouil- 
lés &: ce grand îurnom d Afriquain, dans 
fa petite maifon de campagne, il s y efioir 
retiie,depuis alfcz de temps , ennuyé des 
chicanes du barreau s 8c celuy qui auoit 
chaflé Annibal de route la terre, fut chaflé 
de fa Ville par les conteflations de fes Ci- 
toyens. Il en fortit volontairement , de 
peur que fa Patrie ne deuint ingratei& il 
aima mieux viure dans vne efpece deban- 
niffement,que d’offencer Rome,ou de luy 
donner occafion de faire vne faute. 

Annibal mourut l’année apres , comme r 
fi la vie luy eut elle' inutile , Scipion fon 
grand Aduerfairen’eflantplus au monde. 
Apres qu’Antiochus eut elle vaincu An- 
nibal lauoit quitté, & auoit cherché vn 
alÿle vers PnifiasRoy de Bithynieioù tout 
vieillard & fugitif qu’il efloit, comme il 
donnoit encore de la terreur aux Romains, 
& qu ilsne ceffoient de le pourfuiure pour 
le faire mourir, comme leur ennemy capi- 
talj il auança la mo;t qu il fuyoit, & prit 
du poifonfK)ur ne viure plussn’ayant p us 
à faire de la vie ,. puis qu'e.le nepouuoit 
. plus nuire aux Romains>& peut-elhe pour 
. ce fùjetjla voulanttraiteren criminelle. Il 
lut vngrâcl 8c vnilluft.ejiôme dè guerre, 
i m.is trop crucial fe fit à la fin mourir, luy 
qui en auoiç fait mourjr tant d autres in- 
iuiiementjic efianc ion propire'bourreau 
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il paya le fang de tant de Romains, que fa 

haine auoit répandu. 

c lu- Philopœmen d Achaieftitle troifiérne 

£*,*«*. General d’armée,qui mourur entre Anni- 
bal & Scipion,pius honorablemét qu’ An- 
ribal , & plus malheureul'ement que Sci- 
pion. A l’âge de foixante - dix ans , elhnt 
pris à la guerre par les Meflèniens,les mef- 
mes le firent mourir.Ilfçauoit parfaitemét 
Tait de la guerre, & lamettoit en pratique 
courageufementjil auoit paffé toute fa vie 
dans les combats , fant l’y perdre parmy 
tant de dmgers,& en fa vieillefleil elt exé- 
cuté dans la prifon comme vn Criminel. 
On diroit que la Nature prit auerfion des 
Grecs apres ce grand crime, 8 c qu’elle leur 
ofta fes Héros , pour les faire naître chez 
d’autres Peuples.CertesPhiiopœmen fut 
appelle le dernier des Grecs j& ce pays fi 
fertile en grands Hommes, eu foufrit apres 
vne déplorable fierilité. 

mu - L’An 3 873. Ptolemée Epiphanes mou- 
rut en Egypte eut fon fils pour fuccefleur, 
furnommé Philometor,cét à dire qui aime 
fa mere;ou qui efi aimé de fa Mere. Nom 
d iionie,s’il en fut iamais,&: tout-à fait à 
côtrefenstpuifque fa mere le haiffoit tellè- 
mét que durant la vie du Pe>*e,el)e Tauoit 
faitchafler enÜ’Ifle de Chypre,& qu’apres 
que ce Roy fut mort,elle n 3uoit lien ou- 
b'ié,pour lempécher d’eftre Roy.Tous fes 
efforts & toute fa haine furent pourtant 
inurilesjcar Philometor prit le fceptre, & 
Je porta bien long-temps. 
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L’Anne fuiuante , le Royaume de Ma- M ôrt * t 
cedoine perdit vn de fes pius fermes ap- 
puis. Le Roy Philippe de la main gauche ** 
ïe coupa la <i oite >faifant mourir Deme- 
triusfonfi's légitimé, par les embûches 
de Perfée fon autre fils qu'il auoit eu d v-: 
ne concubine. Quelque temps apres, con- 
noiflant 1 ' innocence de Demetrius , il ne 
pût fumiure à fon infortunejil mourut ouf 
de regret , ou par le poifon , que le meur- 
trier de fon frere luy donna : laiflànt le 
Royaume à l’auteur de tant de forfaits. 

Mais ce Royaume fera bien-toil le fuppli- 
ce de ce parricide , & il ne monte fur le 
Throne , que pour dire précipité de plus 
'haut. 

L’An 5878. Cét Heliodore, qui auoit **•*#- 
•voulu piller le Temple de Ierufalem, paffa 
du facrilege au dernier des crimes , oliant nZ 
la vie à ion Roy Seleucus Philopator, 
ap es l’auoir furpris parfa trahifon. Deme- 
‘trius fils de Seleucus eftoit alors en ollage 
chez les Romains : mais Heliodore , pour* 
l’exclure du Royaume , mit fur le Thrône 
Antioehus , frere de ce dernier Seleucus. 

Ce fut cét Antioehus, que la fiaferie nom- 
ma Epiphanesjc’eii à dire Illullre j comme 
' fi fes belles avions luy eufïênc acquis ce 
; noble furnom. Mais s'il a pafle dars la 
mémoire de la poilerité , c’eil par la haine 
'enragée qu’il yortoit au peuple de Dieu, 
par la cruauté de fes tourmens , & par la 
mort épouuantable qui l’emporta.Pour ces 
jaïf onsjceux qui iugeoient mieux que fes 
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flatteur^nc firent que changer vne lettre^ 

& au lie a d'Epiphanes, l’appellerent Epi- 
■ maneSjC'eft à dire foL , 8 c enragé. Et certes 
lès crimes enormes,& la violence de ia fu- 
reur , meritoient pluftoft le fécond nom- 
que le premier > fi nous ne difons que des 
crimes furent fi grands ,■ quils le firent 
Xlluftre parmy les méchans. Il auoit trou- 
ue Iafon , capable de le féconder en me- 
chancerez yauffi-le fit -il fouuerain Ponti- 
fe des Iuifs y, lequel incontinent profana ie 
Temple de Ierufalem » y introduifant vn 
. culte étranger & impie. • f 

*£* L'An 3883. les Romains déclarent la 
guerre àPerfée Roy de Macedoine,&l a- 
cheuent fous la conduite de Paul Emile, 
excellent Capitaine ; à qui rien pe manqua 
‘ pour donner de l éclat à fa gloire , qu vu 
Énnemy digne de luy.Perfée,quipofieüoit. 
de grands threfors,& qui ayant a fa f °lde 
.des peuples fort v aillons, les Thraces oc les 
Illyriensypouuoit refiiler plus long-tempsy 
•& faire balancer la viétoireymais il joi- 
gnit la cruauté à l auarjce , kchafla les 
etrangers ,.pour épargner fes treforsô li ât 
. mourir fes lu jets , par vne humeur farou- 

che & cruelle ainfi ayant perdu leur 
. amour , & fes richeflës luy etlant muti- 
les , il ne pût fe defendre contre la pu»- 
. fonce du peuple Romain. Il- fut vaincu, 
pris , & mené en triomfe auçc fes _eu- 
; fans y ce fut toutefois vm des t aits delà 
.. - Fortune , qui lem.bie fe joiier des choies 
humaines >. de ce quelle icattit J§s enfans 
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d'Emile qui tri omfbit-, {ans toucher à ceux 
de Perfée i afin que celuy - cy eut plus de 
compagnons , qui raid=flènt à pleurer fa 
mtfere ySc que celuy - là n’en eut point» 
auec qui partager fa joye.. Alors la Macé- 
doine, qui eiloit le lîege d’vn fi grand Em- 
pire » ne fit qu’vne Prouince » dépendan- 
te d’vne République, 8fla mailtrefle du. 
Monde deuint Eiclaue de plufieurs Mais* 
très.. 
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LES F LE V K S 

IMPERIALES . 

I X. Qv ARREAV. 

Depuis Perfée iufcju’i lanarf- 
i'ance de Iesv>Christ. 

V 

La PuiJJance des Romains j qui ne fl 
plus arrefîce par aucunes bornes , 
veft pas mal reprefentée par ces 
fleurs ht/periales , qui fur vne haute 
tige i fe forment vne belle & gran- 
de Couronne . Mais cette Couron- 
ne , nefiant que de fueilles , ne peut 
pas durer j or ce va fie Empire » 
excita premièrement P ambition de 
fes fujets y & en fuite it en fut 
la proye. Cefar apres auoir vaincu 
pour la République , la vainquit 
enfin elle - mefrne > & taiffa à fa 
tnatfon la PuiJJance foiiuerame , quit 
ojfoit à fa Patrie. Il fit bien voir * 
que perfonne ne commande auec 
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pim d’ Empire , que celuy qui a Je eu 
- le moins obeyr. 


*A N $886. Antio€hu$ Epipha- lt 
nés voulant fe rendre maiftre fie pt%m 
de l’Egypte , en auoit prefque fémi ' 
chaflé le Roy PhilometorUors 
qu J iI fut arrêfté par vne Âmbaffade des 
Romains,& contraint de lâcher vneproye, 
qu'il tenoit déjà dans Tes mains. Alors 
tout furieux , d’auoir lî mal fatisfait fon 
ambition, & voulant reparer !a dépenfede 
cette £uerre,il mène fes troupes contre la 
Ville de Ierufalem. Ii l’afliege , la prend, 
fait vn grand carnage des Citoyens,il en- 
leue toutes les richefïes du Temple, 8è 
ayant aÜouui fon auarice & fa cruauté, if 
veut encore fatisfaire fon impiété , poui 1 
exterminer tout - a - fait les Iuits, en leur 
oftant leur Religion.il a recours aux tour- 
mens pour les y contraindre , & en. in- 
uente les plus atroces, contre ceux qui re- 
fusent de fuiure fon impiété. L'Elcnture 
décrit le Martyre de quelques - vns , auec 
autant de gloire que de veri:é } celuy du 
vieillard Eleazar , des fept freres Maca- 
bées,&r de leur courageulè Mere , qui re- 
gardant le Ciel p'ultoll que la terre, croie 
de les enfanter àvnevie nouuelle,quand 
elle les excite à mourir , pour la religion 
du vray Dieu. Viuez heureules Ames, 
donc les corps font déchirez par les fupp i- 
ces$ yous poflèdez vne gloire >qui bien- 
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loin de finir , ne fera jamais amoindrie. 
m*» Mais parmy ces violences , vn des 
JJ*' 4 ' prellres nommé Matatias, qui auoit beau** 
coup d enfans , & de qui dtpendoit vn 
grand nombre de perfonnes , les arme par 
vne iufpiration Diuine , & ouure vn alÿle 
• à tous ceux de fa Nation, qui voudraient 
agir courageufement pour la defenfe de la 
religion , tandis que les autres auoienr la 
fout rance pour leur partage. Btoienque 
la mpit le rauit à fes grands deflêms > les 
fils toutefois les executere.it heureufemér, 
repouflànt les attaques des Roys de Syrie,. 
& tonleruant le cuite de Dieu dans fa pu- - 
reté. L'aiiné des freres,. autant en valeur 
qu'en âge , tut ludas Macabée, qui mar- 
chant fur les traces de fon Pere,fit laguvr- 
re à fes ennemis aù commencement par 
des furprif esjraais apres ouuertemencs auec 
tant de courage & de bonheur qu’il dé- 
. fit en bataille rangée trois Licujtenans 
d'Annochus r Apollonius , Lyfias , 
Gorgias : il reprit lerufalem , nettoya le 
Temple , & fit de fi grands exploits, quil 
roema dkfixenàcen dans f alliance du peu- 
ple Romain. Dieu faifant toufioucs les 
grandes chofes par les petites. . 

L'An 3 8^0. Antiochus tomba malade* 
i^b~n d e douleur ,, d’auoir fi mai reufii. , dans la» 
u " guerre contre les luifs & dans celle de 
Babylone. Les douleurs du corps fuiui- 
rent cel.es de l'efprit ; elles furent fi vio- 
len.es , qu'elles ne pûrenc dire attribuées 
quaufang des Martyrs , car fon corps, 

aùant 
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auant qullfut mait,reiTcntitles maux du. 
tombeau , par la pourriture & par vne. 
puanteur infupportablei & Tarne noircie 
de tant de crimes foitit en fin de ce mal- 
heureux domicile. Il fut le tableau d’vne: 
penitence mauuaife , il inuoqua la miferi- 
corde de Dieu qu’il auoit oftenfé fi long 
temps j mais fa penitence fut inutile, par- 
ce qu’elle efioit taufle & ma!icieu£e. Son 
fils Antiochus appelle Euparor, luy fuc- 
céda ; mais il ne porta ce malheureux Sce- 
ptre, que fort peu de temps. 

, - Deme trios, nommé Soter ou Sauueur, 
qui eftoit fils de Seleticus Philopater r 8c * T,W 
elloit à Rome gardé en ojftage , s'échapa Satmk 
vn an apres àc conquit le Royaume, 
qu’on auoit ollé à fon pere , ayant fait 
mourir Eupator fon Coufin,& JLyfias fon 
Gouuerneur. Mais il ne tardera gueres de 
Couffrir le mefme malheur. Car ii ftmblojt 
que le Royaume de Syrie fut deuenu le 
Theatre de la Fortune , où elle reprefen- 
toit fesieux, par les iiequens change- 
mens des Princes, quelle laiioit entrer fur 
la Scene. 

Ce fut en ce téps-là,que Iudas Macabeé 
perdit ta vie. H auoit tuéNicanor General Uim% 
des. Syri és,& mis en déi ouïe, fon armée ce 
trente-cinq mille hommes. Mais ce vail- 
lant homme,que la force ouuerte ne pou- 
uoit vaincre , fut furpris par les embû- 
ches de Bacchis,Lieutenant de Demetrius:. 

' il fut tué dans le combat , où il montra 
tant de valeur , que peu s’en falut qu’il ne 
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fut vainqueur. Le grand nombre l'oppri- 
ma , dans la fleur de fa gloire, & dans 1 e- 
clatde fes heureufesencreprifes. Les Iuifs 
y firent vne grande perte : dont ils furent 
confolez par lonathas, frere de Iudas , le- 
quel fuiuant fon exemple , bannit leur 
crainte , & rétablit leurs affaires j fi eux- 
mefmes ne les euflent gâtées par leurs 
guerres ciuiles , que l'enuie alluma bien- 
toft. / - 

r jh*ï- L'An 3903. Alexandre Bala , fils d'E- 
<ir#fi<»/«pjphanes , & frere d’Eupa: or , ayant l'an- 
. - nee auparauant commencé la guerre, con- 

tre fon coufin Demetrius, Roy de Syrie, le 
furmonte, le prend , &luy rauit lethrône 
& la vie, qu’il gardera , jufquà ce que le 
fils de Demetrius luy vende la pa eilfe, ve- 
nant à fon tour fur la Scene ,joiier fon 
perfonnage de Roy. 

ttiri*» C’efioitle temps où Scipion Emilien > 
a mUil n é de la race des Emyles , & adop:é en la 
famille des Sci pions, à la gloire de ces 
deux illuftres maifons , jettoit dans i'Ef- 
pagne les fondemens des exploits militai- 
res , qu'il fit apres. Et tout chéri de Mars 
qu’il eiloit , les Mufesnelaiffoientpas de 
le careflér j aufli fçauoit-il fe partager ad- 
mirablement , adouciflant les trauaux de 
la guerre par l’eitude des bel' es lettres , & 
mêlant auec fes affai es ferieufes, ce doux 
repos qui, fe tire des connoiflances de ief- 
prit. Dieu pour fauorifer fon inclination, 
luy auoit donné deux hommes les plus 
p#/>tf.f$âuans de la Giece , Polybe & Panei ius; 
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cèluy-cy pour la Philofophie , l’autre pour 
la Politique & pour THilloire, dont il a 
laifle de beaux monumens, dans l’hilloire 
Romaine qu’il a efcrite,& laquelle eit vn 
ouurage digne de ce rare efprir,que i’eliu- 
de auoit éclairé, & que les grandes affaires 
auoientformé.Scipion avant trouué dans 
ces deux perfônes des Mailfres'pour la vie 
priuée & pour la publique j il eut encore 
Terence pour fes honnefîes diuertifTemens. 
Lelius fut le comble de tout ce bonheur, o/fw» 
dans lequel , comme dans vn autre foy- 
mefme,.Scipion pouuoit s’aimer innocem- 
ment toutes lés nobles inclinations j il 

trouuoit en luy vn compagnon infepara- 
ble , & dans les trauaux de la guerre , & 
dans Les douceurs de la paixjjSc ce tendre 
Ami nélfoit pas moins touché des heu- 
reux fucces &c des grandes victoires de 
fon General , que celuy mefme qui en 
auoit toute la gloire. 

Mais quelle obligation n’auons nous 

Î >a$à LeüuSjjSc que ne luy doiuéc pas tous 
es gens de lettres, lequel ayant' appliqué 
Terence, foit qu’il (fur Afriquain, ou qu'il 
fut efclaue,ou que peut-ellre il fut l’vn 6c 
l’autred’ayât appliqué, dif-je, à côpofer des 
Comédies, il luy a fait tranfporter à Rome 
ce que la Grece auoit de charmant.Certes 
Terence en fon art , a tant de iugement , 
_ta»t d’élegance,& tant de douceur , qu’il 
cil le premier de tous en ce genre, ou qu’il 
ya de pair auec le premier, ilfembîç auoir 
eu la iénetrç de Momus pour découurir 

tout 
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tout ce qui fe paffoit -clans les coeurs des 
horamesj& il ed toujours £ tulle en tout 
ce qu’41 dit, qu’il mérité autant de louange, 
pcurles.excellenteschofesqu’ il n’a pas di- 
tes, qui pour celles qu il a voulu dire. 
^nmri L'An 3^07. le jeune Scipion eût vue 
occafion favorable de fuivre les traces du 
pm*. grand Africain. Caton difoit toûjours 
dans le Sénat , que tant que -Carthage 
fubfifleroit y Rome nefèroit jamais en af- 
•' * furance : & Maflîniffa Roy de Numidie, 

faifoit fans celle des plaintes injurieufes, 
contre cette Ville qu’il n’aymoit point : 
c’eit ce qui fit naître la troifiéme guerre 
Punique. Scipion fut choifi pour la faire» 
afin que lepeiit Fils détruifit vne Ville, 

. que l’Ayeul avoit vaincue. Il n’employa 
que quatre années pour celajfi foible eftoit 
Carthage apres la perte d’Annibaly& tant 
il eft vray que ce qui elt vne fois ébranlé, 
peut dire abatu fans beaucoup de peine. 
Afdrubal qui la defendoit, employa pour 
fa defenfe, la plus dangereufe de toutes 
les armes,qui eil le defdpoir 5 mais cette 
dpece de fureur ne donne pas toujours 
la viéloire, quoy que toufiours elle puiffe 
donner la mort.Les Carthaginois mirent 
èux-mefinesle feu dans leurVilleyils aimè- 
rent mieux,que leur Patrie fut détruitepar 
fes propres Citoyens, que par fes mortels 
ennemis , & il leur fut plus doux de s’a- 
bandonner à la mort, que de viure pour le 
triomfe : ils ne voyoient pas, que les Ro- 
mains triomfeEoientmefme de leur defef- 

poir,, 
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poir, & qu'eux ne leur faifoient pas vn 
grand ma : , de faire mourir leijrs plus dan- 
gereux Ennemis. Scipion ne ht rien contre 
là clemencé,ne trouuant point de matière, 
pour exercer fa rigueur>pour tout butin H 
eut le nom d’Africain,qu il porta dans fa 
famille pour la fécondé fois , &reuint i 
Rome luy donnant le repos,& la deliurant 
de crainte , pour toute la pompe de fon 
Triomfe. 

Les Romains, quoy qu’ilsfuflent occu- 
pez en cette guerre,ne laiffoient pas de la 
faire encore en Europe. Dans la Macedoi- P ' 
ïie, Andrifcus, homme de néant par fa naif- 
fante,mais grand de cœur & d'ambition, 
difant qu'il ellcit fils de Philippe , auoit 
efié receu de cette Natiô,& reconnu pour 
Roy.Rome ne dédaigna pas de le vaincre, 

& Meèellùs qui Y auoit vaincu, creut que lii 
victoire elloit allez grande, pour en pren- 
dre lé furnom de Macédonien, & l'égaler 
à celuy que Carthage auoit donné à Sci- 
pion.La Macedoinèqui d'Vnefclaue auoit 
fait fon Roy, perdit la liberté, & deuint 
vne prouince fujette à payer le tribut. 
Ainfi fouuent des defirs mal conceus font 
perdre h cholè,qu'ondefiroit hors de pro- 
pos. 

L'An 3 908. fut funefte à deux grandes JfJj* 
Villes,! Carthage & à Corinthe, Iaquel’e chût. 
«liât la plus flonlfante des Villes de Grece, 
fut ruinée de fond en comble par Mum- 
mius. La guerre Achaique ceffa parla de^ 
ûruétion de cette grande Ville s ou vne 
* * Ligue 
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ligue s’eftoit formée par C itolaus , de 
rous les peuples de l’Ach aie contre les Ro- 
mains. Ces Peuples auoient bien la liberté 
auec le relie de la Grece , mais ils en 
auoient vfé li infolemment,qu ils auoient 
maltraité leurs libérateurs , outrageant 
ceux qui eftoient venus en Ambailade. 
aufli-toll iis furent attaquez & vaincus 
par Metelius,& en fuite par Mummius 
fon fuccefleur,qui prit Corinthe, & la rui- 
na. Tout ce qui fe pût emporter, fut fau- 
ué de lembrafement, corne les Tableaux, 
les Statués, & les eûoffes preritufes, pour 
orner la ville de Rome les maifons qu'on 
ne pouuoit pas enleuer, furent la pâture 
des fiâmes. On dit, que l’airain de Corin- 
the trouuafon origine dans ce funefieem- 
brafement , par le mélange des autres mé- 
taux fondus enfemble j certes ce cuiure, 
plus précieux que l’or , paffa pour vn nou- 
veau miraclei& il fut comme le vainqueur 
de fes maiflres , par la paillon déréglée que 
les Romains eurent pour ce métal , le pré- 
férant à toutes choies, par lelli me qu’ils 
en faifoient. 

Cette mefme année fut remarquable par 
des changemens importans & confidera- 
bles. Vinatus fe failit du Portugal : de 
berger & de chafleur , il eltoir deuenu 
voleurj dans ce metierde fang,il apprit 
à faire la guerre , il fit reuolter fa Nation 
contre les Romains , & les menant aux 
combats , auec autant d’adrelfe que de 
courage , durant quatorze ans, il vainquit 
.... . fouuent 

» a *• 
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fouuent ce Peuple viftorieux, & brifa im-. 
punément les faiffeaux de Tes Magiftnatsi 
Et dans ta Syrie Demetrius appelle Nica- 
nor fils de Demetrius Soter , chafîa d«l 
Thrône Alexandre Bala , le vainquit dans 
vne bataille , & le tua comme il fuyoit. 

* Cette mdme bataille donna vn nou- 
ueau Royi l'Egypte : Philometor ycom, 
batoit pour Demetrius , il y fut bleffe 
& il mourut defa bleflure peu apres i laif- 
Tant le Royaume à fon frere Ptoiemée Ce m 

Ptolemée fut appelle Phyfcon , cell à di- 
re Grosv-entre , 1 ayant fi vafie 8c fî éten- 
du , qu il ne pouuoit marcher fans vu 
bâton pour fe fou tenir , 8c perfonne ne 
le pouuoit embrafièr fi gras il eftoit. Il - ! * 
voulut prendre Je furnom d'Euergetesi * 
c'eil à dire Bien-faifant; mais ceux d'A- 
lexandrie I appellerent Cacergetes , edi à 
dire Mal-failant : 8c en effet il fut vn de* 
plus mauuais & pernicieux Princes du ^ 
moride i fon impureté 8c fa cruauté,cr 6 if- * 
lant a I égal de fon ventre. * . ' - , J 

Enuiron fan 3 * 10 . la Syrie fut ébranlée 
par denouueaux troubles. Demetrius Ni- 
canorn ayant plus d’ennemis à vaincre* 

r C o ^ vn< * e îuy-mefme, parfafeneanti- 
îe & la nonchalance : Ce qui Juy ayanç 
aquis le mépris de fes fujets , Tryphon ou 
Diodore , fon Lieutenant dans le Royau- 
me * produifit vn nouueau Roy , 
pour regner abfolument fous fon . nom. 

C eltoit Antiochus, fils d’Alexandre Bala» 
lort, jeune 3 8c qui n’eftojtpas.encoje dan$ 

K l’adolef 
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Vadotlefceri'cc. Il «eut pas peine à cha£ 
fer Demetrius, ny àfe de taire de ce jeune 
Rince ,'qu'ii .auoit nais fur le Thrône» Il 
fie actrôire, qu'il efioit malade de la pier- 
re, &r ayant gaigné les Médecins , fous 
preeexte de le tailler pouf le guérir , il le 
* 1 fit mourir, &par ce nouueau crime d s'é- 

para duDiademe. Cependant Demetrius* 
poùr expier l'infamie de.fa nonchalance, 

, fait la guerre aux Partîtes, auec quelques 
croupes ; mais ils le prennent pionnier; 
•& fa captiuité luy fut plus heureafe , que 
le Thrône n auoit efté > Phraarte Roy des 
Parthes, le traite fore humainement , le 
tare de prilon » & luy donne en mariage fa 
fille Rodogune j auec efperance de le ré- 
****' tablir fur lbn Thrône. Ainfi la calamité 
n’eft pastoufiours yne marche pour des- 
cendre > elle feft quelquefois pour mon- 
ter. ■ ‘ * 

a»**.- Demetrius pouuoit eftre heureux , 
s*il n'eut eu pour femme que Rodogu- 
n e j mais il auoit encore Cleopatré , fœur 
•’ de Phyfcon, laquelle voulut eltre égale 
à fon irere , pàr te nombre & par la gran- 
deur de fes crimes. Pour chaffer Try- 
phon du Thrône, & y remonter elle- 
. ftiefme, elfe fe leruit d’Antiochus , frere 
de Demetrius fon mary f il fut fumommé 
Sedèces ou Sidetes , ellant né à Side ville 
de Pamphylie f elle i'époufa , & luy fit; 
prendre le titre de Roy, auec tant de bon- 
heur , que Tryphon voulant défendre la 
caufe de tous Tes crimes , pert la bataille, 
' 1 .'; ' SC 
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la vie en fuite. Antiochus poITede donc 
le Royaume de Svrie ; Mais Cleopatre le 
poufïant à faire ia guerre aux Parthes, 
Phaarteluy oppofefon frere Dcmetrius; 
ils donnent bataille , Antiochus y lailfe la 
vie, & Demetrius y recou-urefon Royau- 
me, auec fa première ietmne Cleopatre. ^ ,v “ 
Ce fut autant que s’il eut trouué la mort, g w *». 
en trouuant cette Furie » elle le fit bien- 
tôt mourir , & ayant eu de luy deux fils, 

■déjà capables de porter le Sceptre, elle les 
prit pour des ob&acles de fon ambition. 

A cét effet , elle donna la mort à Deme- 
trius l’aifné , parce qu’il au oit ofé efperer 
de regner fans fa permiflion j elle pourtui- 
uoit Ion parricide , & prefentoit du poi- 
fon à Anriochus le puifné ; mais il la con- 
traignit d’aualer ce qu elle auoitpicparc 
pour luy > eflant le bourreau de fa mere, 
qui l'auûit elle de ion mary & de fes 
en fan s. . 

Cet Antiochus , fùrnommé Grypus , à *?***•• 
caufe qu’il auoit le nez aquiiin , ne fut 
pas par la mort defamere,poflèflêur pai- 
sible de ce Royaume infortuné. Car va‘ 
autre Antiochus s’éleua contre luy, c J e- 
ifoitfon trere vterin , fils de Cleopatre & 
de fon- oncle Antiochus Sidetes. Celuy-cy 
fut fùrnommé Cyzicenien , où deCyzi- 
que , où il elloit né , & fit tant apres di- 
uers combats, qu il partagea le Royaume 
auecque fon frere ; la fortune fe décla- 
rant tantoft pour l’vn , & tantoll pour 
l’autre. Cette guerre dura iufques à l’an 

K x . trentième 
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trentième de cefîecle: ce qui ne fut pas 
fans caufer de grand maux , à ces peuples 
qu'eJle defoloit. 

Kmni. I An 2 9zi. Scipion TAfriquain, prend 
la ville de Numance , ou plulloll les cen- 
dres & les trilles relies. Ce fut vne Ville 
des plus renommées de tout l'Vniuers, 
laquelle n'ayant autres murailles ny autres 
ramparts > que les corps & le courage de 
fes Citoyens , durant l efpace de quatorze 
ans, non feu ement arrella Rome, cette Tou- 
raine de tant de peuples , mais la repouf- 
fa , 1 a vainquit , & luy fit faire des Trai- 
tez ignominieux. La louange de cette con- 
quête n'eil deiie qu’au lèul Scipion : il 
voulut vaincre le foldat Romain , auant 
qiie de vaincre l'ennemy : il le guérit de 
{a mollefiè , & remit dans le Camp la tem- 
pérance de leurs peres ; en fuite dequoy,!a 
vidtoire le y inc chercher, apres que par fa 
fuite elle eut fait voir que le foldat n’a 
* point de plus dangereufe maladie que la 

v , volupté. Les Numantins le voyant vain- 
cus , tournèrent contre -eux les aimes, 
qu'ils ne pouuoient porter contre les Ror 
mains : ils brûlèrent leur Ville , & i’ ne re- 
lia pas vn fèul Captif, pour ellre mené en 
Triomfe. Celuy de Scipion , fut plus ma- 
gnifique dans fa pauuretéj la Terreur & 
la Force domtée.s , lurent les oœemens 
de cette Pompe extraordinaire. 

. Enuiron la mefme année , Rome fut 

‘J&fmw. troublée par la feditiqn qu’excita Tiberius 
Gracchus, à caufe du Traité ignominieux 

de 
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de Mancinus. Gracchus effoit Tribun du 
peuple, 8e comme cet:e charge auoit elle 
affez fouuent le flambeau des remuemens, 
il s'en feruit pour attaquer le Sénat ; mais 
dans la chaleur de la fedition , il fut tué 
par Scipion Nafîca dans le Capitole.Caius 
ion frere quelques années apres eut la mef- 
me deftinée: car ellant Tribun du peuple, 
il, voulut renouueller les pernicieux def- 
Teins defon frere , 8e ne les pouuant exé- 
cuter, il fut tué pareillement par le Conful 
Opimius. Ces jeunes hommes eiloient il- 
lullres,& iis meritoient vne meilleure for> 
tune , s'ils euffent pris de meilleurs con- 
feilsjRome n'auoit encore rien veu de 
fîeloquentimais le deflcin qu'ils auoient de 
fe vanger de leurs ennemis particuliers, les 
les pouffa à conjurer contre leur patrie,8e 
contre ceux qui les defendoient. Le menu 
peuple n'elloit pas encore depraué , com- 
me il le fut apres i il abandonna ces deux 
freres,ils furent opprimez,& fouffrirent ce 
qu'ils vouloient faire fouffrir aux autres. 
Mais la mort de Scipion fut bien encore 
plus déplorable : ce grand Capitaine, lî re- 
nommé par la prife de deux Viiles fi for- 
midables , ce rare homme , qu'on pouuoit 
prendre pour le domicile des Mufes, fut 
trouué le matin fans vie, dans fa maifon & 
dans fon lit , auec de grandes conbétures 
qu'il auoit efté étranglé. O hommes , a 
quoy fommes nous fujets ! Voyez le dans 
ce grand homme, lequel apres tant de guer- 
res , 3c tant de dangers , périt d'vne mort 

K 3 'violente. 
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violente, danslàmaifon, parmy fes «ton*- 
lliques>& prefque fur le fein de fa femme. 

L’An i9i 8 J>byfcon,de qui famé elloit 
aufTi moniireufe que le corps, mourut en 
Egypte. Son fils Ptoleméeluy fucceda 4 
lequel eftoit l’objet de la haine & de la 
perfeeution de Cleopatre fa mere *. il ne 
put mefine môtrer fur le thrône,que fecie* 
cernent , & fans qu’elle en eut connoih 
fance:& pour cette raifon il fut fumomme 

Lathurus. , . c 

L’An 3^47. les Romains ayant quite 

leur ancienne frugalité, & s abandonnant 
au luxe & à l’auarice , commencèrent la 
guerre contre lugurta : en laquelle s ils nt 
perdirent pas leur Empire , ils perdirent la 
réputation & l’honneur , qui cil le fonde* 
ment des plus grands Empf es. Iugurta 
leur fit tout cernai, par la valeur P 2 * 
iès fineflësjpour fe faire Roy de Numidie* 
il auoit frit mourir Hiempfal & Adheibal# 
«les petics fils de Msiffiniffa j pour fe cou* 
férue r le Thrône,qu’il tuait acquis par ces 
crimes, ii corrompit par fes prefens lès pria" 
cipaux du Sénat, & les MagiftratS *qui ve* 
noient luy faire la gucrre,& par ce moyen 
il fe moqua long - temps de toute la pwf- 
fànce Rom; âne , &: retarda le iuile cfaâth 
ment de fon ambition criminelle. Enfin il 
trouua vn homme, qu'il ne pût vaincreny 
par l’or ny par le fer, & qui.par confequent 
le vainquitjce fut Meteiius, lequel à caufe 
de certe.vi&oire prit le furnom de .Numi- 
dicu.Sj en luire Maiius acheua de vaincre 

ce 
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ce perfide & de le çhaflèr de Numidie. 
Cenouueau Gei>eral eiioit à la vérité de » 
baCe naiflàncey mais i\ s'ennoblir luv-mef- 
aie par les grandes chofes gu il fit. Il ne . v-ô 
ardloit plus que de prendra ce rufé & dan- 
gereux ennemi>& ce fut le bonheur de Syl- 
la , à qui bocchus le liura, quoy qu’il fut 
beau-pere de ce fugitif redoutable* Qn Iç 
chargea de çhaifae$,& iileruit de Pompe 
autriomfc de Mar.ius,.Çe fameux Roy df 
Numidie a'efioit pas moins bardiàexecur- 
ter, que fin & trompeur dans l'execution» 

& mefmepour venii à bout de les delTeins, 
jl ny auoic ny artifice, ny crime, qu'il ne 
fut prell de mettre en yjàgc. Mais les mef- 
mps marchesiqui l'auoiéi éieué fur le thrô- 
*ae 9 le précipitèrent à vne mort ÿgnomf- 
pieùfe. , t 

^ V An g.p48.Çiceron & Pompée,ces deux p «>«- 
éclatantes lumières de la République Ro- e/ttrma 
tna^pe , virent le iour prefque en mefme 
temps. Ce qui ne fut pas fans yne pnogiy 
dençe particulière , puifque parles armes 
<& par le^iettresdUdenoient porter U gloU 
ye &la puiÛjanee de leur patrie, iufqu au* 
dernieres bornes & aux derniers âges de 
bVniuprsXleçte me fine année Cepion pila 
la Ville de Toloule,& £e chargea des preci- 
eufes dépouilles d'yn Téple fort.richejmais 
& luy,& tous ceux qui auoienc eu part à 
ce faerilege , furent accueillis de lî gtvnds 
tnalheur$,que l'or de Toloufe paffaen pro- 
uerbe, pourauertirles impies, qu'il n'efi 
point depeuple. au monde, où, pieu pe 

j l: K 4 panifie 


Digitized by Google 





t "utrrt 
>in 

Cim- 

bru. 


tT-4 .LE P ART E R RE , 
puniflê les facrileges.' 

- L’Année fuiuante commença la guerre 
'des Cimbres : Rome eltoit perduë,fr Ma- 
fias ne l’eue fàuuée.Diuers Peuples eiloiét 
'venus des Nations les* plus reculées du 
■Septentrion > les Teutons, les Cimbres, & 
les Tigurins, à defTein d'inonder l Italie , 
& de détruire la Ville de Rome. Ils s’e- 
oient diuifez en trois années , pour fa 
commodité des viures:mais cette diiuifton 
fut leur perte. Marius les attaqua feparé- 
ment,qui n’eut pas oféles attendre,s’ils fe 
furent icints en vn corps. La première 
bataille fut auprès d’Aix , ou les Teutons 
furent défaits.La fécondé fut dans l’Italie, 
"Marius v ramenant les troupes d vne vi- 
teflè merueilleufe, &r les joignant à celles 
de Catulus fon Collegue.Les Cimbres qui 
rauageoient tout,audelà de l*Adige,furent 
vaincus , en combatant auef p us de cou- 
rage que de conduite. If ne redoit que la 
tioifieme armée des Tigurins; mais ayant 
àppris la défaite de leur - cdmpagnons , ils 
n’atendirent pas le vainqueurjiis prirent la 
fûtte , &fe difliperent en petites troupes , 
parles forets & par les montagnes, ou Ton 
ne pouuoit les fuiure. Il fut tue dans les 
deux combats trois cens quarante mille 
Barbares, de captifs il y en eut cent qua- 
rante mille 5 mais dans ce grand nombre 
de prifonniers , on ne voyoit prefque au- 
cune femme iplufieurs parmy elles auoient 
lailïé la vie en combatant gènereufement, 
& les autres fe tuèrent elles raefmes pour 
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ne pas furuiureà leurs maris, & pcurne bif- 
fer leur pudicité en proye au vainqueur. 
Marius apres cét exploit , fut appelle le 
fécond Romulus,& le nouueau Fonda- 
teur de Rome, & il fe biffa fi malheureu- 
fement lurprendre aux vaines louantes • 
qu’on luv donna , que peu s’en falut, qu’il 
né ruinât apres cette Rome triomfante , 
qui luy donnoit des louanges fi exccf- 
nues. 

• L’An 3 91 4» Marias efiant Conful pour*?* ir - 
la fixiéme fois, tua dans le Sénat Apulée"*** 
Saturnin. C’eiloit Marius Iuy-mefme qui 
Tauoit fufcité contre les principaux Séna- 
teurs ; mais voyant que ce feditieux pal- 
foit bien loin au delà des bornes de toute 
raifon, & qu’il fou flfr oit que fespartifans 
luy donnafiênt le nom- de Roy, ne le pou- 
uant plus défendre, il l’abandona, & laif- 
fa précipiter cét Icare nouueau dans la 
mer. 

Iule Ce far vint au ; monde cette mef* 
me année,duquel apres on douta, s’il auoit r4r * 
fait plus de mai que de bien à fa Républi- 
que. Certes le bien q.u’il luy a fait eft pe- 
tit y fi on le compare à lalêruitude où il 
l’a jettée, à tant de carnage qu’il a fak 
par toute la Terre, pour monter au thrône 
par des moyens fi pernicieux - 1 i 

L’An 3 95 8 . Antjochus Grypus Roy de Fin j t 
Syrie , ell tué par la trahifon d'Eracleon, 
Seleucus fon fus iuy fuccede j leque tout 
aulfi-tolt fait b guerre à fon. Oncle Am* 
tioebus de Cyzique, & luy mite; aiiecda 

/ vie 
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vie ce qu’il poflfedoit du Royaume. Id ne 
ioiiit pas long-temps dre ce commencement 
de bonheur s car Antiochus ion cou fin 
-fils d’ Antiochus de Cyzique, vangeala 
mort defon Pere, & chaiî’a Seleucus, qui 
'.peu de temps apres fut tue dans la Cili cie,. 
où il leuoit quelques tributs. Antiochus 
pour cette aétion eut le fumom d’Ettfebe, 
cét à dire Pieux, à causfe du iolie-refien ti- 
nrent qu’il auoit eu , du meurtre de fou 
pere. En fuite il voulut faire la guerre- 
aux Parthes, mais il laiflata vie dans vn 
combat ; & fan Royaume fut le partage- 
de Philippe & ide Oemewius en fans d'An- 
-trochus Gry pus. ils furent des deoaœeis, 
Roy s de cotte famille ; carayant >efté cuez 
en diuerfes maniérés , les Syriensietmuyez 
de tant -de troubles & de changemens, iè 
-donnèrent à Tigrane R oyd’Airmaak. Airdr 
$nL fin le Royacame des Grecs dans il’A- 
fie, en l’année 3970. par Y ordinaire, fata- 
lit é »des ch ofes hnmaines <, 'qui inedes lad Ife 
durer quelque temps , qu’auec v.ne rnecef- 
j&ré indrfpenfable 4 e petit 

E’An 3 5 5 «éo. Mitcidate Roy de Ponten— 
terqprit la gu erre icoruredes/Romains, qu’il 
<*)ntinua de faire durant «rente ans .dans, 
♦ne g ande variété 4’eu«ne#iens.;]>épui5- 
l’enfance il s’ef loit; no utrri parmi les dan- 
gers , %s’ielfoit<endurcy à tous les tra- 
uauac de laguerrej il cneuç.que Rome pou- 
| -ttait efbe vaincue, & l’autaquant fotte- 
«uaent ,il -lu y donna bien de l exercice, A 
èjuy >ftf déployer coûte ffapiuiiawce. A-pei- 
i. ' \ - ne 
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ne fut-il ab^çu par trois (generaux , il ré- 
fiibà la feliçîté de Syjla, & à la valeur 
* de Luculle, à peine fut -il accablé de la 
grandeur de Pompée iil ne pût périr que 
par !a trahifon des fiens, efiant tué par fou 
fils Pharnace,qui auoitÆÜayé inutilement 
de le faire «qurir par poifon : ceaperueil- 
leux Roy tuwoi^apt Ênpore le venin, par 
vu furcroit ,de bon-jieur. En yn.iour d 
auoit donné la mort à quarante ir>ille Ci- 
toyens Romains^épanjdüs par toute l’Afie, 
de il eut fait mou dr leur Ville ?{ fi elle eut 
pû mourir, dvn jÇeiaJ . , 

- L'An a 963, Rome .accable fqus 1 ^ Ornent 

.grand poids de fon Empire commence à 
ie fairela.guene elle-mei : me. briilu* dqn- 
na fujet à la première guerre dans l^taiiei 
qui fut appellée Maihque ,à ,caufe d££ 
Mânes, qui parmi les Reuoltez qllqie^ 
les pdncippu,x j Elle fut au$ appelée „■ 
guerre Italique:, & .des AUie^ , veu qpp 
prefque tous lps peuples d J Italie , & lep 
plus fideües .aux Romains, édités .parler 
•promeflêside Drufus , .qui leur auok fait 
efpererle droit de bom gepifie p lie foule-* 
seront contre cette Ville, dont ils vou-.i^ 

. ledept *$re les membre* Etals le firent 
-».uec tant de. rage » ^eÆette.Citc,,yic<o- 
udeufe de tant de J^pns , .ne.fut jawiaM 
près de fa ruine , qddfapt attaquée par 
ies,eofans. En fin p oettpgiande .yertu dp 
peuple Rpmajin ,, ,q>d ^(vlfoit toujours 
i .parmy , les trauerfes 4 appliquant tous 
•eSputSjà 4^^ereuté gpe«re> vmt^à 
. * * bout- 
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bout de tarir d’ennemis ; nbn pas en Tes 
combatant dans leur vnion,' car elle y eut 
fuccombé > mais en les diuifant , 8c me- * 
nant la viétoire à petit pas , & ar raquant 
ces Peuples fvn apres l'autre. Cette guer- 
re emporta trois cent mille vaillants hom- 
"mes dans l’Italie y Si les Romains n’en 
perdirent gueres moins ; tant les guerres - 
Ciuiles font lunettes , où la vi6toire mef- 
me elt déplorable. 

Çmtrrt L’An 3 967. Mariusqui auoit (amie (a 

4t patrie fî heureufement la penla perdre- 
par fort ambition: Auancé eh âge, 8e prefî* 
»***•■ r t^ue décrépite , commë if eftoit , il* re- 
4 " chercha le feptiéme Confülat , 8c voitr 
lut olter à Sylla la Prouince que le Sénat 
luy auoit donnée y il tut oblige de s'en» 
fuyr, 8c de le cacher en Afrique : mais- 
il en re.ourna plein de fureur , & ayant 
vaincu Oétauius , par fès Lieurenans y 
Cinna , Càrbo » 8c Sertorius , il le rendit 
tnaillre de Rome , 8c y fit des meurres 
horribles. Sceuoîa , Catulus , & les plus 
iliu lires lumières de ce venerable Senat,re- 
- ceurent iamorc par fa cruauté. 

W 1 *-- jl mourut dans fon feptiéme Confülat,. 
plongé dans lefang de fes Citoyens , 8c il 
écnapa à la vangeance de Sy lla - > qui rame- 
nant de l’Afie foii armée vi6feorieufe,vain- 
-quir Marius !e fils 8c Carbo y 8c à fon tour 
épancha tant de fang dans l’ Italie 8c dans. 
-Rome ->non feulement par fes viéboirès,, 
mais par cette cruelle profcription , qui 
furpalîa tout® la rage.des bourreaux, qu- il 
' ' couurit 
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contint les crimes de Marius , par les 
fiens , plus atroces & plus funeftes à la 

• République! Ce Sylh (umoramé l Heu*- 
reux , ( fi parmi tant de- forfaits il y peut 
auoir du bonheur ) mourut à Rome neuf 
ans apres , ayant quitté de fon plein gré fa 
Dictature, & viuanten ftmple Bourgeois. \ .. , 
Sa mort pourtant fut vn effet de la Iuftice 
Diuine , qui vangeoit tant de meurtres 
impunis vil fut deuoré des poux toutvi- 
uant > & cét homme fi heureux , de/ira de 
mourir , pour eib*e foulage des douleurs 
violentes qui le tourmentaient. 

L'An Lathurus Roy cfEgypte^J*' 

ceffa de viure : la mere L'airoit chalié du 
Royaume , & Tau oit donné à vn autre de 
fes fils : mais il s'y rétablit , & n'eliant 
plus maiffre de fa vanj^eance, il fit mourir 
celle quil'aucit perlecuté É long-temps. ’ ,f 
' il eut Ptolemëefon fils pour fucceflèur, 

: de qui on peut connoillre les inclinations 
par les deux noms qui! a portés.: car il 
< fut nommé Auletes , c’elt k dire loueur 
- de flûtes , à caufe de 1 excefiiue pafiion, 

-qu'il auoit pour cette forte à'infttumenr, 

& il fe fit appeller Denys ou Baechus ; 
ce qui conuenoit bien à fa vie corrompue, 

• par toutes fortes de débauches. .. 

En cette année. Poncée n étant encore 
que Cheualicr , pendant que SyHaefioit «»• 

' Dictateur, triomfade l’ Afrique : Cicéron 1 r ' 
plaida fa première caufe pour Quintiüf v 

• tous deux à l'âge de vint-cinq ans>&; tous 
deux commençant de paroiiire dates. Ja 

• , proiëffiont 
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profeffian y qui les deuoit rendre fi- ilîur— - 
ilres \ la gloire des lettres ne cedant rien 
.à. celle des armes, i - . ' • 

tsutrrr „ jj An 3 . le Prêteur Aquilius acheua 

dL't~, la guerre des Efclaues en Sicile,& en iuite 
Craflus éteignit en Italie celle des^ Gla- 
SÜ' 4 " . diateuts.. Les Efclaues auoient briié leurs 
chaifnes , & les Gladiateurs auoient fuiui 
leur chef Spartacus : le danger étoit grand, 
fi le détroit de Sicile ne les eut empelchés 
.de. joindre leurs armes , 8 c de s' vnir. Ils ne 
Jurent pas. vaincus fans peine ,<ny fans ré- 
pandre beaucoup de fang y pour enfeigner 
- • d tous les hommes, qu'il n eft rien de fi 

foible ny de fi petit y qui ne pui fle fe taire 
craindre , <aux plus grandes Puiffanees>&: 
mieux affermies. * 

jvr<o- • En H mefme année , Sertorius,qui re- 
*""* ftoit feul des Capitaines de Marius, & 
qui dans l'Efpagne anefioit toute la valeur 
, de Pompée , fut. tué. en trahifon par les 
liens. Ceftoit vn excellent Capitaine,, 
qu on poimoit appeller 1 - Annibal Romain,. 
,R auoit fai» rebeller vne partie del'Efpa- 
t gne, St entendant f art de la guerre par- 
;foirement,il s'eftoit maintenu contre tou- 
t uela puiflance Romaine , s jufqu à ce qu fi; 
fut tué à tablé par la coniuràtion desfiens, 
à qui fon mérité donnoir de Y enuie. Sa 
. . - vertu.fut grande , quoy que malheureufe.- 
> vivat* L’An 35(84. Cicéron. accufoit'Vcrresde 
r çliis méchant de tous les hommes >, 8 c 
? Virgile > cette iécande gloire de; Rome , 

; natlibit à IdaptoiK, j5æu,> idunnant jc e: 
- ' . . , ' g^nd 
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grand homme à F Italie , pour l'egaler à la 
-Grece , qui ne vantoit quefon Homere,. 

& pour faire triomfer Rome dans la Poë- 
fie , par vn triomfe , qui durer oit autant 
que le monde , &r qui ne feroit point dé- 
-truit par la ruine de tant de Citez & de 
• tant d Empires. : 

• L'An 3 ^ 87 .. Pompée en quarante iours 
eommeaça &r acheua la guerre des Pira-*'^ 
tes , auec vne merueilleufe vitefte. Les 
Pirates de Ci!icie,sëitoient répandus dans 
toute Féranduë de la, ma* Mediteranée,. 

41s en couroient tous les riuages & toits 
les ports j . ils rorapoient tou tle -commerce» 

6c fermoient tous les pa liages j de forte 

S ue la ville de Rome elloit comme-la telle’ 
iuifée de lès membres ne pouuoit 
• manquer de périr ». veu: que les membres 
periffoient délia ne receuant plus aucune- 
. vigueur de leur chef. Mais Pompée » qui 
depuis fes. victoires d'Afrique, auoit eu le.- 
-ûirnom de Grand, partageaia flotte £ heu- 
Tcufement , qu’il attaqua tous les Pirates 
ehfemble , mais, feparément, il les enferma 
• par tout ,. &■ les defarmanc » fans .que jper- 
fonne y lailîatia viejil les bannit tousdans 
la Cilicie, les retira de la mer » leur don- 
na des terres à cultiuer , & changeantes 
rames au foc; de voleurs dangereux ,il en 
en fit d’vtiles & bons laboureurs. ■ • •• 
L'Année fuiuante, Pompéefut en^oyé^u 
-par jla Loy du Xribun Manilius» pour ‘ 
acheuer la guerre /contre. . Mit ri date. Ge JjJJ *** 5 
ÎLoy fuLtouc à i£ait«aincuj .& euuelapa 
• > dans 
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dans famine Tigrane Roy d’Armenie & 

. de Syrie , qu’il auoit attiré dans fon par- 
ty î il v perdit la vie,&: Tigrane vne par- 
tie de fes Ettets : les Aigles Romaines fai- 
llirent la victoire qui les conduit oit , en 

* des Regions,dont les noms eftoient à pei- 
ne connus à Rome. Les lberiens, les Al- 
banois,ies luifs, & les Arabes , ne coûtè- 
rent à vaincre que de les chercher ; & par 
ce moyen l’Afîe qui féru oit de bornes à 

TEmpire,en fut le centre &le milieu. Les 
.Parthes aimèrent mieux la paix que la guer- 
re , & recherchèrent auec foin l’allian- 
ce du viâorieux. Ainfî la gloire de 
Pompée alla iufqu’aux Indes -, & ce nou- 
ueau monde , dont l’on ne fçauoit rien, 
que par le bruit incertain de la renommée, 
'Commença à etbe connu dans l'Europe- 
Les victoires de ce Conquérant auoient 
porté les limites de fa Republique, iufqif à 

* la mer Rouge vers le Mi.dy, & au Leuant 

- iufqu à l’ Océan ; & tous les peuples vain- 
cus , qui eftoient enclos dans cette vafte 
étendue de pays, elloient contrains d’a- 

- uoiier , que Rome eftoit la Maillref- 
' fe de l‘Vniuers. Pompée par ce moyen 

* triomfa de l’Afie , apres fes autres triom- 
rfes de l'Europe 8c de l’Afrique, & les 

' trois parties du monde,. furent les trofees- 
de fa valeur 8c de fa gloire. • ; 

* L'An tandis que Pompée fait 

**• porterie joug-dc Rome a. la plus. grande 
*- " * partie du monde , Rome eft aux abois , & 

dans le dernier penhpar la coniuratioæde 
i • . Catilina» 
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Catilina. Ge malheureux abulant de plu- % 
fieurs belles qualitez , que la nature luy * 4 
auoit données , 8ç changeant Tes vertus en 
vices par fes defleins pernicieux , entreprit 
-de détruire la Ville qui l J auoit veu naîtré. 

Mais fa confpiration ellant decouuerte, 
par la vigilance de Cicéron qui elloitCon- 
ful a & ellant opprimée par les foins extrê- 
mes du meime j ce parricide fut vaincu ^ 
par Antoine , & par (à mort il étoufa les 
relies de cét incendie. Cette aélion fut 
bien glorieufe à Cicéron : car quelle deut 
ellreion éloquence, qui rendit muet l'hom- 
me le plus impudent defon tempsj quelle 
fut fa prudence, qui émoufli la pointe des 
épées nues , & qui éteignit les torches al- 
lumées pour l’embrafement 1 qu'elle for- 
ce &quel courage ne falut - il pasauoir* 
pour faire peur à Catilina ! Romains, vous 
«liiez iniultes, de ne pardonner à la langue 
l'honr.eur du Triomfe , comme vous l'ac- 
cordiez à la main , & à l'épée des Con- .* ^ 
querans. : - • 

- L- An 3 991-. Iules-Cefar apres fon Con- 
fulat ,eut la Gaule pour fa Prouince j &r 
aulfi - toll il v porta la guerre ; elie dura 
neuf ans-, & donna la mort à plus de qua- 
tre cent mille hommes , & la captiuicé à 
y n plus grand nombre. Il fe léruit du 
butin,qu'il auoit fait fur ces peuples,pour 
acheter cette Ville , que Iugurta difoit 
eRre à vendre, & par fes extremes profa- 
nons à la fin il fe rendit mai lire de fa 
Patrie. •• / ... . 

L'Année 
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, L’Année fuiuante, Clodius aufïi violent jfe 
que temeraire pour,commetre toutes for- ia 
tes de crimes>ftc bannir Cicerpn de Romej n 
c’elt à dire qu’il fît chaflfer . ce Pere de Ja B 
.patrkr par ce peuple qu’il auoit faune , # a 
.qu’il auoit tant de fois rauy par fon élo- 
quence: fi foibles &r fi incertaines font les s 
chofes>qui ne font appuyées que fur la t ; 

«bien-, veilbnce des hommes. Cemefme a 
peuple fut pas plus équitable , quand 
il enuofa Gaton 5 pour & fai£r de fille dé ^ 
Ghyprff-Ptoîemee frere d‘ Auketes en elloit 
Roy , il en fut chafle fins auoir rien fai; ; 
contre les Romains» Ce Roy miferable né 
pou liant lê vanger fur «eux me fa perte , if 
s’ en vangea -fur lny-mefmej& tirant de & 
propre main, Caton par cet-fcé tniuiiicé 
emporta de grandes lichettes, qu’il mit 
dans l’Epargne , mais elles ferttirofit bienr 
toit à Celârjpour ruiner la puiflaucé de cé 
peuple fi iniufte, &: u violent. » . 

.Et pour faire vne feconde<hiiiiltice enr 
uers-le frere du Roy de Chypre ,.A*uleteé 
fut Tjeftably dans! Egypte, oont fes vices, 
l’au oient fait chaflêr ; ce q»e les Romains 
firent contre la iuitice ,«& contre la reV 
gion , q.u il leur défendait de mener vne 
armée pour rétablir ce méchant R^y • U 
commença fon nou-ueau fte^uepar 4 meuif- 
tre de fa fille Beieéice> i8t- le.fe fuiuce de 
p Lu fie tirs autres, ne donnant point de bor. 

nés à fa cruauté- i »» ■ ” 

Parmy ces iniuiEces, ô Ville de Rome 5 
il y a fujec de vous féliciter & de voujs 
^ .• ioiier: 
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îoüer : vous auezrapellé du banniflement, 
vollre Cicéron, ce Fauori de l'Eloquence» 
vous- l'auez rendu au Sénat & au bar- 
reau au ec vne iove incroyable* vous luy 
auez redonné fa fplendeur, luy redonnant 
la voix & la liberté de parler i vous auez. 
aipiis à la poilerité vn threfor incompara- • •« 
bleidans les harangues qu'il a prouoncées, 
apres fort rétabliflêment. Car quelle perte 
n'eut fait le monde, s'il n eut pas eu la Mi- 
ioniene,ou la fécondé Philippique? 

L A An 4001. la guerre des Parthes eorvn a*** 
fucces tres-funefte. Marcus Craflus>le plus 
riche de tous les Romains , ayant encore * 
plus d'auariee que biens^s’eflok fait nom- 
mer pour faire la guerre aux Parthes» 8 ç 
auoit attaqué fort mal a propos vne nation 
üdeUeau peuple Romain , 6 c qui ne luy 
auoit fait aucun mal. Iamais vne iniu- 
■fie conuoitife ne 6rt p'us iufiement pu- 
nie. L'armée ayant pafié l'Euphrate , fut 
attaquée auprès de la Ville de Carres , oü 
fes Légions furent taillées en pièces par 
i'ernïemy. Craflhs ayant veu ruer fon fils » 
vnique , fut tué luy -me (me > la mort ne * 
le deldura pas d'vn mépris iniurieux , on 
luy verfa de l'or fondu dans la boucha 
afin que fon corps fans ame fut brûlé de 
ce métal * qui auoit enflammé i’ame par 
.vn defir inlatiable. Q u'ü y eut. d'exen>- 
-ples en ce fîecie de la fbiblefié des gran- 
deurs humaines -, les richefîes ne purert 
pas fauuer Craflus , l’autorité de Pompée 
ne le preferua pas de la mort > i’eloquent e 
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.de Cicéron ne fut pas affez forte pouf 
I*en deliurer ; & Cefar y fuccomba eilant 
le Maiftre de l'Vniuers : Puis que tout 
périt, ne fommes-nous pas tous, de delïrcT 
auec tant d'ardeur , ce que ces grands 
Hommes n'ont pu conferuer > 
t* dtr. . L'Année fumante , Ptolemée Auletes 
VZt- mourut, biffant le Royaume à fon fils Pro- 
fit. lemée furnommé Denys ( qui fut le der- 
nier Roy d'Egypte , iSc qui n'auoit alors 
que treize ans , ) & à Cleopaire fœur de 
ce Prince. ui en ce temps eut pû pre- 
uoir,que ces deux ieunes Perfonnes,deuf* 
fent catifer la ruine de la République Ro- 
maine, & l'établiflèment de f Empire a Et 
■pourtant Iules Cefar , par le moyen du 
Irere, qui fera moui ir Pompée, renuerfera 
la République > & par les charmes de la 
foeur, Marc-Antoine ayant perdu toute 
la vigueur de fon ame, & enfin la vie,laif- 
fera à Augufte la pleine pofl’dfion de l'Em- 
.'pire,& affermira fon thrône pour plufieu.s 
fiecles. ^ - 

L'An 4005 .apres la fondation de Rome 
îîüîr 7°4- Pompée ne pouuant four’rir perfonnc 
qui Iuy fut égai, & Cefar voulant enco- 
re moins endurer quelqu vn qui luy com- 
mandât, & Craflii: eftant mort , qui ba- 
lar.çoit la pu.flance de l'vn & de l'autre, 
ces deux g. âds Hommes fefi ent a guerre, 
-& tout l Vniuers fut diuifé en deux par- 
tis. Ceite guerre ne fut pas longue, mais 
elle tue fangiante, & tres-importante pour 
fes fuites. Car elle fit périr la liberté des 

Romains, 
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Romains, & mit la bafe de la Monarchie. 

Cefar n'ayant pas mois de courage que 
d’ambition creut qu’il pouuoit aqueiir^ 
ce qu’il auoit oie ddïrerj& dans cet :e épe- 
rance il s'abandonna à la conduite de la 
fortune. D'abord il prend la Ville de Ri- 
mini, il cbaffe Pompée de Rome, & de 
toute l*Icaliejil fe laific de la Sicile & de la ... , 
Sardaigne. -, il pafla en Efpagne, & par la 
défaite d’vne grande armée, il s'aflure de 
cette Prouince importante^! prend la vil- 
le de Marleille apres vnlong fîege, & 
retournant en Italie, il va à Rome vi&p* 
rieux, comme à la telle de ce gnnd Em- 
pire, & s y fait nommer Diélateur. Qui 
croira, que ces grandes chofes fulfent fai- 
tes dans vne année ? 

Le mefme Cefar en fit bien déplus gran- p *y { * 
des en la fuiuante. Il vainquit Pompée en 
h campagne de Pharfale.Cét illullre vain- ' 
eu, cherchant vn afyle chez je ieune Pto* 
lemée , Roy d'Egypte , fut > tué par l'auis • * 
d'vn méchant Ennuque Grammairienjfon 
corps étendu fur la terre , eut à peine vn 
petit tombeau, bien que prefque tout l'V- 
niuers eut elle le Trofee de fes viéloi- 
r es. Le ieune Ptolemée faifoit encore 
mourir Cefar , fi par l'aide de Cleopatre » 
ce Conquérant ne fefut fauué par vn nau- 
frage, &: par ce grand péril n’eut forcé la 
victoire à fe ranger de fpn parti. Alexaa-; 
drie fut prife auui-toll , Ptolemée fenoyà 
en combatant,& Cleopatre eut le Royau- 
me d’Egypte:mais ce quieil honteux > ce 
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fur la recompenfe de fa puch cité perdue*. 
Cefar. quittant l’Egypte, vainquit Ph^rna- 
ce Roy de Pont : cette victoire ne luy 
eoufia que d’attaquer, 8 t luy fournit ’vne 
matierenouuelle,pour la magnificence de 
fon triomfe. 

ta* * .. Toutes ces chofes arrimèrent le feptié- 

/«"* me an de ce Siecle, qui fut appelle l'An 
de confufionj depuis le commencement 
d'Oétobre, on conta quatre cens quarante 
cinq ioure : & ce n rit pas merueille , que 
le monde ébranlé d’vne guerre fi fâcheufe, 
n'ayt pas obferué le cours des Allres.Ce- 
far corrigea ce defaut, par les foins de So- 
figene Mathématicien : il ipftitua l’Anlu- 
lien , & mit ordre pour l’auenir , par l’in- 
uention de l'an Biflêxtil» comme s'il eut 
'• étandu fon autorité fur lés Cieux,l' ayant 
dé-ja abfoluë fur la Terre. 

J®* 1 " L'An huitième Cefar fut victorieux 

Jnt 4 * dans l'Afrique 5 il défit le Roy Iuba , Sci- 
pion, & Caton. Ce dernier rit fi célébré, 
<jue qui nomme Caton , femble nommer 
la confiance mefhae. Le neufuiéme an le 
mefme Cefar n'eut pas moins de bonheur 
en Efpagne : il donna bataille aux fils de 
Pompée, vers la ville de Munda,& les mit 
en fuite apres vn dangereux combat.Enfin 
l'année d’apres , comme ii’fe difpofe à al- 
ler faire la guerre aux Parthes , il efi tué 
le iour des Ides de Mars , en plein Sénat 
par la coniuration de plufieurs Sénateurs; 
en la cinquième année, diray-je defa guer- 
re, ou de fiw Empire ? 11 furpafioit tous 
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les hommes pour les qualitez militaires, & 
fbn efprit eiloit fi grand , que Ton élo- 
quence àppro choit de celle de Cicéron; 
mais l’ ambition fut le poifon de fes ver- 
tus^ les changea toutes en mauuais fuc, 
d la ruine de fa patrie. Neantmoins f)ieu 
ne laiffa pas fes meurtriers iàns châtiment; 
nul d eux apres le crime ne vc&ut plus de 
trois ans, & tous perirent de mort violen- 
te ; car prefque toujours le fàng répandu 
en attire d’autre. « • • î 

L’An 401 1. dépuis la fondation de Ro- ***&? 
me 710, fut le premier an d’Augufte , & 
de l’Empire Romain; car la domination 
demeura , quoy que l’Empereur eut péri. 

A 1 abord tout fut vne eif range confu- 
sion 5 Antoine qui eftoit Conful , vfurpa 
toute l’autorité de Cefar,& rneime fe faifit 
de fes biens ; Sextus fils de Pompée de- 
mandoit ceuxdefon pere ; O&auius ne- 
ne u de Cefar, & fan heritier , quoy qu’il 
n’eut encore que dixhuit - ans , fe porta 
pour heritier,& voulut auoir la polleffion 
de cét opulent héritage. Cicéron le fauo- 
rifa , & fit déclarer Antoine ennemi de la 
Republique ; Antoine fut vaincu en fujte 
auprès deModene;maisies. Conful, Hit*, 
tius &Panfa citant morts d s leurs Weffu* 
res,le commandement de i'arm ce demeura 
à Oétauius. On vid eniuite cét horrible 
Triumuiratj entre luv, Lepide,& Antoine, 

<& cette cmelle projfci iprion , qui remplit 
de meurtres toute l’ltalie,& qui pour com- 
ble de cruauté rauit la vie d Cicéron ex- 
^ ~ pofanc 
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pofant for la tribune aux harangues fo 
telle coupée, dans laquelle toutes les fri-: 
çnces elloient logées auec tant d'éclat. 
Toutefois en cette année, Ouide vint au 
monde par fa naiffance, le plus ingénieux 
& le plus naturel de tous les Poètes i & 
Munatius Plancus bâtit Lyon fur vne 
monte gne auprès de la Saône, qui fut apres 
vne Ville des plus confiderables'dela Gau-^ 
k, pour compenfer par ces auantages la 
perte quefailoit le monde. ■> 

ÿjyfr De ces meurtres particuliers il falut pàf- 
fer aux publics. Brutus &Cafliu s. furent 
vaincus dans la*Thdfalie \ Sextus fils de 
Pompée perdit vne bataille nauale auprès 
de Sicile, par la valeur. d'Agnppa,& cher- 
chant vnerçtraite,il tomba entre les mains 
d’Antoine , qui le fit tuer. Antoine luy 
inelme fut mis en déroute auprès d’A* 
étium, s'ertant abandonné auparauant à 
toutes fortes de voluptez,pour affouuir le 
brutal amour qu'il auoit , pour Cleopatre 
Reyne d'Egypte, Il s'enfuit aüec elle en 
Alexandrie, où il fe fit mourir de fa main* 
3c la mefme Ville qui auoit elle? le feiour 
de fes infâmes débauchesjfut le lieu de fa 
mort 3c de fon fupplice. Cleopatre n’eut 
pas moins de refolution pourIefuiure;cet4 
te fameufe Reyne, qui n’auoit employé 
l'excellence de fonefprit,qu'à faire le mal 
auec plus de grâce i fe vêtit de fes plus 
fuperbes habits, & ayant receu la mort * 
par la moi fore d’vn alpic, elle aima mieux 
mourir libre, que y iure captiue, Ainfi Au- 
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fcufte relia feul, n ayant p’usperfonne, qui 
luy difputati’Empiredti Monde. 

Et traitant dAuguite, qui pourroit 
omettre Liuie, A g ippa, & Mecenas ? qui 
parieurs foins & leur amicie en firent- le 
plus grand Prince de 1 Vniuers.Certe Liuie 
femme d.Auguftê» n eut pas feulement le 
partage defon lit , elle eut encore part à 
tous l'es fecrets , & furpaffant Ion fexe en 
vne prudence admirable , elle luy donna 
des confeils , qui feruirent de reigle à ce 
grand Monarque. Agrippa luy gaigna de 
grandes victoires durant fes guerres 5 &T 
dans la paix il luy inlpira la modération 5 
Mecenas par la douceur de fes moeurs, & 
parla charmante contrerfacion, luy adoucit 
les cnagrins , inieparables du gouuerne* 
ment. Ils eurent tous deux la recompenfe 
de leurs foins ; & l’on ne peut pas bien iu-î 
ger, laquelle des deux lut la plus grande , 
veu qu Augulte donna à Tvn Iuliela fille! 
unique, & à i’aucrefon amitié. Ce Mece- 
nas fut encore illullre j par les biens qu’il 
fît aux Poëtes 5 & aux beaux Efprits de fon 
remps j & la polîerité doit Horace à la li- 
béralité de ce Fauori. Car cét Etranger 
excicé par les carefles & parles dons de 
ce puiffant Seigneur , polit la difpofiti- 
on 3 que la Nature luy airoit donnée , 
pour la poëfie Lyrique , & pour l’ho- 
nelle Satyrejil cultiiÂVfon efprit, &r reigla 
Ion iugement , félon les lumières de Ion 
bien-faiteur ; & acquit tant demajefté > 
dl’elegance de de netteté s dans les dîuer- 
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Ces productions de l'on eiprit, qu’Augufte 
le rechercha , &c le iugea digne de luy 
offrir ion amitié. 

H'fdt. Mais auparausnt,en l’An 4014. Herodç 
Afcalonite,qu Antoine auoit appelle Roy 
de Iude'e , auoit obtenu la mefime grâce 
d'Augude,& le Sénat luy auoit confirme 
ce titre. Ce fut luy donner licence de 
commettre de plus grands crimes : car il 
n eut pour gouuerner que des maximes 
pernicieufesiit fe fit efclaue de rEmpeeur, 
pour eitre le Tyran deles fujet^il le fouilla 

dediuers meurtresjpour aiTouuirlaoruau- 

— té iil fit mou ir les Principaux dçs Iuifs, 
fes enfans, & ia femme, laquelle ii aymoit 
plus tendrement que fes enfans-mefmes: 
comme il eilo.it monté fur le thrpne., mê- 
lant la tromperie auec la force, jl s’y. main- 
tint par les mefmes voy es, & il creut de 
l'affermir par la grandeur de fes forfaits. 
Mais Diçu renuçriera tousfes deffeins, & 
fa Politique fi criminelle ne femka qu à le 
rendre plus malheureux. ■ • 

L A/idu mpude 401 8. Mp-ne.y Conceue 

vSu.' dans lesfiafics d'Anne fa mere xfansau- 
cune tache au p^ché originel 9 vint au 
monde dans la .petite ville deNazaret, 
corne il eft vray-femb|able. Cette Aurore 
du Diuin Soleil , qui deuoit éclairer TV- 
muers, eiloit fille de Ioaçhin,de la Royale 
maifon de Dauid : & la mefm.e farnte & 
incomparable fille, eiloit defliuée» a con- 
ceuoii quinze ans apres , le fus.vnrque de 
Dieujpar l'operation du S. Efprit,fans alte-„ 
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rcr {& virginité Angélique ; &r à le donner 
-au Monde, neuf mois apres , pour lelàlut 
ia liberté de tous les hommes, en apor- 
tant vne joye nouuelie au Ciel, aux Anges 
& à 1a Terre. 

LES VIOLETTES 

.X. Qjaueav, 

Dépuisla naiflance de Iesvs- 
Christ , jufqu a fa mort. 

Qu 3 eft- ce qui feu* mieux reprefentet 
ïhumtUté de le fia- Chr-ift dans fa 
naifjavce 9 fa pauvreté' durant fa vie\ 
■& fa patience en mourant , que la 
petite Violette ? Elle rampe fur ter- 
re » fans s ofir e'ieuer ; elle ne fe dé- 
couvre que par fonodeur , elle naît 
parmy les gelées & dans le froid 5 
elle eft broyée dans le mortier , & 
fin* le prejjbir , pour donner a l'hom- 
me des rafraichijjemens <fr des re- 
modes. Mais qu'elle eft agréable » 
qu'elle eft charmante , cette petite 
Eleur ! que fin odeur fe répand loin\ 

L a que 



144 X B F A RT ER RB 

que U J'e'reçÿ 1‘ Air en font, douce- 
ment embaumez,! 

» ' 

ÏSK'A N m °nde 4051. le troifîéme 
lt j'" H de 1 O'ympiade 144. apres la fon- 
>n ’ dation de Rome 751. cette année 

fi ardemment dèfirée , 8 c par les Anges, 
8c par les hommès faims, à qui Dieu l’a- 
uoit tait efperer , vient en fin paroiftre 
apres le cours de tant de fiecles. Le Fils 
de Dieu Eternel , lequel neuf mois aupa- 
rauant, s’eiloir forme" vn corps humain , 
du fan«; le plus pur de Marie? Vierge 8 c 
challe époufe de Iofeph , & qui seltoit 
« vni le Corps , & TÆ me fainte qu'il créa, 
pour ne les abandonner jamais j ce Fils de 
Dieu , fait Homme fortit des flancs de 
fon adorable Mere, 8c vint au monde le 
Vingt-cinquième iour de Décembre. Mais 
dans quel Palais prit-il naiiTance , quelle 
Pourpre couurit fon berceau , de quelles 
careflès fut-il régalé , quelle fut la pom- 
pe de fes gardes > Sur le minuit , à la gran- 
de rigueur de fhyuer , au milieu de deux 
animaux méprifables > dans vne cauerne 
abandonnée, fur vn peu de foin ou de 
paille. Pour apprendre à tous les hommes, 
que quelque choie de grand elioit ca- 
ché fous cét appareil fi nouueau ; 8c que 
celuy-là étoit au delfus de tous les homes, 
qui paroilfoit en naifiant au delfous;de 
tous , 8c qui auoit choifi cette baflelfe de 
fon bon gré. O que tu es heureule> pe- , 

•’ • • • tit£ I 
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rite ville de Betlehem ! tu as dans cette 
Creche , dequoy t J égaler au Ciel & à les 
merueilles. 

1 Le premier an de la naiffance du Sau- Wflw dt 
ueur, commence heureufement par le 14s* 
faint & adorable Nom de Ie s v s. Il fut 
impofé à ce merueilleux Enfant , fils de 
Dieu & de Marie , en fa Circoncifion , le 
premier iour de Ianuier ; pour donner à - 
tout le genre humain , l'eîperance d'vne 
vie meilleure, &-pour auertir ce Dieu 
Homme de la condition môrieite qu'il 
âuoitprife. Et fa Circoncifion fut l'orne- 
ment de fa Royauté, cette peau coupée 
en fut le Diadème, & ce i'ang qui enlor* 
tit , fut la pretieufe teinture de fa Pour- 
pre Royale. 

r . 1 Et en effet au fîxiéme iour de ce mois,' E/, ’* w5 
trois Princes venus d'Arabie.adorét ce pe* 
tit enfant comme Dieu, &rluy font homa- 
ge comme à leur Roy. VmAlfre nouueau 
fcùr auoit ferüi de guide , n'éclairant pas 
moins leur âmes que leurs yeux 5 &r fa lu- 
mière fut fi penetrafite, qu'elle leur fit voir 
vn Dieu dans vn corps de chair , vn Roy 
dans vn pauure , dénüé de tout s &• dans 
vn enfant vn homme parfait. Cette eflcile 
ayant fait fa ch a- ge, ne parut plusrcar que 
pouuoit-elle montier, apres auoir fait con- 
noitre vn Dieu? 

. Mais Simeon pour le connoiffre , n’eut *«»«». 
pas befoin d'Elîoile i à la faueur d’vne 
lumière inntritme , il découuiit ce grand 
myltere , & ce Vieillard fi clair- voyant, en 
vn âge cù les aunes perdent la veuë,iegar- 
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da ce nouueau Soleil , comme vn Aigle» 
£ans cligner les yeux : Mourez ô faim & 
heureux Vieillard, déchargez- vous de ce 
fardeau fi pelant de vollre grand âge jfi 
toutefois on peut mourir, en tenant la 
vie en fes mains-, & h en portant ï £ s v s» 
tous les fardeaux ne fe rendent pas légers 
& Cupportables. 

«• Mais fouuent- les ealamitez coulent 
dVne mefme iource , dont les profperitez 
font forties ; & l’année ne garde pas toûr 
jours le mefme train , quelle acommen- 
» eé. Quoy de plus certain , que les chan- 
gemens des choies humaines , puifque 
Pieu s’y efi voulu alluiettir , pour les ren- 
dre plus lia blés & inuariables ? Ce petit 
enfant , qui ne fe tient pas encore fur lis 

Î ûeds y s’enfuit en Egypte , & celuy que 
es Roys & les FreAres auoient adoré 
comme Dieu , cache fa. fuite fous les te- 
nebres de la nuit , comme vn homme foi- 
ble & fans appuya & pour ne pas ellre 
connu, il s’enionee dans vneépaiiie obfcu- 
rité, fe re tirant chez vnp nation. idolâtre*. 
Apres cela , quel eft i’homrae , qui ofe fe 
tu plaindre de fes difgracés ? 
fù»it Et tov Bethlehem, qui as veu naître à 
Im.' tes P ortes ccSauueur des hommes , feras- 
tu long-temps fans quelque fouffrancetT u 
portes Tes marques de la furieufe cruauté 
, *- d Herode ( & en nommant ce monllre, on 

dit tout ce que la Barbarie a d’inhumani- 
té. de rage $) le meurtre de tes enfans, 
remplit tes marions de làng innocent. O 
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che res Victimes > qui tenez la place de 
Iesvs- Christ , qui elles les crayons 8c 
les ébauches de nos Martyrs , la première 
offrande de i’Egiil'e nouuelle , les Hiero- 
gly tes viuans de la Croix, les Auant-cou- 
reurs d’vn Dieu mourant : allez heureufes 
Ames , où le fer de vos bourreaux vous 
enuoyc > ne vouspleignez pas de perdre 
la vie en la commençant j le port vous 
dl ouuert dans le naufrage de v offre fang; 
en finiffant la vie’ vous [x commencez , 8c 
quelques années que vous pet dez , vous 
mettent en pofTeflion de l'Eternité. 

Certes Herode voilre meurtrier, ne por- 
tera pas loin ce crime imputiy. Car la mef- 
me année, où lafuiuante,il meurt,tourmen- 
té «Textremes douleurs. Il accreut Ion lup- 
pliceluy-melm^& la nourriture qu'il pre- 
noit êtoit la matière de fes douleurs.Gduy 
qui n'auoit jamais rien refufé à fes pallions, 
eit tourmenté par des douleurs fipreflân- 
tes,qù'aimant la vie comme il faiioit, elles 
le forcent à ne defirer que la mort. Mais il 
neut pas le bon-heur , de moufitâüfïi-tbft 
qu'il le fouhaitoit, quoy qu il fût éftieue- 
li tout viuant , effant deuoré par les vers 
qu'il engendroit j à la En n'ayant plus de- 
quoy les nourrirai expira 3 & ion Ame cri- 
minelle fortit de ce fumier puant. C'eftolt 
le plus habile Politique , qu'eut port^ ce 
fîecle,fi fertile en vices & en grands Hom- 
mes. Par fon induftrie , ellant fujet il s’e- 
Ifoit fait Rov , il auoit mefme vaincu 
Cleopatre dans I’efprit d Antoine 3 8c bien 

L. 4 qu il 


Digitized by Google 



Clam. 


t 


14 &- LE PARTERRE 
qa il fut intime à ce grand ennemy d’Au- 
giiRe,il n’eut pourtant moins de part dans 
la faueur & dans l’amitié de ce Prince. 
Toutefois il auoit fi mal vie de fa Politi- 
que, qu i! s’elloit fouille d'vne infinité de 
meurtres : il répandit le fang prefque de 
tous fes parens,caril fit mourir fes enfans* 
& fa femme s mefme en expirant il donna, 
la mort à vn de fes. Fils , & pour étandre 
fa cruauté plus loin que fa viej& pour 
éteindre le leu de fon bûcher par les lar- 
mes de fes lujets , il commanda qif apres 
fon décès, on fit mourir les principaux des. 
Iuifs,qu il renoir prifonniers pour cedete- 
ltable deflein.Toutes ces choies ne difent- 
eiles pas, qu’il eiïoit le plus malheureux de 
tous les Princes,& que les Royaumes font 
mai établis, qui ne s’appuvent que fur les 
les crimes. Ses trois fils luy fuccederent* 
Archelaüs , Philippe, & Antipas j chacun 
par égale portion, félon la volonté d’Au— 
guile, qui diuifa le Royaume de ludée en 
trois Eftats, qu il appella Tetrarchies j foie 
qu'il les voulut gaigner tous trois égale- 
ment, en leur failanc vn partage égal j ou 
pour les affoiblir , diuifant vn tout en 
plufieurs parties. 

. L An quatrième de I e s v s-Christ, 
Augufieparfa clemence etoufa la coniu- 
ration de Cir.na. Ce criminel n’eut pas feu- 
lement le parilon de fon horrible attentat,, 
il en fut mefme recompenfé , & n’attçn- 
dant que le gibet , par la bonté du Prince, 
il fe vid éleue. au Confulat. L’Empereur 
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par ce coup defarma tous fes ennemis : ce 
trait de clemence luy doubla fes gardes : 
tant ifeft vray,que les Princes n ont point 
de de tente plus afïêurée , que l'amour de 
leurs fujets , & que la clemence efl la vé- 
ritable pave de cét amour. 

En la mefme année , Augufte adopta ntm. 
Tibere, le receuant dans la famille Iulien- 
ne , & le difpofant à TEmpire. Il eftoit fils 
de Néron & deLiuie, Srauoit demeuré 
huit ans en 1 Ifle de Rhodes, dans vne ef- 
pece de banniflèment , durant la vie des 
petits-fils d'Augufie : leur mort le fit râ- 
pe 1er , & comme efl le cours du monde* 
d vn Banni elle en fit vn Empereur. 

Ces deux Princes, qu’vnefunefte mort 
emporta, dans le premier bouton de leurs Luti>H 
efperances , furent Caius & Lucius, nez M ‘"' 
d’Agrippa&delulie fille d'Augulle. Leur ‘ 
Ayeul les auoit enuoyés en diuers parties * 
du monde ,*pour les faire adorer , comme 
denouueaux Affres qui paroifloient fur 
rhorifon ; mais la mort les éciipfa pour 
jamais. Lucius qui aloit vers les Prouin- 
ces du Couchant , mounut le premier de • 
maladie à Marfeilie: Cajus deltine' pour- ‘ 

Y Orient , lut blefié dans f Arménie par vn 
afiaffm ayant perdu Tefp. it de fa blef- 
fure, il mourut en Lycie, retournant à 
Rome : tous deux éroufant dans le ger- 
me dcmerueilleufes efperances. Augufie 
auoir pe dii auparauant Marcelius ,1e fils 
d'Odauie fa fœur, & Drufus le puifné 
de Tibere, lequel efloit vn vaiHant & gé- 
; ' !• f r*ereu : x 
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nereux- Prince ; l’Empereur apres la mort 
de lès petits fils » voulut en fin pour faire- 
piaille à Ljuie , eftre lepere de Tibere ; en 
l’obligeant toutefois d adopter Germa- 
nicus fils de Drufus foit par la tendrelïe 
qu’il auoit pour ce jeune Prince, qui la 
meritoit bien,, ou par la confideration de 
fon Pere , qui félon le fcntiment dç plu- 
ficurs , efloit fils d’Augulle. K 

l' An io. Archelaüs furt aeeufé par les- 
u», a. Iuifs deuant Augufie, d’vfurper vne do- 
minât ion tyrannique >il en fut conuaincu,. 
chajTé de ion Koyaume,& relégué, à Vien- 
ne, ville des Gaules jialudée, qui étoit 
fén partage, fut réduite en Pçouinçe > & 
fournil é à l’Empire. Archelaùs voulut imi- 
ter fon Pere dans fes vices,, quoy qu’il 
n’eut aucune de fes bonnes qualiiez. Vous, 
les prendriez pour les deux Denys de Si- 
cile s le fils renue rfant le Royaume, que- 
le pere auoit eilabii. « 

Par ce jugement , Augulle compenfa la 
t » siiit- perte,. que i^ujntiitus Varus auoit faite en,. 
Allemagne, l’année deuant. : Arminius 
chef des Allemans , ayant furpris ce Ge- 
neral , &rle faifant. mourir auec les. trois> 
fegions qu’il commandait.' Tandis que Va- 
lus traite ces . Peuples guerriers en efclaues,, 
& que fans fe precautionner par la force ,, 
il ne penfe qu’a les tourmenter par la chi- 
cane & parles procès ; tout à coup il elt 
accablé , & jette l’Empereur dans yne 
guerre necefïaire , pour couurir l'infamie 
de cette aétion. Te meline eilant Prefi- 
; . ' dent. 
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dent das la Iudée,il fauoit pillée par Ton a' 
uarice exceflfme>& il pava cette t'ois la pei- 
• ne que fa mauuaife côduite auoit méritée. 

Deux ans apres , Iesvs-Ghrist 
âgé de douze,commença deparoirtre, c o-i*> o» 
me vn Soleil , qui perce de Tes rayons le 
nuage épais qui renuelopok; ayant quitté 
Marie & Iofeph , il s arrêta dans le Tem- 
ple de Ierufalem , pour ébaucher la gran- 
de affaire de fon Pere éternel > ou par fes 
demandes admirables il enfeigna les Mai- 
tres , & les Docteurs de la Loy : loit pour 
préparer les efprits aux grandes choies qui 
deuoient fuiure. Toit pour faire admirer le 
long filence qu i! alloit garder. Car depuis 
cette aélion d’éclat, julqu à la trentième 
année de fa vie , il fe tint caché dans la 
retraite d'vne boutique, & dans la bafléfïe 
du métier que faifoic Iofeph j ne palLnt 
que pour enfant d vn pauure arrifan , luy 
qui ertoit le fils vnique de Dieu. Q u’elles 
vous , Empires du monde , vous à qui la 
fageffe éternelle préféré la Cognée d’vn* 
Charpentier! 

Quelques années apres , car on nefçait^**' 
]>as bien le temps , le mariage delà charte-*' * e *' 
té animée , fut rompu par la mort du 
chalte Iofeph. Heureux faim , que Maiie 
a-eu pour mary , & pour gardien de 
fon inuiolable virgim.é j à qur Dieu in* 
carné. a erté obligé des alimens quil luy a 
donnez , & à qui ce nvelme Di.u a rtndu. 
obeiffünce comme à fon Pere ; qui étant 
donné à Iesy-s cantone vn Ange vifibie *•« 
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Ta terni & l'a aiïîllé en toutes fortes de' 
dangers fans fe iaife ; & a confacré tous- 
fes l'oins à cette vniqueefperance du Ciel 
&: de la Terre. 

L'An i S.qui efioit le foixante & feizié- 
me de la vie d’Augyfie , & le cinquante— 
feptiefme de Ion re^ne, fut le dernier de 
la-vie merueilleufe de ce grand Prince. 
Il- mourut à Noie, devieillefle & de ma- 
ladie } d autres ajoutent encore de poifon, 
que fa femme Liuie luy donna j comme fi 
les deux autres caufes n’eufiencpas elle 
allez puifT.rntes , pour ofier vn homme du 
monde. Ce Prince n'en a gueres qui luy 
foienr pareils : ilauoit corrigé, par fa pru- 
dence les mauuais coups delà fortune j 
l'âge ne luy permettant pas encore d’efire 
majeur defes biens, il fe fie mrître de l’Em— 
pires ce ne rut pas fans de grands dangers, , 
qu’il refia (éul, apres tant d’aduerfaives & 
tant d’ennemis s & s’il en vint à bout , ce 
fut bien plus Tetfet de fa valeur & de fa 
prudence, que de fan bonheur. En fuite 
il gounerna l'Empire auec vne modéra- 
tion merueilleufe , &fe l’ affinant par ce 
moyen , il l’affermit encore à fes deicen- 
dans , bien qu ils ne le meritaffent pas. 

. . Cette prudence luy feruit encore 3 pour 
adoucir (ès maux domeftiques > dans la 
mo t de Marcellus , & dans celles de fes 
petits-fils, i dans les impudicitez de fa tille,, 
& dans le trépas de Drufus. En toutes ces. 
facheu fes rencontres, il domrafa paflîan,. 
*1 pratiqua la juliice , fuportant fou 
• . . . ’ malheur. 
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malheur,, & punilfant le crime, ou il 
- lecrouuoit. Dieul’auoit choifi, pour met- 
tre la paix dans le monde , à la venue de 
fon Fils. Comme durant fa vie il auoit 
elle tend ement aymé, aufli fut-il regreté 
long-temps apres fa mort j la vertu rece- 
uant de 1 éclat du vice contraire. 

Car il lailïâpour fuccelfeur, Tibere le 
le fils de fa femme > qui fous 1 apparence 
de quelques vertus couurant des vices' 
énormes, montra bien- tort, qu’vn mau- 
uais Prince ell vne grande calamité. Iamais 
Augulle ne fut mieux connu, que lors 
que Tibere le fat. 

Enuiron cette année, Germanicus fon- c»Up-i 
da la Ville de Cologne, fur la riue du 
Rhin,, dans lepavs des V biens s il la nom* 
ma Agrippine, du nom de la femme, on 
de fa fille. C’elloit pour en faire vnbour* 
leuart à l’Empire, qui repouffat la violen- 
ce des Barbares j & long-temps apres, el- 
le fut le domicile de la Religion , & des 
lettres. 

. Ce fut en ce temps, que lafplendeur de 
1 Empire Romain perdit la lumière de <>»;**. 
deux grands Alites. Ouide mourut dans 
le Pont , où Augulle l’auoit banni. Son 
elprit elloit fi grand,que s’il ne l’eut point 
corrompu par la licence delà vie > Rome 
l’eut pû comparera Cicéron , le preferer à 
tous les Grecs x & le montrera tous les 
fiecles , pour vn fujet d’enuie , ou d’ad- 
miration. Mais il ell fi important à vn. 
Efcriuain d’eilre çhalle , qu’on, ne peut 

Icmer. 
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louer Ouide Tans faire vne faute", .s’il eut 
eu moins d’efpric,fes vices euflent moins 
paru. 

Il faut garder toute la louange pour 
Tice-Liue né à Padoüe , qui par la gran- 
deur de fon efprit ayant égalé les grandes 
aétions des Romains , acquit tant de re- 
• . putation,qu'on venoit àRomeoùiî elloit,. 
pour voir quelque autre chofe que la Ville 
de Rome, laquelle pourtant alors elioit- 
le feul miracle du Monde. Et il meritoit 
bien cette haute réputation , par fon Hi- 
ftoire,qui deuoit donner à Rome vne ef- 
pece d'eternité, que cette fupetbe Ville ,1a 
• fouueraine des Nations,ne trouueroit pas 
dans fes viéloires , ny dans les triomfes. 
•f "» *• L’Ams»- Germanicus, fils deDrufus » 

apres le triomfe des Allemans qu'il au oit 
vaincus, & gouuernantles prouinces d O* 
rient, au contentement de tout le monde», 
mourut à Antioche ; & comme Ton croit,, 
du poifon que Pil on luy donna, par le com- 
mandement de Liuie. L Empire Romain, 
y fit vne grande perte , comme d’vn Prim- 
ée vaillant à la guerre, & fort moderédans 
là paix, fous qui la Republique pouuoit 
mourir auec honneur. Sa vertu ettoit vn- 
frein qui.arrétoities vices de Ion Onde,, 
& les empéchoit de paroitre. En effet 
apres fa mort, Tibere s’abandonna à tan- 
tes fes detellables inclinations , & arra- 
chant le mafque de la vertu, dont fon hy- 
pocrifie fe couuroit , il n’eut plus loin de- 
fe cacher , ny crainte de paroitre ce qu’iP 
£itoir. 1/An 
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L’An 13. Ælius Seian,ayant corrompu »**•»• 
la pudicité de Liuilla , femme de Dru- 
lus, qui efroit le fils vnique de Tibere, il 
fè feruic de la femme,pour faire mourir le 
mary,en luy donnant du poifons& ce cri- 
me fur fi ; lecret*que de huit ans i' ne fut 
fceu.Seian ayant commence fa vie par vne- 
ieuneiTe, pleine defales impuretez,à mefu— 
te qu’il auancoit. en âge , fe fondant à de, 
plus grands crimes,auoit la faueur de Ti- 
bere > ce Prince feferuant de luy , comme 
d’vne perfonne propre, à eftre TinlfrumenC: 
de la cruauté. A cet effet , il luy permet 
toutes choies, il luy donnetout,à la refer- 
ue delà Puiflànce fouueraine -, mais ce: 
mé.chanthomme ne donnant point detjbr- > 
nés à fon ambition, non plus qu’à les cri— T 
mes , & les vmflant eniémble donne la 
mort au fucceflèur de l’Empire „ attaque . 
Néron & Drufus , enfans de Germanicmv, 
qui eifoient les délices du Peuple Ro- 
main, &les fait périr paries calomnies, 8c: 
fes fauflés accufations i il fait bannir leur 
mere Agrippine, 8c répand lefàng. de tous, 
ceux , qui peuuent mettreobfhcle à fon „• 
ambition. Que Rome effoit alor^ mife- 
rable, laquelle ellant pofl’edée par Tibere,. 

& defirée de Seian,ibuloit.la cruauté de 
l’.vn &:de l’autre, qui la détruiibient,pour . 
fc la conferuer, ou pour 1 aquerir ! 

Deux ans apres, Tibere foitit de Rfome, 
à deflêin de n y plus reueniri8c.fe retira en 
fille de Captées. Il auoit choifi cette re- * 
traite, pour eu faire vu lieu. de . delices , 8c. 

pour 
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pour y exercer plus fecretement &' plus 
librement Tes infâmes impuretezuf eilant 
rien de fi pur, que la malice des hommes 
ne puifTe corrompre. Car qu’y a-t-il de 
plus propre que lafolitude , pour mener 
vne vie fainte , & femblable à celle des 
Anges ? & c’ell d’elle dont s’ell ferai ce 
malheureux Prince, pour fe plonger dans- 
des faletez exécrables. 

_ . Auant fon départ, il auoit contraint de 
mourir Cremutius Cordus , Sénateur illu- 
lire pour la fcience & pour la vertu. Son- 
crime eftoit bien nouueau, niellant accu- 
fé, que d’auoir appeHé Brutus, dans l’hi- 
lloire Romaine qu’il compofoit,le dernier 
des Romains. Son Liure fut brûlé en lat 
place publique, ces flammes fournirent : 
vne fi grande lumière à l’Auteur , que l’e- 
llime de fon efprit & de fbn iugement ne 
mourra iamais. . 

JJJ* L’An 19 . Liuie cefla de viure.Elle auoit 
iH1 ‘ eflé fvnique femme d Augulle Empereur, 
& entrant en part de fa guiflanee, auffi 
bien que de fon lit, fon ambition excdiiue 
‘auoit eu toute l’ autorité quelle defîroit.. 
Elle elloit depuis long-temps fans crédit 
auprès de Tibere j- ce Prince orgueilleux 
& impérieux , n’ayant pû foufrrir cette 
femme > qui auoit accoutumé de gouuer- 
ner fou, Augulle > & qui fe croyoït mai-- 
treffe abfolüe, fous l’Empire d’vn fiiS , a 
qui eLe 1 auoit donné. Au commencements 
2 la trait oit auec refpeél comme fa Meres 
mais comme vne femme» il la laifloit ians- 

auéloatç 
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auéforité.En fuite, comme elle fe plaignit 
auec violence, & quelle luy reprocha fes 
bien-faits, il perdit auflile relpeÛ, & £ 
peine peut-il traiter de mere, celle à qui il 
deuoit le thrône,& la vie plus d’vne fois. 
Cependant Liuie n’eut point de plus 
grand fupplice que fon ambitionjveuque 
cette paflion tourmente toufiours , fi elle 
ne fait de nouueaux progrès. 

- Iesvs-Christ en la trentième année®^£* 
de fa vie, commencer à découurit aux 
hommes, les myfieres de la fia ge fie diui- 
ne, qu’il auoit cachez iufqu’alors. L’effoi- 
le du matin annonçait la venue de ce So- 
leil j c’effoit Lean, qui foitant de fon De- 
fert,comme vn Ange du Paradis, préchoit 
la penitence par la vie &par fes fermons. 

Il eut ce bonheuride donner le baptême au 
fils de fon Dieu,& de le montrer au doigt,, 
pour le faire connoitre,rayant connuluy- 
mefme par reuelation. 

lefius appres cét apprentiffaged’humili - &/*. 
té, ayant, vaincu dans le Defert, la nature 
par vn long ieune,& le Démon paria con-"*** 
fiance , fe fit auifi-tofi connoitre par fes 
miracles , & par la fàinteté de fa vie , dé- 
couurant aux Iuifs toute la fplendeur de . 
fon ineffable Diuinité. Mais ils effoient fi. 
aueugles, & ils s’attachèrent à leur aueu-- 
glement auec tant d'orgueibqu’ils mépri- 
ièrent cette lumière, & ne voulurent pas 
voir vn Dieu dans vn Hommefils iè plon- 
gèrent en de fi épaifles tenebres , qu’elles 
curent encore à cette heure , enuelopant. 
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les enfans, auffi opiniâtres, 8c auiH crimr- 
nels que leurs Peies. Tant il y a de peine, 
à ramollir des âmes, qui fe l'ont endurcies 
Volontairement. 

* L’An 3 z.Iean que la veritémefme auoit 

mÛ. rendu venerabk,& qui n'tuoit rien que de 
fairrt, pour l'eilre dauanrage, pafià dans la 
véritable épreuue des Iàints,qui efl lafou- 
france. Il auoit repris fortement Herode 
Antip: s>de ce que par vn incdle abomina- 
ble il abufoit d Hcrodias , femme de Phi- 
lippe lôn frère en haine de fes faints 
auis,iî atîoit efec mis ea prifon» Mais cette 
femme impud.que néfe pouuant fatisfaire 
que de la mort du faint, i ruoit obtenue; 
& le plus grand de tous les hommes, qui 
porcoit la vertu dans vn corps mortel, fut 
le loyer delà danl'e d’vne ieune fUle , 8c 
perdit la telle dans la prifon; Il fut le' 
Martyr de la chalktéjle modelle dVn Pre^ 
dicateur Chrellien, & de tous les mortels 
le plus digne d’ellre loüe , puifque Dieu 
fut fon Panegyrille , & le préféra à tous 
les hommes. Quelques années apres ‘cet. 
Herodefut chaffé do thrônepar GîfHgti- 
la , banni à Lyon, où il mourut de re- 
gret. Il eut pourtant la cohloiation 
qu Herodias voulut ellre compagne de la 
niauuaife fortune , comme elle f auoit 
elle de labonne.Cét amour eut elle mieux 
employé , pour le mary , que pour l'adul- 
te* e. 

ui'J.' Ce fut en la mefme année , qucl'Vni- 
uers fut fu pris de ce tourbillon de for- 
tune,. 
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mne ,. donc Sejan fut renue. fé, Céc illu- 
lire crimine', pour couronner tous fes crir 
mes, trauailloit au dernier, quieiloitia. 
mort de Tibere. Il elloit le porteur des 
lettres de. cét Empereur au Sénat , elles 
deuoient îüy communiquer l'autorité des 
Tribuns , ce qui elloit entrer en ‘part de 
h puiflânce Impériale j elles eftoient cou- 
nertes de Laurier , comme toutes les let- 
tres qui annoncoient d'heureufesnouuel- 
lesselies furent ouue : tes en fa prefence, 3 e 
on y leut le commandement de l’Empe- 
reur, qu’on fit mourir le porteur , comme 
Ennemi déclaré delà Republique. Tibe- 
re n auoit iamais elle fi promtement obéi* 
qu’il le fut alors , Seian du faille de fa 
g andeur,fut précipité de ce coup de fou- 
* dre ' 3 perdant les biens & la vie , & trainé 
par vn croc de fer > aux fourches Gemo- 
niennes : la fille recherchée par la plus 
noble ieu'nefiè de Rome, & les Amis, qui 
elioientlcs maijlres de toutes les charges, 
foufrirent la mefme mort & la mefme pei- 
ne , par vn étrange reuers de fortune.Pett. 
de perfonnds ont approché plus prés de 
l’Empire ; & prefque perfonne n'eff tombé 
d’vne cneute fi foudaine , n y fi Curprenan- 
te. Certes dans cette rage de dominer, en- 
tre le haut & le bas, on ne void guerres de. 
milieu* 

L‘An du monde 40S6. apres la fonda- l * 
tion de Rome 78). Iesvs-Chiust ayant 
vécu fur la terre trente-trois ans, voulut 
mourir fur le Caluaire, ellant cloué à v ne 

Ç.oix / 
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Croix , par fimuffe arreft de Pilate i & té 
faire la Victime pour les pechez de tous 
les hommes. Il y alla par la lbuffrancé 
des miures les plus atroces , &'des tour- 
mens les plus crüe'.s , que pût fuggerer 
PEnter , àTenuie des Preftres , & à la ra- 
ge des Phari liens. Mais le troifiéme jour, 

U fe reîeuu du tombeau & comme vu 
véritable Phénix , ayant vaincu la tnort,& 
la dépo. iilarft de les richeffes y am ailées 
depuis tant de fiecîes , il reprit la vie par 
fà p ui lïan ce > & fit reuni re auec lii\f Pelpe- 
rance de fes Difciples. Il monta quarante- 
jôu s apres dans le Ciel, pour receuoir de 
fôn Pere la Couronne Ciuique & la 
T iomfale , en recompenfe d'auoiriaüue 
tous les hommes parla làinte mort. Dix , 
jou s apres , il fut déclaré Dieu par le 
faint Efprit.- . . 

u p or 4 Cette diuirïe Perfonne vint du Ciel en 
cerre ^ eQ f orme de langues de leu , & le 
refpandit H abondamment fur les Difci- 
ples du Sauueuij qu'ils furent tout à coup 
changez ,- comme dans vne fournaife di- 
• uine : ils receurent de nouuelles connoif- 
fances,&priîent des fentimens nouueaux, 
de forte-que fo.tifiez par cette celefte vi- 
gueur , ils affinèrent laris crainte que 
Iesvs-Christ effoit Dieu , lequel eftant 
fur la Croix ils penfoient neffre que le 
rebut de , tous les hommes. Si grand elf 
l’auantrge , dé fuiure 1 les fentimens du 
Ciel , & de receuoir la Force de Dieu, 
qui feul la peut donner, & la confeiuer 

Saint 
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Saint Eltienne , en fut vne merueiilei.-Jj'^ 
ie copie -, car celt le premier qui pu *' **' 
ion fang tefmoigna la diuinite de Iesvs> 
qui en mourant remporta vne victoire 
plus illuftre , que le> plus forts Atîetcs 
nauoient jamais fait j qui fe <lrefla vn 
Trophée , des cailloux qui l'affommerent. 
Mais que de merueilles en vnfeul com- 
bat î le vifage d'vn Ange , fi le^ b:en- 
heureuy Efprits fe vouloient veltir ,de 
nos corps ; vne éloquence , qui eut per- 
iùadé les Juifs , fi leurs coeurs n’euflerrt 
elle plus durs , que les pierres qu'ils al- 
îoient jetter j le Ciel ouuert , & Iesvs 
qui fe fait voir , pour donner le prix du 
combat , & des forces pour la victoire; 
Mais rien n'elt fi admirable , que fur le 
point de la mort, prier pour ceux qui la 
donnent , & pardonner aux bourreaux, 
qui vous olient la vie , par leur iniulte 
Cruauté. Acheués , vaillant Eltienne, ce 
que vous auez fi bien commencé ; en ce 
peu de mots , vous auez furpaffé , cequi 
a fourny des palmes auxX3recs,& des 
triomfes aux Romains j & tout ce qu« 
quarante fiecles ont vat de fort & de 
grand , rielt pas comparable , à ce pardon 
genereux que vous demandez. 

■ . . . X 
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XL QvAaHEAY. 

Depuis la mort de Iesvs- 
C h r i s t >i u fqu’à C on ftan ti ri. 

j Les Ad art agcn s s’épamwjfcnt be au- 
coup, & n ont point de couleur , quvn 
ronge obfcur , qui femble du fan g. 
Les Empereurs Romains fe parent 
icy de leur Pourpre. 9 & prefque en 
tous , cette Pourpre fe trouue teinte 
du fang de leurs veines . Les Adar - 
tyrs de I.Esvs-CttRi $t,ji 
wonflrent aujfi le leur , qui les rougit 
fy les embellit . Adais quil y a de 
la différence des vns aux autres\ 

' Le Tyran ef tue.,, le Aiartyr l'efl 
anffi > l'vrrffl la viÜime du . Ciel > 
P autre de l'Enfer . 

Près aitoir parcouru Thiftoi- 
re de quarante Siècles : ce qui 
relie paroit plus aifé à décrire, 
en ne confiderant que le tempsi 
Mais £ Ton regarde les grandes & diuer- 

feS 



Digitized by Google 


HISTO RI &VE. it; 

l es chofes qui font à dire , on iugera que 
le plus difficile eil encore à faire. Car 
pour ne parler de ce grand Empire, qui 
.dans fon Hilfoire comprend celle de tout 
le monde jfes ruines ont tait naître tant „ 
tant de Royaumes. & fi differents, tant 
de guerres les ont portez à la perte les 
vns des autres , que la paix ayant elle 
bannie du monde , il femble qu'on y ay t 
femé le grain deCadmus , lequel ayr pro- 
duit de nouueaux hommes, qui nefoyent 
nez , que pour fe détruire mutuellement. 
Car apres que les Goths & les Vandales 
ont eilé vaincus , pour ainfi dire , par la 
patience des peuples , qu'ils ont perfecu- 
tez fi long-temps j apres que les Sarrafins. 

& les Turcs fe font J allez de nous dé- - 
poüiller , de nous chafler de nos Pro- 
uinces > tout Çh efiiens &. Frétés que 
nous fommes » nous n*auons pu mainte-* 
iyr la paix parmy nous ; l'ambition l'a ban- 
nie , & cette paffion violente s'ell fèrui du 
fer & du feu, pour établir fa domination., 
C'elt à quoy nous; engage la condition de 
nollre xie^Ôc lellat de ce monde que nous, 
habitons : nous le voyons agite' par les> 
combats des Elemens qui le compofentj 
chaque homme elt vne matière de guerre^ 

& vn petit champ de bataille , par les , 
maladies & par les paffions 5 qui le. 
tourmentent Jen corps & marne , Eli • ce; 
donc merueille , fi le Tout & les Parties 
citant dans le trouble , la guerre fe foit 
emparée de ï Vniuers s & fi les Hom-. 

mes 
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mes fe perfecutent les vns les autres , qui 
n ont pas la p.ùx dans eux-mefmes ? Ainfî 
deux mots pourroient faire 1 Hiftoire du 
Monde ; Guerres fur tout : Lesquelles n'ont 
pas cefîe apres la venue du Sauueur , qui 
en nous.rachetant,ne nous a pas ôté nôtre 
liberté , & qui fouffre nos diiTenlîons, 
pour nous y faire mériter , & nous faire 
delîrer plus ardemment cette Paix éternel- 
le du Ciel , qu’il nous a aquife par les tra- 
uaux de fa vie , & par les ioufrances de fa 
mort. •» 

L’An 34. de Iesvs-Christ , le pre- 
mier apres fa mort, Saul fon ennemy mor- 
tel, allant à Damas, pour exercer fa âge fut 
fes Difcipies,eit terrafle par le mêmelEsvs, 
qui luy apparoir , & éblouy de cette lu- 
mière celeitequi l enuirone,il fe changea 
en vn Homme nouueau. De Loup il ae- 
uient Agneau, de Iuif oblliné Difciple de 
lEsvs,dePerfecuteur Prédicateur, & pour 
vne Ville, ou il vouloit répandre fa fureur, 
toute la Terre luy i'ert de Theatre , pour y 
publier hardiment la Diuinité de fon Maî- 
tre. Ilfut bien-toit l’Alexandre & le Con- 
quérant Chrelèien : car fans autres armes, 
que fon foible corps, & le nom de Iesvs, 
il a porté ce nom augulte , dans la Syrie, 
dans l’Afîe,dans la Grèce, dans la Macedoi-i 
ne, dans ITtalie & dans rEfpagne,& a de- 
tte dans Rome , cette Reyne du monde , le 
trofée de fes viétoires. 

En la mefme année , ces deux fœurs , li 
tendrement aymées du Sauueur, Marie & 

Marthe, 
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Marthe, auec Lazare leur frere,&r quelques 
autres perfonnes , furent ex pôle es aux va- 
gues & aux tempeftes de la mer, dans vne 
barque, fans voiles, tans rames, &: fans gou- 
uernail. Toutefois 1 oit que les flots refpe- 
dtaflent cette Barque fi precieufe, foie que 
les Anges fuflfent les Nautoniers & Ion 
Pilote , elle aborda heureufement à Mar- 
feille. Heureufe marchar.dile , qui enri- 
chira cette noble Ville , luy ouurant le 
commerce du Paradis ; & qui Ce commu- 
niquera à toute la Prouence : laquelle re- 
ceuant ces nouueaux hôtes dans les Vil- 
les , reçoit autant delburces de grâces 8c 
de bénédictions celeltes : on y void enco- 
re la Grote oùfainte Magdeleine Ce retira; s * tmte 
ceit vn Rocher prelque fulpendu au mi- BÂUmu 
lieu de Pair > ou pour mieux dire , le Ca- 
binet des diuines careflfes ; qui a ferui de 
fupplice à cette aultere Penitente , 8c de • 
lit de repos à cette fainte Amante de' • 
Iesvs- Christ : & qui donne des fenti- 
mens de Religion aux plus impies , ayant 
ce priuilege , d'eleuer autant les Ames que 
les Corps , 8c d'approcher celles - là du 
Ciel , comme d éloigner ceux - cy de la 
T erre. , 

L'An 37 . Tibere en avant vécu 78. finit Mart dé 
à Caprées la vie du plus infâme 8c du plus ri " f * 
cruel Prince, qui fut alors. On difoic 
que c'eltoit vne belle farouche, qui n'étoit 
paitrie que defang 8c de boue: ilmettoit 
tous fes foin s à cacher Ces fentimens, 8c 
aie dérober aux yeux & à la connoilîance 
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des hommes s mais jamais Empereur rie 
fut mieux connu» & ce tut vne julle peine 
de fa faufl'e hypocrifie, que le maique tut 
leué , dont il penfoit la couurir. Il auoit 
coutume > de ne donner la mort , que par 
des fupplices qui duraflent long-temps , 
pour taire durer le plaifn de fa cruauté , & 
pour empefcher que la mort ne fit cetfer 
les tourmens » de ceux qui ellotent 1 objet 
de fa haine. Monftre épouuantable » qui 
tiroit fcs auantages du mal d’autruy» & 
qui trouua quelque chofe plus formida- 
ble que la mer: ! 

vtttrf Sa Tyrannie pourtant n’ëmpefcha pas 
tM ' fauàncement des belles lettres j le bon- 
heur d’ Augulle preualant en ce point , lur 
fenuie de fon fuccefleur. Car pour ne 
rien dire de phifieurs Sénateurs » qui dans 
le re^ne precedent auoient acquis toutes 
atyhtn j es telles connoiflan ces j Vâlere Maxime 
^ vnCor p s d Hdlbire, de diuers membres 
pris fepat-êment'i & Patelcülus fi: vn abré- 
gé de la Tlorflaihe : s’eilant tous deux fer- 
ui d'Vn ftile prefqüe nouueau , plein de 
p ointes & de réflexions politiques , qui tut 
^en fuite en rrie ellime merueilleufe. ^ On 
peut pourtant mettre en doute , fi 1* elo- 
‘ ' quence en a ciré'plus d'ornement' que de 

fard ; par le grand abus que plufieurs Ont 
fait d'vne chofe , qui n’ell belle > que lors 
qu'elle ell rare s & qui eît fujetee , parce 
qu'elle plaie ,’à dire falfifiée , comme les 
Perles & les Diam ns. Quoy quil en ioit 
la caufe de leur naiifance eil mauuaife , 
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n'ayant efté inuentées, que pour plaire à 
Tibere. 

L J Empire eut pour maiftre , Cajus fils^fc*" 
de Germanicus , petit fils du frere de Ti- f-# 
bere , fumommé Caligula j il auoit com- 
mencé les crimes par la mort de Tibere 
mefme, qu’il fit eftoutfer, &: en fuite il 
lâcha la bride à tous les vices , qu il auoit 
tâché de cacher, durant la vie de fon * 
Oncle ; de forte , qu'on le peut prendre, 
pour vn furieux armé , qui frape & qui 
tué, fansque perfonne l’ofe retenir. Qui le 
croiroit, que le fils de Germanicus , éleué 
dans le camp, & nourri dans la rigueur 
de la difcipline militaire , dégénérât fi ex- 
cefliuement de fon Pere , qui efioit l’hom- 
me du monde le plus modéré t Si gliffant 
■ell; le paflage , qui mene de la vertu au 
vice: & tant il ell ra*e, de trouuer vn 
jeune homme , qui fe maintienne dans fa 
première intégrité. Au quatrielme an de 
Ton régné ou de fa fureur j il fut tué par 
Chereas & par les autres conjurez , & ce- 
luy qui defiroit de tuer tout le peuple Ro- 
main d'vnfeul coup, enreceut trentfé. Les 
Hilloriensne peuuent mieux exeufer ce 
mal-heureux Prince , qu'en difant qu’il 
eiloit fol & envagé. 

Appionle G-ammarien efloit alors enf^***" 
cftime , quoy que pour taxer fa vanité , 
p’.ufieurs l'appellaflent la Cloche ou la 
Cymbale du monde. Les Iuifs luy prefe- 
roient Philon , & ; uec rsifon , qui mêlant 
-les connoiflances de fa Nation à la Phi- 
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loiopliie <ie Platon . auoit formé vn véri- 
table Scauan,t , fur les fonciemens fol ides 
des fciences. Mais faint Mathieu les fur- 
p^.fla tous , ayant le premier de tous les 
hommes é rit la vie ac Iesvs- Christ, 
ainfi il fut le plus illu lire de tous les écri- 
uains, tant pour la matière , que pour la 
forme ; le Gint Efprit donnant la forme à 
ce Diuin liure , à qui le Fils de Dieu ier- 
uoit de matière. Saint Marc & faint Luc, 
prirent le mefme fuiet, & furent aydez du 
mefme Efprit ; celuy-cy ayant appris de la 
fainre Vierge, & de faint Paul , beaucoup 
de chofes particulières, touchant le Sau- 
ueun& S. Marc en ayant ouy dire à faint 
Pierre. Tous trois font admirablement 
conformes dans leur narré i ayant puifé 
tous dans la mefme fource , qui ell le 
faint Efprit & la vérité éternelle. 
et**. L’An 4i.Claudius,fils de Drufus,& on- 
clede Caligula, fouilla l'Empire qu’il gou- 
uerna,par vne autre elpece de folie. Il fut 
mis au Timon de tout TVniuers, pour ren- 
dre plus méprifables toutes les grandeurs 
de la Terre ; veu que le plus feneant & le 
plus impertinent de tous les hommes , fut 
dlably le chef d vne Puifiance qui s’étoit 
formée par la valeur & par la prudence 
de ceux quil’auoient gouuernée. Saifu- 
pidité le rendit elclaue des autresdl l’élloit 
de fes Femmes & de fes A {franchis jcelles- 
. là abuferent de leur pouuoir , le plon- 
geant en toutes fortes defaletez, & ceux- 
cy en pillant toutes lesProuinces del’Em- 
- . . P^ 
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pire. Ainfi celuy qui elloit le maiftte des 
autres , & qui difpofoit de la liberté de 
tousles hommes,n'efloit pas libreiuy-mef- 
me ; rieflant qu’vn Mari valet de la fem- 
me , ou vn Maitlre fujet à fes Efclaues. 
• La mefme année, cét Agrippa, à qui 
Caligula auoit rendu le Diademe , chan- 
geant la chaine de fer dont il efloit char- 
ge en vne d'or, 8c à qui Ciaudius auoit 
donné des marques particulières d'amitié;* 
cét Agrippa ellant en Ierufa'.em , pour 
plaire aux Iuirs , fit couper la telle à 
iaint Iaques,proche parent du Sauueur,& 
le Patron de l’Efpagne , lequel a comblé 
ce Royaume illullre de fignalez bien-faits. 
Il en vouîoit faire autant à faint Pierre, & 
pour cét effet il rauoit fait prendre, & 
le tenoit en prifon, iufqifà la telle de Paf- 
ques , quil en vouloir donner vn diuer- 
tilfement au Peuple : mais Icsvs îfaban- 
donna pas le Chef de fon Eglife naiffan- 
te ; il rompit les chaînes de Pierre,comme 
les liens de Sanfon , 8c le tira de prifon 
par leminiilere d’vn Ange. Cette liberté 
ne fut employée, que pour faire du bien 
à les ennemis ; car Pierre le chef des 
Apôtres, de l’ombre de fon co ps guerif- 
foit tous les malades, d’vne feule parole il 
corrigeoit la natuie defeétueufe , dans les 
fourds , dans les aueugles , & dans les 
boiteux ; fa puilfance s'étendoit iufqucs 
lur les âmes, les éclairant de la lumière de 
la foy. Cedoit le véritable Hippoc.atc , 
qui guer.lî’oit l'homme tout entier ; les 
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coi ps Sc les âmes trouuant leurs rcmedes 

en ce grand faint. 

La cruauté des Iuirs fit fortir les Apô- 
tres de la Iudéejils Te partagèrent le Mon- 
de , pour y annoncer la foy de leur Mai- 
lire j & c es nouueaux Conquerans allè- 
rent attaquer l'Enfer dans fes retrançhe- 
mens & dans fes rampars, pour en ch aller 
les Démons, & y planter le noble étandart 
de la Croix. Maisauant que defe feparer, 
ils compoferent leur Symbole en douze 
Articles , qui leur feruit démarqué affeu- 
rée pourfe conpoitre par toute la tene , 
& qui les fit conformes en leur doctrine > 
les mefmes verirez ellant préchéeslans al- 
teration , par tant de diuerfes perfonnes. 
Ce Symbole & cette reigle de nollre foy , 
elloit petit en paroles, mais grand en Ion 
fens & en fa matière , veu que furpaliant 
toutes les Iciences humaines, il décou- 
uroit les grands myileres de la Trinité*& 
de rincarnation du Sauueur. 

Agrippa qui les chaffoit , ne fut pas 
long-temps fans porter la peine,decevain 
plaifir que luy donnoient les applaudilfe- 
mens du Peuple, & qu'il nourrifloit par 
ces a êtes d'impiété. Deux ans apres il 
elloit à Cefarée, oui prefidoit à la fo~ 
lemnité des leux publics, brillant comme 
vu nouueau Soleil, fous vne couronne de 
rayons d’or,& dans vne robe d’argent: Le 
Peuple le trouua fi beau , que parmy les 
cris de ioye, il 1 appella Dieu. Le Roy fut 
incontinent iaifi d'vne douleur très - vio- 
lente, 
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lente : des vers fortirent de Ton corps qui 
le deuoroient, & parmy ces tourmens, il 
vendit famé le cinqueme iour. Et cét à 
quoy fe termina cette faufle & imaginaire 
Diuinité i en douleur , en pourriture , en 
vers, & en la necelïité de mourir. 

L'An 43 . faint Pierre établit fa chaire à , 
Rome,& y fiegea vint-quatre ans.Ceftoit 
pour fonder 1 Egüfe dan, s cette Capi .ale 
de l'Vniuers, de laquelle elle put pafl'er 
dans toutes les autres Nations j comme 
l^s Eaux, qui d'vne grande fources'écoulét 
en dmers ruifl'eaux. Il fut auec plus de' 
rsifon le fondateur & le fécond Romu- 
lus de cette Reyne des Villes, que n'a- 
uoiteiléie premier, y fondant vn Empire 
npuueau par fon propre fang , & par des 
prelages plus véritables : puifque cét Em- 
pire doit durer iulqu'à ia fin du monde > 
fans qu'aucune P uiflance, ny de la Terre 
ny de l'Enfer, le puilfe ruiner, ; & que fon 
autorité toute Diuine s'étend fur les 
Ames , fur qui les Princes n'ont point de 
pouuoir : fi raerueilleux elloit le deilin de 
Rome> laquelle parmy tant de.reuoiutions 
& de changemens , fera toufiours la fou- 
ue aine des nations , & la maillrelfe de la 
Tere. . v 

JL' An 46. Marie Mere de Dieu , ce haut vZh!' 
faille de la Grâce, & ce miracle de la na- 
ture,mourut âgée de foixante ans , com- 
blée de mérités , & ne pouuant refiller 
p.'ns long-temps au feu de 1 Amour Diuin, 
dont elle eUoit toute embvafée. Car ie ne 
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luis pas de l'auis de ceux, qui prolongent 
fa vieiufqu’à la loixante &: douziefme an- 
nées fon Ame celefre ne pouuant fouffrir 
tant de temps l'abfence de f^n adorable 
Fils , &r brifant en fin les liens de ce corps, 
qui empcchoient fa liberté. Son corps auifi 
pur que les Anges fut mis enterre,majs le 
Ciel le voulut auoir , & il ne demeura fur 
la terre , que le louuenir de cette incom- 
parable Mere. Il eft vrav , que ce fouue- 
nir durera plus que le Monde , & Dieu 
ne punira jamais fi rigoureufement les 
hommes , que de permettre , qu'ils puif- 
fent oublier Marie. Que nous ferions mal- 
heureux , fi nous perdions le doux fouue- 
nir de Marie ! 

L'An 48. C’audius fe reueillant d’vn 
profond & pernicieux fommeil,permit en- 
fin qu'on fit mourir Meflaline fa femme. 
Elle elloit la honte & l'opprobre de la 
maifon Impériale j elle elloit mefme ve- 
nue a ce comble d impudence 5 que dans.- 
le Palais , en prefence de toute la Cour, 
elle auoit époufe" Silius , le plus bel hom- 
me du Sénat s pour ne rien dire de lès in- 
fâmes lubricitez , pour lefquelles Rome» 
toute perdue & corrompue qu'elle eiloit» 
conceuoit de l'indignation & de l’hor.eur. 
Cette mort ne mit pas Ciaudius en liberté» 
mais eile/luy changea de' maifirefie : au Al- 
to 11 les Affranchis, appliquèrent tous leurs 
foins tout leur pouuoir ; à luy donner 
vne autre femme ; à la fin Agripp ne, fille 
de Germanicus , & nieçe de 1 Empereur» 

donna 
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donna gain decaule à l’Affranchi Paîlas 
qui la produifoit j elle époufa Ton onc'e, 

8c gaigna l’Empire , qui eiloit l’objet vni- 
,que de l'on ambition , n’y ayant crime au 
monde- , qu’elle ne pût commettre pour y 
arriuer. En premières noces elle auoic eu 
Néron de Domitius Enobaibus, & vou- 
lant procurer l’Empire à ce fils , elle auoit 
dit , pour repondre à vn Oracle qui la 
menacoit , parlant de luv ; Qifil me tue, 
pourueu qu’il commande : Cette malheu- 
reufe accomplit l’Oracle , faifant de Ton 
fils vn Empereur , qui luy -donnant la 
mort , fit vn horrible parricide. 

L'An 4 p. le Démon ne pou uant foufrir 
les Chrelliens dans Rome, les en fit chai '-{Jt'm.' 
fer auec tous les luifs. Dieu le permettoit, 
pour faire venir faint Pierre en Ierufalemj 
où il afl'embla le premier Concile, auec 
faint Paul , faint Iean , faint laques , & 
faint Barnabe , 8c ordonna que les Chré- 
tiens ne feroient point obligez à prendre 
la Loy de Moyfe : c~r la Loy nouuelie de 
l’Euangile ,qui aportoit la liberté, n’elloit 
compatible auec aucune feruitude. Par 
ce Concile , qui fut le premier , 8c en or- 
dre & en dignité ,1’Eglifemont e aux Fi- 
dèles, que la Vérité ne fe déeouure pas 
pas tout à coup > que nollre Foy ne deue- 
loppe pas tous fes mvlieres au commen- 
cement j ayant égard à nolire foibiefiè j & 
à la Majeilé de les dogmes. 

L’Année fuiuante , faint Paul gaigna s*t*i 
Denys à Iesvs-.Chk.ist : Il fi; ynextclr ***)* 
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lent difcours à Athènes dans l' Aréopage* 
ce diicouvs eut tant de pouuoir fur cet 
équitable luge , qu'il fe donna à Dieu, 
foumetant le corps à l'efpritril changea 
l'Amour des Platoniciens en l'Amour de 
Dieu , & par fa haute contemplation il 
pénétra bien auant dans les connoi (Tances 
Diuines > expliquant mefmes les Hiérar- 
chies des Anges auec tant d'ordre , qu’il 
fembleauoir veu de (es yeux ces diueries 
Troupes des Choeurs Bien-heureux. Ce 
grand faine long-temps apres porta dans 
les Gaules la Foÿde fon Maiftre : & poin- 
tant luy mefme la Telle coupée i il choi- 
(ît vn lieu de repos , que les plus grands 
Roys du Monde eurent en vne (inguliere 
vénération. 

Un»». L'An s 4. Claudius mangea la mort, 
pQUrainfî dire , dans la viande qu'il ay- 
moitle plus. Agrippine Tempoilbna dans 
des potirons. Néron par les foins de fa 
mere ,à l'âge de dix-huit ans , fut déclaré 
Empereur , à l’exclufîon de Britannicus, 
qui dloit fris de Claudius. Il eut Burrus 
pour General des armées, & Seneque pour 
çouuerner les affaires & le Cabinet ; qui 
effoient deux excellens hommes > s'il les 
eut creus ; & qui pouuoient luy aquerir 
vne grande eliime dans tout l'Empire jMais 
il le perdra bien -toll par toutes fortes de 
vâce> Ôç de forfaits.Ses cinq premières an- 
nées paffent pour vn Original d’vn bon 
. • Prince > lefquelles pourtant ne furent pas 
* • exéptes de crime jcar ce jeune Empereur * 
; - fit 


Digitized by Google 



HISTORI^VE. Z7Ï 

fit mourir Ton fere Britannicus , en lu y 
donnant du poifon , le plus prompt & le 
plus v ioîent > qui fe pûr trouuer ; ce mef- 
chant Prince ne voulant pas que ny fa 
mere ny l’Empire euficnt perfonrle pour 
luy oppofer ; ou commençant à fe prépa- 
rer à la mort cruelle de fa mere , par celle 
de Ton frere innocent. 

^ Ciaudius eihnt Empereur, ^uinte-Cur- 
fe furnemmé Eufus , çcriuoit THilloire 
du grand Alexandre, d'vn Hile fi beau, 
qu’il ne fait point de honte aux yidloires 
de ce Conquérant, & auec des tenues fi 
élégants & fi pompeux , que ce Domteur 
de i’Vniuers a trouué la vie dans l'hifloi- 
re de ce Romain > laquelle il n’auoic pu 
conferuer dans les tableaux d’Apelle , ny 
dans le bronfe de Lyfippe, 

L’An y 8. Domitius Çorbulon , défia il- 
lufire pour auoir fubiugé les peuples de ^ 
Prife, prit & brûla Artaxate capicale 
d’ Arménie. Les Romains & les Partîtes fe 
faifoient la guerre depuis long -temps, 
pour lapofïcffion de ce Royaume s jul- 
qu’à ce que Çorbulon ? vaillant Capitaine,. 

& digne de commander panuy les anciens 
Romain^ ? fut enüôye en Arménie. Il 
commença par la vidloire de fes So dats ? 
jet) chafiânt du camp fous lesfuiets de de- 
-bauche , &en renouellant la difcip’ine 
militaire > ainfi de lâches qu’ijs elioient ? 

£1 les fit courageux Sç vaillants. Apres il 
attaqua Les Partîtes , les mit erç fuite , 8c 
fe rendit maillre de i’ Arménie, Il choific 
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Tiridatepour dire le Roy de ce pays , &r 
il f enuoya vers Néron , pour receuoir le 
Diadème ; & pour montrer à tout le mon- 
de , qu' il n'appartenoit qu à la maiellé 
Romaine, d’ellablir des Royaumes, &c 
de les détruire. Mais Co bulon , qui pro- 
curoit vn fi grand honneur à l'Empire, ap- 
prit peu apres que c'elloit vn crime d'eftre 
homme de bien fous vn mel chant Princes 
car Néron ellant en Grece 8e l'ayant ra- 
pelle , ce genereux innocent ayma mieux 
mourir de fa main , que de celle d'vn 
bourieau : comme s'il y auoit plus de 
jufiice & plus de gloire , de courir à la 
mort pa Ion crime , que de la fouftrir par 
celuy d'autruy. 

L'Anse. Néron commit le dernier de 
tous les crimes , ollant la vie deux Fois à 
•fa mere : car il ne tint pas à luy, qu'elle ne 
la perdit , quand il la mit dans vue cha- 
loupe, qui s ouurit,&-jetta fa charge dans 
la mer. Mais en effet il la tua, lorsqu’il 
enuoya Anicet , pour percer le ventre, 
qui auoit entante ce monllre. Et certai- 
nement il eut ejlé plus avantageux à cette 
mere infortunée d'au or: et, que d’accou- 
cher de ce Tygre, 8e peut^effre ce mefme 
ventre eiloit digne de cette peine , pour 
auoir mis Néron au monde. Apres ce bot- 
tait execrable , il n'y en eut plus dont ce 
malheu eux ne fut capable^ 1 étoufa ce qui 
luy refioit de honte, & de retenue , de il 
ci eut qu'ayant tué fa mere impunément, 
soutes choies luy eiloient permiiés. 
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En cette année, Lyon , Colonie iilutre zj»* 
dans la Gaule , fut tout confumé pari'em- 
braiement d'vne nuit •, Sc on ne vid plus 
de Ville, où peu d'heures auparauanr on 
en voyoit vne tres-grnnde : ainfî les Ci- • • • 

tez ne font pas exemies des morts foudai- 
nes ; & les plus grandes feücitez fe chan- 
gent en mileres,en fort peu de temps. Cet- 
te Ville fut rebâtie dans la plaine, au pied 
de la montagne, d’où s'elkndant lur les 
riues de deux grands Fleuues, elle a por- 
té fa durée jufques à nous , elhnt redeua- 
ble aux flammes de l'efpace qu'elle occu- 
pe , & du grand nombre de les habkans. 

L'An 64 . Ne~on excita la première per- 
fecution contre ies Chrétiens s ils auoknt **i pu* 
t op de vertus , pour ne pas déplaire à ce 
Montre , qui n etoit qu'vn amas de tous 
les vices, & de tous les crimes. L’embra- 
fement de Rome tut le pretexte de fa 
cruauté : cette fuperbe Ville ayant été 
l'aliment des flammes durant fix iours, ac- 
eufoi: te Prince de ce rauage ; ( il ne man- 
quoit plus a ce parricide , que de détruire ' 5 

fa patrie) mais luy pour fe décharger de 
ce foupçon , mit ies Chrétiens en fa place, 

& les tourmenta par des fuppiiees ftcrueîs, 
que leurs ennemis mefmes en eurent pitié. 

11 bâtit vn Palais aufïi grand qu’vne ViL- 
k , fur les ruines de i embrafement , dans 
lequel par vn nouueau luxe , il mit quel- 
que chofe de plus magnifique que les mar- 
bres & les pierres precieufes , il y fit des 
^eslacs des campagnes 3 des fontaines & 
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des riuieres , & par vne faufie imitation 
de la nature, il fit des dépenfes prodigieu- 
fes , en renuerfant l'ordre des chofes , & 
vou’ant que l’Art créât la Nature. 

st », f «t L’Année fuiuante fournit vne ample 

i*t*i*. matière à fa cruauté , en la coniuration de 
Pilon , jeune homme de grande nobl elfe, 

& de grande efperance. Cette coniura- 
tion dccouuerte , éteignit les plus brû- 
lantes lumières de Rome. Seneque & Lu- 
cain furent de ce nombre * l’vn efioit le 
maiftre de Néron dans les elludes, l'au- 
tre le compagnon > l’oncle & le neueu > 
quimeritpient de porter leur vie au-delà 
du fiecie , fi la vieillelïe efioit le par- 
tage de la vertu & des belles lettres. La 
pofierité a demandé , quel crime de Néron 
fut plus grand , la mort de fa mere , ou 
celle de fon précepteur : certes il deuoit à 
fa mere la nai fiance l’Empire , qui font 

les chofes qui l ont perdu > & ce qu’il de? 
uoit à Seneque , l’eut fait vertueux , s’il 
en eut voulu profiter. 

êaéuit. Apres tant de meurtres , celuy d’0$a- 
uie lembleroit efire moins lurprenant. 
Néron l’auoit chafiée du Palais ? les l'a? 
jetez infâmes du mary paroifiânt dauajir 
xage à la lumière de la pudicité de fia fem? 
oie. En fuite Poppée la fit accufer par 
Anicet , ce meurtrier d’Agripine,de s efire 
abandonnée à Iuy ; & cette jeu ne 8ç cha- 
fie Princeffe porta la peine de i’ùnpudi- 
cité dautru^ , & ne lut criminelle deuant 
Néron , qu a caulè qu .ejk fojn dej> 

- - puicié» | 
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pureté. Poppée mefmene fut pas mieux 
traitée de ce Viperetclleeftoit enceinte, & 
difant quelque chofe qui luy deplût,il luy 
donna vn fi rude coup de pied au ventre» 
quelle en mourut, ayant auorté; afin quil 
n’y eut crime fi execrable , que Néron ne 
commit > ayant tué cruellement Ion frere, 
fa mere , fes femmes , &: lbn propre en- 
fant. Poppée eftoit'illufire par fon excel- 
lente beauté , par fon extreme delicateffe, 

& par l’vfage qu’elle faifoit de toutes 
fortes de voluptez ; Othon fon mari l’â- 
uoit donnée à Néron; &r bien-toit elle eut 
toute la faueur de ce méchant Prince, 
s’accommodant a toutes fes impuretez > 
e le eut mefnie part en les plus grands 
crimes » & en fin elle trouua en luy fon 
iufte fupplice,receuât la mort de celuv qui 
auoit cité i’infirument de tous fes crimes. 

Toutefois Néron eut de laiufiice, lors 
qu’à l’imitation de Phalaris, il fit brûler 
Pe illus dans fon Toureau; c’efi à dire *""* 
quand il força de mourir Pecronius Arbi- 
ter , renommé pour la politefle de fes- dé- 
bauches : on croit qu’il eftoit le maiftre & 
l’arbitre de tous les plaifirs de fon Prince, 

& qu il auoit rais par écrit la vie de l’vn & 
de l’autre; Certes ce qu’il a écrit eil digr.e 
de Neron,quay que fon efprit paroîffe di- 
gne de Scipion. Il eû honteux , qu’vn ex- 
cellent ouurier fe foit appliqué à vne ma- 
tière fi baffe , il importoit à la pureté des 
mœurs qu’il n eut iamais écrit, ou àl’ele- 
gaace du iliie , qu’il eut écrit autre choü^ 
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G«m-r £ n j a me f m e année les Iuifs commence- 
renc à le reuolter contre les Romains. Ils y 
furent poufiez par 1’ auariee & la cruauté 
de leurs Gouuerneurs : i-elix & Albin les 
auoit mis en chemife parleurs extorfions, 
Sefiius Florus les auoit portez dans le 
defelpoir,en les traitant ignominieufement 
& cruellement j enfin ils lècoüeient le 
ioug , ôc ruant tous les Romains qui le 
trouuerent dans la Iudée& dans la Ga- 
lilée, ils allumèrent le foudre, qui les corn- 
fuma. Vefpafien fut enuoyé pour leur laire 
la guerre , apres auoir acquis vne grande 
réputation dans f Angleterre, par vn grand 
nombre de belles actions. Il encra dans la 
Galilée , & s'en rendit maifire , inondant 
Les campagnes , & teignant les fleuues du 
fang des Rebelles. Il y prit la forterelfe de 
Iotapata ,que Iofephe defendoir, & don-* 
na la yieàce vaillant & doéle luit, au 
grand auancage de la pofirerité. Cependant 
JLerufalem âuoit le temps de s'en repentir, 
fi elle ne l’ait employé à fe dé. r a ire elle- 
mefme , par fes diifenfions , 8 c a preuenic 
f ennemi par le meurtre de fes Citoyens, 
s.vhrr* L’An 67 . Saint Pierre & faint Paufles 
%£ imt deux plus grands hommes de l’V ni uers., 
fouffrirent la mort à Rome lè mefme iour, 
pour la foy . Saint Pierre,apres auoir v ain- 
eu Simon le magicien en plein théâtre, 5c 
apres l’auoir terralfé par leiauelot puiflant 
de l’oraifon , fut attaché à la Croix i mais 
elle fut rentierfie'e à fa demande : lait pour 
fortifier fa patience en voyant le Cieliou 
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par refpeél,pour ne pas monter fur le thrô- 
ne de Ton maillre , en la maniéré qu'il y 
elloit monté. Saint Lin luy fucceda fur 
la première Chaire du monde, & com- 
mença vne fuccelfion , qui ne finira qu’a- 
uec l’Vniuers. On coupa la telle à S.Paul, 
qui venoit de vaincre l’Idolâtrie pres- 
que par toute la Terre ; de qui l’Ame dans 
vn petit corps, capable de receuoir Dieu, 
s’éieuant au deflus du monde , auoit eu 
par auance l’entrée du Paradis, & laquelle 
deuoit d’vnfeul coup s’enuoler au lieu, 
ou déjà elle* auoit chojli fa demeure. La 
Terre abreuuée de fon lang , fit iaülir des 
fontaines ; ou pour pleurer la perte qu’elle 
faifoit, ou pour montrer que du lang des .. 
Martyrs nailfent des four ces , qui ne doi- ; 
uent iamais tarir. 

L'An 6 8. Néron, ce Chancre pourri du *'**■» * 
genre humain, fe tua luy-mefme ; car per- 
ibnne dans tous Ion Empire n’elloit fi di- 
gne de faire cette aélion , que luy.il y fut 
aidé , par les compagnons de les fa les dé- 
bauches, Sporus & Epaphroditedes mini- 
lires de fes crimes l’ellant aulïi de fon fup- 
pliee. Cette Viétime elloit deue ru mon- 
de, qu’il auoit foüiilé par toutes fortes de 
forfaits. II auoit elle Cocher, Comédien, J 
Maquereau, Adultéré, il s’ elloit prollitué 
luy-mefme, & enfin le dernier iour de fa 
vie il hit Gladiateur, n ayant trouué que 
luy , contre qui il pût le batre , le fer à 
la main. La maifon d Augulle faillit en 
luy , & fit naufrage contre ce dangereux* - 
écueil. L An 
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snt. Le Régné de ce Monllre ne fut pas dé- 
pouiueu de g ands hommes. Le plus fa- 
meux elt Anneus Seneque,de qui i ay déjà 
parlé, fils d' vn autre Senequeie Rhecorici- 
en ,& qui auoir vne fécondité merueideu- 
fe > il mêla la Phi.ofophie àl'eloquence & 
aux belles lettres > affaifonnant l'ai prêté de 
1* vne parla douceur decelle-cyj & rele- 
uant le llyie par quantité de pointes & de 
penfées.Son principal defaut ellfon aban- 
dance , ne corrigeant pas en Iuv-mefme , 
ce qu il reprenoit aux. autres. Ce grand 
efprit fe diuerti: encore à faire des vers,& 
expoiant au Theatre ce que la Philofo- 
phie auoit de plus agréable /, il emprunta 
des Grecs leur Sophocle,pour le fair e voir 
aux Romains , égalant la majefté de fa nar 
tion par les fentimens releuez. 

Lucain futfouneueu, & fils defon frè- 
re*, lequel n'ayant pas moins de cœur quô 
d'cfprit, à donné des marques de Tvn & 
de l'autre , dans fon Poëme de Pharfale. 
On y découure vn naturel tout de feu,& 
vne Verue pourainfi dijre incomparable , 
à. laquelle il ne manquoit pour ellre par- 
faite, que le temps & la maturité de i*age. 
Certes s'il y a des fautes , elles font pai- 
donnables a fa ieuneflë , car ii mou rut à 
vint-fept ansjCes fautes meftnes sot aima- 
bles, tant elles font belles, ingénieries , & 
charmantes. 

ptrfe. Perle a mérité par vne autre route Te- 
frime de la pollerité ; II décrit dans fes 
Satyres les principaux viçes de Néron i 

mais 
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mais ilîe fait en fe cachant plans vn nuage 
de lumière. Car, comme s'il peignoit vn 
Soleil dans les tenebres , ildiflîpe fobfcu- 
rité de fes paroles par la fplendeur de ion 
iugement eclairéiceit à dire que la beauté 
de fes fentimens , & le vifàge de la vérité, 
paroiflènt à trauers le voile dont ilfe cou- 
ure, pour ne fe pas expofer à la cruauté 
de la perfonne qu'il cenfure. Sa vie eut 
la ddKnée des belles chofes,elle dura peu, 
& fut terminée dans le cours de vint-neuf 
ans. 

Silius Italicus vécut heureufemcnt 
iufques à la derniere vieillefle i il fut plus 
Tenommé par fon Poeme de la guerre Pu- 
nique , que par le Confulat de Rome ; il 
préféra les Mufès & la Poefîe aux digni- 
tez & aux richeffes , fe retirant à la cam- 
pagne, pour ne trauailler qu'à l'imitation 
de Virgile:Bien qu'il n'approche pas de ce 
diuin Original , il a pou tant eu part à la 
gloire des. grands Poètes , & a trouué 
place dans le Temple de l'Immortalité. 

Mais peut-elère que le plus iüulhe par- 
my ces 1 çauans,elt Epiélete,qui ellant ef- 
claue d'Epaphrodite affranchi de Néron , 
enfeigna la liberté & la tempérance , par 
fa vie & par fa doélrine, dans vne Cour , 
qui elloit l'égout & la feniine de tous les 
vices.On eut d:tqu'Epiétetedloitie fou- 
uerain de la Terre, & que Néron en elloit 
l'efclaue 5 que la Fortune fe vouloit mo- 
quer de ce haut comble de grandeur , 
faifant feruir celuy qui deuoit comman- 
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der, & mettant fur le thrône celuy qui 
s’elloit fait l’efclaue des p us infâmes vo- 
lupcez i que neanmoins e.le elloi: louable 
d auoir logé cePhilofophe dans le Palais, . 
& d’auoir montré, qu il n’y a point de 
malliextreme, qui n’ait quelque mélangé 
de bonté ! 

L’An 69. le Monde foufrit quatre Sou- 
uerahs.La venue de Galba auoit contraint 
Néron de fe tuer ; ce General auoit elle 
nommé Empereur, elfont en Elpagne , & 
dans vn âge déjà decrepite. Il l.èmble 
qu’il le contentât, qu’on l’eut iugé digne 
d'ellre Empereur , car il ne le fut pas fé- 
lon l’attente qu’on auoit eonceüe > il fe 
laiiîi gouueruer à les Amis , fans prendre 
garde i qu’ils ne vouloient qu’alfoiiuir- 
leurs conuoirifes , & qu’ils abufoient de 
fon autorité pour cela. On l’aima incon- 
tinent, & tout incontinent on le méprifaj* 
dans le fexiéme mois de fon régné , il fut 
tué par Othon,&: aueque luy Prifon qu’il 
auoit adopté pour luy fucceder : il elloit. 
digne de l’Empire, s’il ne l’eut point eu> 
tant il y a de dillance des deiteins aux 
euenemens. 

Saluius Othon, commença d’elf e Em- 
pereur, car à peine peut-on dire qu’il l’ayt 
elle. Il effaça p.r v ne mort courageufe 
les faletez d’vne vie infâme. Il auoit elle 
mari de Poppée , & fauori de Néron , & 
par confisquent il n elloit pas fans de 
grands vices , pour pouuoir plaire à l’vn 
& à l’autre. C’elloient fes vices , qui luy 
<• ■» auoient 
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auoient donné le delïr de l’Empire , il 
gaigna les Soldats Prétoriens par Tes 
• promeffes , fit tuer Galba, & fe fitelire 
Empereur. Mais à peine le fut - il trois 
mois : Vitellius ayanc elle nommé Empe- 
reur par 1 armée d J Allemagne. Ces deux 
concurrens fe rencontrèrent enltahe, & 
fe bâtirent trois fois s aux deux premières 
Vitellius fut vaincu, mais il vainquit à 
la troifiéme. Apres la défaite les foldats 
d'Othon vouîoient de nouueau tenter la 
fortune ; mais luy , ou par defefpoir de 
pouuoir conferuer l'Empire, ou par vn dé- 
goût qu il en auoit pris dans la jouyflan- 
-ce , ayma mieux le quitter par fa mort, que 
de le garder par celle d'vn autre j & dans 
ce fentiment il fe perça de Ion épée. Il 
ignoroit que le defefpoir ell propre à vn 
cœur plulloll abatu qu’eleué s & que la 
Force n ell pas moins patiente,qu'elle ell * 
courageule. 

Aulus Vitellius fut fur le thrône , ce vint- 
qu'il auoit eflé,niellant que fu jet j on peut liM - 
dire , qu il y enfeigna en maillre , ce qu'il 
auoit appris comme difciple , fçauoir 
vne exceflme intempérance , vn luxe in- 
conceuable , & vne cruauté fans mefure. 

Il fe plongea dans ces trois vices , durant 
huit mois quil fut Empereur , fans que 
rien fut capable de le retenir j iufqu à ce 
. qu’il fut vaincu & pris à Rome par les 
Lieutenans de Vefpalîenril fut trainé com- 
me vn faquin parla Vdle, il y fut le jouet 
du peuple, mené aux fourches Gemonien- 

nes. 
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nés , où il perdit la vie dans les tourmens. 
Mais peu s en fallut que fa perte ne fut 
celle de la Capitale du Monde : car tan- 
dis que ce Prodige de gourmandife com- 
bat opiniâtrement pour fon ventre, la 
Ville de Crémone fut noyée du fang de 
fes Citoyens , & enfeueliefous fes ruines; 
Rome fut pleine de fang & de meurtres, 
cinquante mille hommes y furent tuez., 
Sabin frere de Vefpafien y perdit la vie; 
& le Capitole , ce lieu que la Religion ne 
defendoit pas moins que lès hauts ram- 
parts , fut brûlé par la fureur de Vitel- 
lius. Ainû la première Ville de TVniuers 
fut portée près de fa ruine, par le plus lâ- 
che de tous les hommes. 

*»*/>*- Cependant Flauius Vefpafîen , auoit 
efté éleu Empereur par les deux armées de 
Syrie & de Pannonie;châque foldat ayant 
allez d'ambition , pour donner l’Empire, 
s’il ne le pouuoit obten'r. Ce fage Ro- 
main eut de la peine a le refoudre â 
prendre la Pou pre ; mais apres l’auoir ac- 
ceptée^ la porta vigoureufement. Ayant 
eu auparauant la conduite des armées en 
diuerlès prouinces , il elloit vn de ces 
braues Generaux , qui depuis Augufte 
auoient renouuellé la gloire des armes 
Romaines; fa naiffance elloit baffe; mais 
fes belles aétions l'auoienr releuée;il auoit 
acquis de ia réputation en Angleterre, où 
il auoit donné trente combats differents; 
delà il auoit paffé en Afrique , apres dans 
la ludée , èc par tout il auoit montré 


Digitized by Google 


HTSTOR I&VE. 187 

qu'il eftoit digne de l'Empire, Tans fe laif- 
fer corrompre aux vices de la Cour de 
Néron. Ap es la mort de Galba , voyant 
quÔchon, Vitellius , Antoine Primus, 
Cerealis, & IuieSabin, defchiroient l'Em- 
pire pour le poffeder j il fe tarifa perfuader 
à les Amis, qui l'obligèrent à fe faire 
Empereur, & à foullenir la Republique 
chancelante; ce qu il fit heureufement, 
durant l efpace de dix ans 
L'An 70. les Iuifs payèrent enfin vne 
partie des peines , qu ils auoient méritées, 
enfaifant mourir Iesvs-Christ. La Ville 
de Ierufalem , où cette impiété execrable 
s'elîoit commife , fut forcée par Tite fils 
de Vefpafîen , apres vn fîege de quatre 
mois ; durant lequel les Citoyens s'e- 
iioient entre-tuez par leurs diffennons mu- 
tuelles, & auoient fouffërtvne famine fî 
horrible , que la chair humaine leur auoit 
ferui de nourriture. Et pour comble de 
ma’heur , leur Ville ne fut emportée, que 
par reprifes, 3e en plufîeurs fois, pour 
dire ruinée , auec plus de loifir & plus de 
fureur. La Ville baffe fut forcée la pre- 
mière j deux jours apres le Temple fut pris, 
& brûlé' contre la volonté de Tite j enfin 
-la Ville haute fut emportée -, & par tout 
- le fer & le feu firent leurs rauages. Il mou- 
rut onze cent mille luifs durant le fiege, 
quatre vint dix-fept mille furent menez en 
captiuité , on fît mourir ce Peuple opi- 
niaflre par tout l'Empire ; de forte que les 
Romains mefmes auoüoyent,qu’il y auoit 

quelque 
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quelque chofé de Diuin dans leur chnfii- 
ment. Et certes il taloit détruire vne Ville, 
quicuoit refufé d'obeyr à Iesvs-Christ; 
éz celle qui auoit répandu le fang d’vn 
Dieu , deuoic dire noyée dans celuy de fes 
habitans. 

dt L'An 79' fut celuy du décès de Vefpa- 
r V'fe *- . fien : il auoit remis la paix dans l’Empire, 
ftm " à laquelle il auoit eleué le premier Temple 
qu'elle ayt eu. Il auoit toutes les vertus 
d’vn grand Prince , & fon vnique defaut 
eltoit l’auarice. Il corrigea , & arrella au- 
tant qu'il le pût , le luxe immodéré de 
Rome , par fa modellie , par là frugalité, 
& fa tempérance j qui dans vn Prince ont 
plus d'effet fur les lujets , que toutes les 
loix qu'on peut faire. Il redonna la pre- 
mière vigueur à l'Empire , qui efioit aux 
abois , par les troubles des guerres ciuiles: 
& ce qui elt fort rare , eltant homme de 
guerre, il ayma la paix. 

ru*. xite fon fi’s luy fucceda , qui fit eftant 
Empereur , ce que peu de Princes ont 
fait , il changea de vie , & fe corrigea de 
fes vices. Car celuy qui eltant fujer, paf- 
. foit pour vn fécond Néron, quand il fut 
mailtre, furpafia les vertus d Auguile, & 
fut appellé l'àmour & les délices du gen- 
re humain. Iamais Monarque ne fut plus 
liberal que luy : il le montra bien par ces 
excellentes paroles , Mes Atnys iuy perdu ce 
iour. Comme fi la perce véritable des Prin- 
ces efioit , non pas derefpandre , mais de 
conferuer. Il ne tint l’Empire que deux 

ans: 
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ans: tant - il eft vray, que les cHofes ex- 
cellentes j font rares 3 & ne durent pas. Il 
fut encore femblable à Augufte en fon. 
îucceffeur , qui le fit regreter,& defirer. 
plus ardemment . 1 

Æn cette rcieiine année 79. le Vefuue ww- 
montagne enla.Charapagne d Italiejpouf-^"*'* 
faîpour la première lois ces épouuanta- 
bles torrents de flammes. Ce fut auec' 
yne impetuofîté fi horrible , que les cen- 
dres mêlées aux flammes, furent portées 
par la violence de ce tou billon, jufqu en 
Afrique 3 .& jufqu en Egypte. Deux Vil- 
les prochaines en furent tout à fait acca- 
blées: il.y périt vn tresrgrand nombre de. 
fc /perfonnes 3 parmi leiquelles le fçàuant 
Pline ne fut pas vne petite partie de la pîinl ' 
perte que fit le monde, en cet embrafe- 
ment furieux. Ce grand homme auoit vn 
efprit capable de toutes les fcienées jnou 
feulement ies fciences 3 mais enco e toute 
la Nature fe trouuoit déueiopée dans* 
les livres qu ilcompofoit: nous n'en auons 
que fon Hiftoire , qui par la multitude 
dis matières , & le petit nombre de paro- 
les j dans vn Hile auflî é’egant que ferré , 
nous donne le: monde en petits & peint 
enminiature ce grand chef-d’oeuuie de la- ' 
puiflance de Dieu. Nepouuant rien igno-. 
rer 3 il voulut aller apprendre d’où venoit 
ce feufil fut ejftoufé s J en approchant trop, 

& il fut comme la viétime d’vnefçauante 
curiofité.i. Cette montagne vomit fes. 
flammes .de. temps en temps, & c’eii dans, 
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le plus délicieux pays de la Terre; ou pour 
feruirde remede aux pechez d’vn Peuple, 
que l'abondance de tant dechofes pour- 
roir porter dans le defordre; ou pour mar- 
quer la conduite de la Prouidence , qui 
ne veut ptS qu’vne Prouince ayt tous les 
pîaifirs de la vie , fans le mélange de quel- 
que crainte. 

L'An 81. Domirien prit le gouverne- 
ment de If Empire, il elfoit frere de Tite, 
de naifl’ance,non pas de mœurs. Au com- 
mencement il cachoit fes vices fous l’ap- 
parence de quelques vertus ; mais apres, 
il leua le malque , qui l’importunoit , & il 
égala Néron , en auarice, en impureté, & 
en cruauté, line fut pas meilleur pour la 
guerre que pour la paix-; il fiit yaincu par 
Decebale Roy des Daces, & ayant acheté 
la paix du vainqueur , il vint triomferà 
Rome de faiâcheté. Il auança pourtât Yé- 
tude des lettres; fur tout de la Poélie, la- 
quelle il aymoic, ou pour le moins qu’il 
foülroit fans- la hair. Car il inlfitua les 
leux Capitolin*, pour l’émulation & pour 
le loyer des Poëtes. Stace fe forma , &ïe 
rendit excellent, dans cette efcole d’hon- 
neur ; il a tout le feu , pour ainfï dire, 
1 entouftame de ce fubiime langage des 
Dieux,qui l’emporte quelque fois n haut, 
qu’on le pert de veiie , & queluy-mef- 
me a pane à fe reconnoiltre, fes Silues font 
fi belles, & la matière elt fi conforme â 
ion genie , que vous les prendriez pour 
des forets de laurier, où Apollon fe vient 
» - diuertir 
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dhiertir auec les Mufes. Martial quita les ****• 
Poëmes 9 & s’atacha aux Epigrammes,aioû- 
tant à l'elegance de Catu;le , cette agréa- 
ble pointe du Tel Attique , & ces conclu- 
ions brillantes ,qui furprennent agréable- 
ment. Mais la beauté de lès Vers, elfc 
fouillée, par les impuretez qu'il décrit ; 
quoy qu'à v ray-dire , Rome fous Domi- 
tien eftoit fi corrompue , qu elle ne pou* 
uoit gueres fournir d'autre matière aux 
Efcriuains. C'efi ce qui fit compoferces 
nobles Satyes à Iuuenal ; car il ne fut 
point excité par les dons & les largeflès 
de l'Empereur ; mais par fa propre indi- 
gnation, contre les mœurs fi déréglées de 
la patrie. Auffi bien loin denauoir au- 
cune recompenfe , il fut banni , pour les 
auoir publiées ; les plus vicieux ne vou- 
lant point , qu'on leur fa fier voir leur di- 
formirés. Iuuenal s'écarta des traces d Ho- 
race, Srquitant cette charmante douceur, 
qui approchoit de la Comedie , i! prit le 
haut îhle de la Tragédie i &r remplit fes 
Vers d'vne pompe, que pi ufieurs appel- 
lent Enfleure. . 

L'Eloquence eut encore fa part de I’hô- 
neur ; car eile eit b chere fœur de la Pce- S. 
fie,& rarement elle fe feparent. Quinti- 
lien l'Orateur luy dôna beaucoup d éclat; 
quoy qu'il fe tintàl ombre, dans i'Ecole, 

& parmi ies exercices Scolalliques , fans 
s'expofer au Soieil, & aux grandes aérions 
du barreau. Neanmoins il mérita de gran- 
des louanges > de ce qu'il découurit les 

N i vices 
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• vices de Ton fiecle , autant pour IeRile, 
qui eRoit décheu de cette pureté Romai- 
ne , que pour les mœurs , qui eRoient 
troublées dans la derniere corruption; 
& s'iln'ofa pas tourner la pointe de Ton 
éloquence contre celles-cy ; il l'employa 
à accufer & à blâmer les fautes qui gâ- 
taient! le t Ri!e , & pour cela il condamna 
Seneque, nepouuant afl’ez loiier Cicéron. 

- il y eut encore des Philofophes ex- 
cellens ; Mulonius ne fut pas moins ver- 
tueux que fçauant , & fa vie fut aufli ré- 
glée , quel les conoilfances eRoient hon- 
neRes. Apollonius de Thiane fait aufli vn 
grand éloge de cette fciencejmais feule- 
ment dans l'apparence , car lélon la vérité, 
il en eRoit l'opprobre & l’horreur.Ilauoit 
appris la Magie , & ayant le Démon pour 
maiRre , & pour compagnon en cét art 
pernicieux , par fes preRiges & fes faux 
miracles , il fit croire qu'il eRoit Dieu. 
C’eR que l’Enfer vouloir obfcurcir les mi- 
racles de Iesvs-Christ, en luy oppofant 
ce Phiiofophe : il fut tué par le Démon 
. . mefme ; afin que la mort fut conforme à . 

la vie qu'il auoitmenée.Iofephe, fort chéri 
* . de Vefpafîen , écriuoit alors Ion HiRoire 
& faifoit conoitre fa Nation , aux dépens 
de là vérité. Il eRoit propre aux deux 
emplois de Minerue , pour les armes , & 
pour les lettres : mais comme il auoit eRé 
malheureux en portant les armes , il ne 
fut pas fîncere ny véritable en écriuant , 
& laifla à la poRerité beaucoup de chofe$ 
à corriger. ... La 
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La lâcheté mefme de l'Empereur, n’em- 
pécha pas que lulius Agricola, ne renou- 
üelat la gloire de l'Art militaire. La Bre* * 
taigne ou l’Angleterre fut le champ de 
Les conquêtesjil fubiugaa cet te nation, &: 
le premier des Romains il découurit que 
c'eftoit vne Iile 3 en ayant fait le tour fur 
fa ilote. Il paffa outre, il attaqua les lües 
Orcades 3 & leur donna la lov des vain- 
cus. Domitien pour recompenie de les vi- 
ctoires 3 luy donna du poiion 3 & le fit 
inourirjcar les vertus des grands hommes, 
eiloient l’aliment de fes vices. Ce mé- 
chant Prince luy donna la mort , mais il 
ne pût pas iuy ôter la vie , qui luy fut 
conferuée par la Narration 3 qu’en a faite 
fon gendre Tacite? & ainii il y a quelque 
choie de plus puiffant 3 que toute la vio- 
lence de ceux qui ont la force pour leur 

• L An Domitien , pour ne laitier 
aucune condition exemte de fa cruauté , 
perfecuta les Chreltiens partes Edité & 
par fes fupplices. Dans ce nombre fut 5 
faint Iéan 3 le ch erD il ci pie de I e ***• 

Christ, qui dans vn grand âge où 
il eiloit, fut plongé dans vneCuue d'huy- 
le bouillante, & en fortit fans aucun mal , 

& fans rien perdre de la fplendeur de fon 
vifage. Ert fuite il fut- relégué en la petite 
Ille de Pathmos : où éloigné du commer- 
ce de tous les hommes, il fut admis dans 
celuy du Ciel ; en fuite de quoy il écriuit . 
ce merueilleux Liure de l'Apocaiypfe i 

N 3 cct 
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c’eil à dire les combats & les triomfes de 
rEglife 3 auec de faims enfeignemens,pour 
l’elperance des bons , & pour la crainte 
des méchants. Il reuint à Ephtfe fous 
l'Empire de Nerua,& compofaion Euan- 

f ile,pour confirmer la Diuinité de Iesvs- 
^hrjst j où il explique des choies fi 
hautes & fi fublimes > qu'on iuge bien 
que cct Aigle, à pris les lumières qu’il nous 
communique, de ce Soleil vnique, qu’il y 
a concemplé.Il mourut enfin fous Trajan, 
fa vie horfinis vn aneilant aufli longue 
que le fiecle ÿ 11 fut le ieul de tous les 
Apôtres , qui n’expira pas d vne mort 
violente , & qui feul aulfi des Apôtres 
auoit alfilté fon Mailhe , mourant fur la 
Croix.L’fiiiloire parle de i’Epheltion d’A- 
lexandre , &pouuons nous palfer fous 
•filence le beau titre , de Difciple que 
Iesvs ai moi t : mais quelle fera nollre ad- 
mi ation,fi nous le considérons, commele 
frere de Iesvs,& le fils adoptif de Marie? 

- . La mefrne année 9P- Flauius Clement * 
coufin germain de Domitien, & Con- 
fui auec luy, perdit la vie , n’eftant ac- 
cufé que d’eilre Chreilien, & Flauie Do- 
micilie fut bannie pour le mcfme crime. 
Ces merueilleufes Perfonnes aimèrent 
mieux mourir pour la Foy , que d auoir au- 
cune part à l’Empire i & la Pourpre tein- 
te de leur fang, qui ne pei droit jamais 
fi>n éclat , fut l objet de leurs ibuhaics,& 
le terme de leur defirs. 

A la fin, Domitien apres tant de meur- 
tres 
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très commis , fut tue dans fon Palais Tan 
quinziéme de fon régné, du confentement 
de fa femme , & de ceiuy qui gardoit fa 
chambre. Sa cruauté fut fans bornes 8z 
iàns mefures i on creut qu’il auoit empoi- 
fonéfon frereTitei il cil certain qu’il fit 
mourir plufieurs defes Proches,& qu vnc 
grande partie des Sénateurs & la plus 
illuftre 5 périt par fes ordres : on eut dit 
qui! prenoit les hommes pour des mou- 
ches jcar ces Inlê&es ne furent pas exemts 
de fa cruautéiils occupoit dans fon Cabi- 
net, à les percer d’vn poinçon d’Or > & 
l’Empereur de l’Vniuers , faifoit la guerre 
aux mouches, & lapai* auec les Barbares. 

L An ï>6. Nerua Cocceius , en fa vieil- 
leffe prefque decrepite, fut proclamé Em- 
pereur dans la Gaule, où il eltoic.il connut 
bien-tofi: que l’Empire eftoic vu plus grand 
fardeau que 1 on ne penfoit j fon grand 
âge & fon naturel facile , l’expoiànt à la 
conduite d’autruy j les efprits pernicieux 
prirent pofleflion dü.nen i oc IvT. VÜqUç 
ce Prince n’efioit pas le rnefme que Do- 
mitien , mais que la Cour & le Gouuer- 
nement nettoient point changez. Ce bon 
Vieillard s’aperesuanr du del ordre ; y re- 
media par Je chois de fon fuccefl'eur , il 
adopta Trajan d fa familfle,&: à 1 J Empires 
Sc en prononçant <îe hoha , il obligea tou- 
te la Terre, il ne pouuoit faire du bien 
durant fa vie, il en voulut faire apres fa 
•mortii Elle arriua vn an apres ) il ia receut 
fans aucun rrouble,ne craignant rien pour 
' N 4 fa 
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fa maifon , ny pour l'Empire , veu qu'il 
laifl’oit tout àTrajan. ; : -f 

rrùM. L'A ri $>8. Tr-ajan prit le gouuernement 
ellant à'Coldghe:IleÎ!loitEfpagnal>& fans 
ellre parent de Neruav il fut le premief 
Etranger , que vid Rome fur le thrône de 
l'Vniuers. On ne tarda pas à connoitre 
qu’il en elloit digne jjf mêla tant de dou- 
ceur à la Majelle Sr i la Puifïince j il fe 
rehdit fi venerable & fi aimable au Sé- 
nat & à tous les gens de bien, il fut fi con- 
traire aux façons de viure de Domitien > 
que le premier des Empereurs,il eut ce dî- 
uinfumom de Très bon , qui iufques alors 

• n auo'ït elle donné; ( qu'à Iupitér fèul ^ 
comme ♦au f SouÜëràin des Dieu#**& de£ 
hommes. Eh effet fa Goüf fefibWfi mode- 
lie , lès mœurs fi débonnaires, la-condui- 
te fi exempte de violence, fes fentiiiiens 
fi modeiez Ar fi railôuhàblès , <Ju ? on ne 

• l'eut pas pris pour FemaillVe du inonder 

-fi 1 d ailleurs, il h' eut ëil i toutes les Vertus 
: d'yn grâfrd Empereüp^-ffauoi i^iaT^rti derf 
-ce, la Valeur ', la Maghahuïifcé , 8 c les au- 
tres qualitez excellentes 5 lefqueiles tou- 
tes durant fa vie , le contactèrent pour 
;aînfi dire , dans les cœurs de fes fujets- j 
tant il fcn fut ellimé & chéri. Màfÿîce graffid 
Prince eut le malheur deperfécuter les 
Chrelliens , & de faire -moutir : beau coup 
d innocens, luv qui fe varttoit de na- 
uoir fait le moindre tort à perforine j tant 
efl foibleda vertu;,. qui n'dl pas appuyée 
'fm iBSVS-CtfRlS^t-.'. • ■ LnùJL ê'Ui 

t* r ^ L’An 
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; L’An ioi. Pline le jeune , neueu de* u 
l’ancien > prononça dans le Sénat , eftant > ,CHat ' 
Goftful,ce merueillcux Panégyrique dd 
Traian, qui alors elloit abfent. Cette oran 
fon ell vn Monument immortel , autant 
du Conful que du Prince > c ell vn ori? 
ginal d’vn bon Prince & d’vn excellent 
Orateur ; où vn grand Efprit ayant; trou* 
ué vn fujet digne de luy , furpafl'a la gran* 
deur & la majeiîé du fujet. Traian cer ***•*»• 
pendant vainquoit Decebale , non pas 
fans quelque perte , nÿ fans beaucoup de 
-danger * il bâtit enl dite vn Pont fur ie,' r> ^ 
-Danube d’vne llruéture merueilleufe *> .«m 
olant le premier des Romains , fe faire 
vn chemin fur le fleuue, le plus grand & 
le plus rapide de l’Allemagne , pour atta- 
quer ces Peuples barbares. Il reuint à 
Rome j où il fit eleuer cette Colomnç, 
qu on y voit encore,, ou plulloll ce Cc^~ 
lofie , qui eil vpe memeille de Sculpture 
& d' Architecture , reprefentant à demi- 
-bofîê les plus remarquables allions de ce 
Prince. Pourtant ne le fiant pas allez à là 
durée de cette machine , & n’ignoraot 
pas 9 que les ouurages des mains periiïùnt, 

&: que le tempsn’a. point de pouuoirj'fur 
ceux de refprit , il dréfla-plufieufs Biblio- 
thèques ,.q.ui fulfent autant de Colorailes” '* • ; 
à fa louange. . Mais n-efiant pas fatisfait V.il 
de la gloire qu’il au oit acquilê , par vn 
trop grand défit de 1 accrcfitre , il paffa au 
rLeuailt, apres auoû vaincu .dans le Nürtj,&: 

Je toàftîdç» il. pût ÿajncref jil 

i "i N î fubiugu» 
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» fubiugua r Arménie 5 il ôta aux Parthes 
deux grandes Villes , Ctelîphonte & Se- 
leticie , & les chaflfa au delà du Tygre > il 
mit vne puiflante flote fur la mer rouge, 
pour aller aux Indes , enleuer les riclieUes 
de ces Peuples fï reculez : ainfi ayant por- 
té fes viéloires par tout l'Orient, il s'ap- 
pelait l'Alexandre Romain ;fansfçauoir 
qu'il mourroit bien-toit comme luy,au 
•*' milieu de fes trotées & de fes con- 
quêtes. 

il p*r‘ Mais tant de belles chofes furent obf- 


S'ïchri- curcies , par fa cruauté enuers les Chré- 
tiiM. tiens 5 qui furent les leuls qui le vainqui- 
rent. Simeon affez fort à l'âge de lix vints* 
ans , pour endurer les extrêmes tourments 
de la Croix i Ignace Euelque d Antioche,, 
qui brûloit d vn plus grand defîr d'efïre- 
•deuoré par les belles , aufquelles il fut ex- 
j>ofé j que n’eftoit ce’uy de Traian pour 
r[a gloire *, Eullache & fes enfans , con- 
damnez aulupplicedu cruel Péri I le* O ne- 
fime , & vn grand nombre d'autres, fu- 
irent les vaillans Champions , victorieux 
ren ce combat , & lurent encore l'igno- 
.minie etemelle d'vn Prince , d ailleurs fi 
•< célébré pour fa bonté. Car le fang de nos 
Martyrs n'efface-t'il pas tous les caraéteres 
j**:; de ce Panégyrique pompeux ? La peine 
*it*' . de ces crimes ne fut pas «toute dfferée 
iufqu'à 1 autre vie. Il eut delà peur & de 
la douleur en Antiocheîcar-fan ii*. cette 


Ville , apres auoir fait mourir fon Prélat j 
fût agitée d'vn li horrible tremblement de 
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tme > quel’Empereur, y mou roit .de peur, 
miant mefme que dellre accable j Ê vne 
perfonne inconnue lie l'eut fauué du dan- 
ger 3 par la fenellre de fon Palais > pour 
i obliger à fe repentir , ou pour le mal, 
dont il .eftoit menace , ou pour le bien 
quon luy kifoit , çn te deliurant. Pedo 
Conful fut enfeueli fous les ruines des 
maifons > auec vn nombre infini de peuple, 
qui ejftoit à la fuite du Prince j de forte 
que lamifere d’vne Ville , fut celle pref- 
que de tout le monde. Ne diriez-vous 
pas qu Antioche, n'ayant plus fon Euef- 
que , eil tombée , comme vne maifon de 
quii les fondemens fon deftruits. a/<rf 

Et Traian luy -mefme vn an apres mou -!>*»,». 
rot à Selinonte dans la Cilicie , d'hy- 
dropilîe & d’apoplexie.. Il au oit eu ce 
déplailir , de voir que toutes fes victoi- 
res eit oient inutiles à l'Empire. Car vne' 
partie des peuples fubiuguez s’eftoit re- 
-uoltée *, les Parthes auoient chaffé le Roy 
qu'il leur auoit donné i les Iuifs enragez 
de leurs pertes , auoient tué quatre cent, 
foixante mille, hommes , dans l lile de 
.Chypre , & dans la PaleiKne j & luy- 
. mefme faifant la guerre, aux Arabes, 
auoit elle contraint de fè retirer , ellon— 
né. des foudres , & des prodiges qui luy 
aniuerent. Et cefutYiifupplice tres-cui- 
fant à fôn ambition , de voir qu'apres 
tant de peines & tant de dangers, r»y. 
luy , ny l'Empire n auoient de relie* q ut: 
fît mort. Ses audits furent portées à 
... Rome, 
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Rom S, &r’ j V durent l'honneur du ! (tri ont. j 
ffe J i d’felè adiré, que la mo.tétrièmfà de 
la gloire & de là vanité dumonde» 

“• Toutefois ce Prince qui aimoit la guer- 
re, aymoitaul&les Lettres & les Scauans, 
i! fe partagéoit à fes Capitaines & aux 
hommes doétes > les vns donnant aux au- 
tres la matière de leurs Eloges- & de leurs 
Hilloi. es. Les Scauans 8e les plus renom- 
mez furent , en premier lieu Plutarque, 
qui fut vne fource inépuiflable d'érudi- 
tion , & qui enfeignoit les bonnes mœurs*, 
par les exemples des. grands hommes , Ss 
par fa doctrine , 1 Dion Pruiée 4 ou Chry- 
follome,le miroir de l'eloquence Grec-* 
que : Pline , dont i'ay parlé, qui admiroit 
plus qu’il nimitoit Cicéron , ellant di- 
gne lu y - mefme-,- d'ellre imité & d'ellre 
loiiév Suetone*, qüià édifia -vi« de dou* 

' ze Empereurs , fans ornement , mais tres- 
fôigneufement , & fans rien omettre des 
moindres chofes ; Florus , qui par vne 
route oppofée , à peint en petit I hilloire 
Romaine, la petitefle du Tableau ne gâ- 
tant point labeaute des couleurs 1 , ny Ia. 
'grandeu; des chofes peintes : 8e Corneil- 
le-Tacite , qui feul peut valoir autant que 
tous , au fentiment de p’ufieurs , par le 
nombre 8c par le poids des Sentences , & 
des reflexions , qu'il mefle aux euenemens 
qu il raconte , ce qui le fait paffer pour Je 
grand maillre de la Politique i quoy qu'il 
cifepeu de chofes qu-on puillê ;miter, 8c 
qu’il faille prefqué tout euitercequi fe 

trouiie 
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trobue dansffon Hiftoire;fi denuée debons 
exemples ;eft la matière qu'il -a prife. Ces 
perfonages ternirent d’ornemenc à Traian*, 
tant il eii vray , que les Lettres font de 
Papanage des grands Princes. - 
* L’An 117. Adrien prit pofleflion de 4 ***** 
l’Empire , il eti oit fils d’vne coufine de 
Traian /lequel luylaiflâ le thtdne par> 
fon tellament , s’il ne l’vfurpa félon d'au - 1 
très , par l’adreffe de Plotine femme de 
Traian. Tout au/ïi - toit , en portant cri- 
me à fon Predeceflèur , ou fuyant les ; 
foins delà guerre , ou pour la plus gran- * 
defeureté de 1 Empire , il abandonna tout 
ee que Traian au oie fubiugué au delà de 
de l’Euphrate , biffant les peuples dans 
leur liberté , & voulant acquérir de la 
gloire , en procurant h paix , ( quoy que 
la maniéré en fut bien nouuelle 5)" puis, 
qu’il le lèntoit trop foible , pour en aque- 
rir par les armes. En fuite de ce defir Sa- 
chant qu il eil du deuoir d’vn Prince , de 
faire du bien aux peuples, qui luy font 
commis , il vifita en perfonne lesProuin- 
ces de l’Empire, remédiant félon fon pou - 
uoir aux maux queies gouuerneurs auoient 
faits , n’elpargnant pour cela aucun foin 
ny aucun trauail iutques-là , que fou- 
uent pour feruir d’exemple, & pour con- 
damner le luxe des autres par fa frugalité, 
il ^ faifoit fes voyages a pied. Il fk danjs 
L’Angleterre vne muraille , longue de qua>- 
Pré vint mille pas , pour arrefier les cour- 
ts des barbares ièptemtriomux j auoüant 
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fa foiblefle par ce rampart > puifque les* 
anciens Romains ne vouloient point dej 
murailles que le courage de leurs Soldats.; 
Il fonda la Ville d’Antinoé dans l’Egypte, 
afin d’y faire le trofée ou Iefepulcre d'An- 
tinous , jeune garçon qu’il aymoit beau- 
coup , & qui s’efioit fait facrifier pour 
conferuer la vie de l’Empereur. Il voulut 
luy rendre par. l’immortalité de fon nom, 
vne vie que la nature luy eut ôtée. 
tihiuif* Gé t amour delà paix ,ne peut pas dé?- 
tourner vne guerre fanglante, qui luy don-, 
na bien de l’ exercice. Ce fut contre les 
luifs , qui depuis la. prife de Ietufalem , 
ne receuoient la paix , que pour reconyï 
mencer la guerre. Adrien les auoit dé- 
faits dans la Paleftinejil auoit ruiné- ce qui- 
reiîoit de Ierufalemiil auoit bâti vne autre 
Ville fur les riiines , qu’il auoit nommée 
ElieCapitolme,il voulut effacer la mémoire 
auec le nom de cette Ville rebelle, en y fai- 
fant èleuer la Statué de Iupiter. Mais cette 
nation opiniâtre fe reuolta de nouueau 
apres fon départ , fous la conduite d’vn 
. certain Barcocabus ; il falut reprendre les 
armes , & tourner vers ces furieux : toute 
h Palefiine fujt remplie de morts &. de 
fang s cinq-cens & quatre- vint mille des 
Rebelles y. furent tuez > outre vn grand 
nombre dtautres , qui furent confommez 
par les flammes , ôc qui p.erirent de f aim 
dans cauernes. des montagnes.: mais la 
viétoire coûta bien cher , ces miferables ne 
quitant.la vie> qu-en enragez &. defefpe*- 
i, ' sez*. 
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rez. Il fut défendu à ceux qui reftoient 
de mettre le pied dans la ludée ; on leur 
rauit l’vnique confolation des miferables, 
qui ell de pleurer leur mifere; ils n eurent 
plus de patrie & toute la terre leur lut vn 
lieu de banniflement. 

Cela eiloir jufte dans la Palefiine; mais S - Dt *w 
il eftoit de la derniere iniulHce , que les 
Chrefiiens fu fient perfecutez par tout; 

Dans ce nombre fut S. Denvs Areopagi- 
te , Apoftre des Gaules , qui ayant vécu 
cent ans , ne pouucit finir fa vie plus no- 
blement que par le Martyre j il eut la telle t 

tranchée , apres diuers tourmens , & la; 
portant bien loin de fes propres mains,, 
comme vn troféefurla mort > il fut luyr 
mefmel'on char detriomfe, fon ornement, 
fa pompe, & fa gloire, La mort luy fut >*»■* 

(. fans comparaifon ) plus douce plus ****** 
heifreufe , qu’à celuy qui la luy donnoit. 

Car. Adrien en l’année vint-dcuxiéme de 
fon Régné, fit: de fa vie la foixante^ dou- 
zième ; dans de longues & de violentes 
douleurs , qui n auoicnt point de remede, , 
trouua en fin la mort , qu’il cherchoit plus . 
ardemment , qu’autrefois il n’auoit cher- 
ché la vie, par la mort d’Antinoüs , 
par l’inuocation des Démons. Ne pouuant 
auoir du poifon pourlefaire mourir -, il léj 
trouua dans l’abfiinence , en fe refufant 
toute forte de nourriture : ainfi la faim, 
qui efi: l’extrême mifere des Paumes, fut le. 
feul & leplusardent defir d vn grand Em- u ^ 
perçur. li fçauoit excellemment l’art de . 
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couurir fes : vices fous l’apparence des ver- 4 
tus j il ne pût pourtant empêcher que ta 
çruauté ne parut » qu’il déguifoit fous 
les habits de la Iullice. Il affeéloit de pa- 
roi lire Do<fle,mais c’elloit en fe moquant 
de ceux qui l’eftoient j à la façon de plu- 
fieurs, qui ne s’éleuent qu’en tâchant d’a- 
baiflêr les autres , rrouuant à reprendre 
en tout ce qu’ils font. Il fut encore in- 
fâme, par l’etîude de la magie ; dont il tira 
fi peu d’auantage, que bien loin d’en ob- 
tenir la guerifon > il n’en pût pas impetrer 
la mcrt~ 

' j II y eutdefon temps des hommes fca- 
uans , connus de la Pofterité. Les princV 
paux furent Ptolemée d’Alexandrie,lequel 
fut la réglé & l’ornement de l’Aftrono- 
mie : Phlegon Affranchi de l’Empereur, 
qui rangeant , félon le calcul véritable, les 
anne'es des Olympiades, donna vne gran- 
de clarté à l’Hilloire: Arrien deNicome- 
die , à qui les exploits d’Alexandre four- 
nirent la matière d’vne excellente forme 
dont il les orna : Ageliius,à qui les Nuits 
Attiques ont apporté la lumière , que tant 
d’années n’ont point effacée. Les Herefies 
aufli commencèrent à germer, & à croître j 
PEnfer engendrant vnenouuelle force de 
Tyrans , pour opprimer l’Eglife naiflante. 
De ce nombre furent Bafîhdes , Carpo- 
cras , Marcion > & les Gnoftiques , cette 
dnfamefeéte , l’ordure & lî ignominie du 
genrehumain. * * ^ t 

L’An J 3 y* Adrien eut. ppur /uçeeffeu: 

Antonin* 


Digitized by Google 



H J S TO R I QV r . 30 Ï 

Antonin , fur-nommé le Pieux ; nom pins 
augulle 8c plus defirable , que celuv des 
Aiïariques & dés Africains. Il eft glorieux 
pour ce Prince, que Ion cherche pour 
quelle raifon il a mérité ce grand nomrfoit 
pour la piete' enuers Adrien , appliquant 
tous Tes foins à le faire vi ure , 8c à r em- 
pêcher de mourir ; foir pour les honneurs 
qu’il luy renaît apres fa mort, luy dreffant 
vn fepulchre dans Rome , le plus magnj*- 
fique qu’il pût , qui fut vne marque éter- 
nelle 8c vn monument de fon louuénir s 
8c de fa juffe reconnoiffance; foit pour vn 
fentimer t de cette pieté enuers les Séna- 
teurs dont il fauua pîufieurs , que l'Em- 
pe en ' faifoit des vjéHriies de fa cruauté 5 
ou plûtoff que tout l'Empire luy ayt vou- 
lu bailler ce ‘nom , 1 par gratitude devant de 
grâces & de biens, qu'il aiioit receus de 
cePrince. il tint l’Empire vint-trois ans, 
& fapuiflânee ne pat ut que par fes bien-: 
faits > Î1‘ fbi+it rarement de Rome,' 8c nul- 
jemént delTtalié# efloignée. effoit fi coni 
duite j&ë cêîle 'de fon Predecefleùr 5 ' fd 
contentant de l’autorité de fa vertu, pour 
contenir les Barbares , & empefeher les 
troubles 8c les feditions. En effet , par ce 
bouclier de fa? vertu , il repouffa les atta- 
ques de ! plufieurs Princes étrangers *, Pha- 
ralmane Roy d'Iberie, ne luy pût réfuter* 
traitant auec luy, ce qu'il auoit refufé à 
fes Ambaffadeurs; Vologefe Rov des Par- 
thes , ayant leu vne lettre de l’Empereur, 
plein dé coftfufion & de honte d'auoiro - 
1 fenic 
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fenfe vn fï bon Prince ,. abandonna F Ar- 
ménie , dont il s'elloit failli les Indiens 8c 
les peuples d'Hircanie , c'elt à d*re la mei- 
me Barbarie, ne choifîrent que luy pour 
le iuge & l'arbitre de leurs cuffe:ens:tanC 
il eft vtay , que la paixeilplus puiiïànte 
que la guerre , quand elle eit gouuemée 
& foutenuë par vne vertu, fans reproche*. 
Vne heure l'emporta, à l'âge de foixante- 
dix ans i ayant mérité autant que Prince 
du monde, la Couronne de Chelne,poujr 
auoir conlërué la vie de £ës citoyens i 
n'ayant fait mourir perlbnne , que quel- 
ques Chrelliens , qu'il ne pût retufer à la 
violence des Gouuerneurs, parmy lefquels 
faint Telefphore* & faint Hyein fouue~ 
rains Pontifes , cimentèrent de leur lang, 
le bâtiment nouueau de 1 Eglife. 

Céiitm. Antonin eut le bonheur d’ auoir fous 
fon Régné , plufîeui s hommes erainens en 
doétrine. Galien de Pergame viuoitfous 
luy , Médecin^ illullre, & qui fut apres 
Hippocrate la fécondé Diuinité de cette 
fcience : Maximus le Tyrien , qui eleué 
dans l’Ecole de Platon , ioignoit la dou- 
ceur de la Rhétorique a la force de la 
Philofophiej Elien tres-fcauanten la lan- 
gue Greque lequel, traitant de$ hommes 
oc des. animaux a choifi les plus belles 
choies, pour les étaler' dans, jlës iiures ; 

' luilin, qu on peut appeller le poifon a- 
greable de i Hiiioire de Troge Pompée, 
quila perdue & anéantie, la voulant 
mettre en abrégé, Diogene Laerce , en- 

feignanti 
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feignant , par les vies des Philofophes 
qu'il décrit , autant que par leur doéirine 
& leurs dogmes qu'il deuelope : Sextus 
de Cheror.ée , fils de la foeûr du grand 
Plutarque,qui ne fçachant pas moins que 
Ton oncle , ne iut pas fi heureux que luy ; 
ne nous reliant de tous les Liures qui! a 
compofez, que le defir &’ le regret de leur 
perte. Ils trouuoient tous dans la faueur 
& dans les largefles du Prince , l'aliment 
<àeleurvies,& l’aiguillon de leurs eiludesj 
puiTqu’il nourrifloit les corps de Tes dons/ 
& les efprits de fes louanges* 

L’An 161. Marc Aurele Antonin * fur- 
nommé le Philofophe , & Lucius Verus , 
prirent le gouuernement de l’Empire. Us 
auoient elle adoptez par Antonin égale- 
ment, & choifis pour luy fucceders&ce 
qui fut merueilleux, ellant deux,& d’hu- 
meurs tout-à fait contraires , leur vnion 
fut fi grande , qu'il fembloit qu’il n’y eut: 
qu’vn Prince. Aurele auoit époufé FaulH- 
ne fille d’ Antonin, 8 c tout Empereur qu’il 
elloit, ayant pareillement époufé la leéte 
des Stoïciens, il y conforma fa vie ft exa- - 
élément, que par l’intégrité' de les mœurs,, 
il mérita à la rigueur ce beau nom de Phi- 
lofophe. Verus elioit fils d’£lius>.& com- 
me Ion Pere auoit elle' delliné à l’Empire 
par Adrien. Antonin auoit conferue au. 
fils, ce que le Pere deuoitpcffederjmais ce: 
fils auoit bien des inclinations mefieantes 
à la dignité de l’Empire j Car ne penlant. 
qu’au luxe » qu’à la bonne chere , 8 c aux. 

phi fi, s. 
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plaifirs de l'amour, il eftoit pluftoiî l'efcla-» 
ue delà volupté, que le Maiftre de l'Vnè-* 
uerstde forte que ces deux Empereurs lo- 
geât dans le meime Palais,on pouuoit di- 
re , que la Vertu & le Vice demeuroier.e 
enfemble.Toutefois pour la conduite des 
*• Vt- affaires, Verus ne vouloi , que ce qui plai- 
foit à Aureiej& il ne fit point de refiîlan- 
ce, quand il falut quiter les plaifirs p & al- 
ler faire la guet réaux Parthes,où Ton Cob- 
ieqwe renuoyoit, à fin que ks. dangers de 
Mars , pufiènt chafïêr les laies délices dé 
Venus. Mais le bon defiein d'Aure’ene 
reiiflu pas : il eil vray ><que : e fucces de la 
guerre fut avantageux s Caflàus Longinus 
en eut- la conduite durant cinq ans ; Vo- 
logefe Roy-des Parthes qui au oit rompu 
la paix, fut chaiTc del J Arménie , P perdit 
fes Villes fituées fur le Tvgre,& il fut con- 
traint de demander la paix , qu'il auoit 
violée iniaiîrement. Cela pourtant ne fer- 
uit de rierr à l'amendement de Verus *, il 
demeura dans la Syrie, qui eft la prouince 
du monde iaplus commode', pour goûter 
tous les plaifirs delà vies & là faifant ou- 
uertement , ce qu’il eflàyoit de cachera 
Rome , il reuint apres en certe Capitale 
du monde plus corrompu, plus attaché à 
la volupté, &plus affermy dans fès mau- 
uaifes habitudes : Car rarement- le chan- 
gement de lieu guérit les Efprits.. 

GHtrtt Apres la guerre des Parthes, iuiuit celle 
^ es Mcircomans , pour laquelle on fit de 
“ m ‘ grands appareils , & qui ne fut pas faite 
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fans de grands dangers.C’et oient des pf u- 
ples de la Pannonie , fur les riues du Da- 
nube , qui tçnoient encore vne partie de 
la Boheme. Verus commença de les atta- 
quer, & apres quelques exploits, venant à 
Rome il fucfaifï d’ vne apoplexie , qui 
l’emporta , le neuuiéme an de Ton régné, 
& termina auec fa vie la ioüifl’?nce de les 
, plailîrs. Marc Aurele apres la mort <de Ve- 
rus , alla coufageufement à la guerre j il 
défit les Marcomans , & il attaqua les 
Quades, qui eftoient leurs Alliez, & o,Çr 
cupoient la Morauie , & vne partie de la 
Boheme.Mais en les pourfuiuant auec trop 
d’ardeur, il fe trouua enfermé en vn lieu* 
où manque d’eau il eut péri de.foif & 
de chaud , s’il n’eut permis , dans la der- 
nière extrémité , à vne Légion de Chré- 
tiens , qui combatoit dans fon année , 
d’inuoqùer l'aide de fon Dieu. Il ne fut 
Pas inuoqué en vain ; tout incontiment 
îe Ciel & couurit de Nuées,qui fe brifant 
en foudres & fe fondant en pluyessd’vne 
part chaflêreut Les Barbares, qui gardoient 
les paflages de ce Detroit j & de l’autre 
fournirent aux Romains , de l’eau abon-. 
damment , pour étancher l’ardeur de leur 
foif : comme fi Dieu eut renouueUé dans 
ces Nuées les miracles de la Mer rouge , 
laquelle fauua le Peuple choifi , & fit pé- 
rir fes ennemis. Cette Légion fut en fuite 
nommée la Foudroyante , & auec raifon 
elle n’auoit pas foudroyé les Quades feu-, 
kment» mais aufîl toute cette troupe de. 
, . . * fau* 
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faux Dieux, de qui elle auoit montré l’îm- 
puiiTance. j. ' * : 

L Empereur pourtant auoit maltraité 
. les ChrdHens auant cette guerre ; & plu- 
sieurs auoient expiré parmy les tourmens. 
En ce nombre effoient lesfaints,Pie,Ani- 
cet, &■ Soter, trois excelleras Papesjluftin, 

3 ui de Philofophe deuenu Cheffien , fit 
eux belles Apologies à la defènfe de la 
Religion s Poly carpe Euefque de Smyrne, 
qui ne receuant aucun dommage au milieu 
des flammes , les éteignit par fon propre 
fang ; les fept enfans de Félicité , Dame 
courageufe, laquelle par d’heureufescou- 
ches, plus fortunées que les p r emieres,en- 
fantoit fes fils pour le Ciel, à mefme temps 
qu’ils perdoient la vie dans les fupplices. 
La perfecution futplus violente apres la 
guerre, nonobstant le bien-fait receu ; car 
les Philofophes Payens, qui auoient tout 
pouuoirfur l’Empereur , nepouuantfouf. 
frirle reproche que la vertu desChreffiens 
faifoit à la leur , le pouffèrent à les tour- 
menter de nouueau. Alors la Ville de Lyon 
donna desCourtifans au Ciel, par les Mar- 
tyrs qu’elle fournit 5 Potin fon Euefque y 
fut remarquable , en qui la fainteté eitoic 
l’ornement d’vne vieilieffe venerable > & 
Blandine , qui dans vn corps de femme 
& d’efclaue , enfermoit vn cœur de Hé- 
ros, & qui fouffrit des tourmens horribles, 
auec vne force & vn courage , plus ad- 
mirable que laforce des anciens Romains; 
Pieu voulant vaincre par vne chofe fi 

baffe, 


Digitized by Google 



H 7 S TO R TS^vn. Jlf 

bafle , l’éclat & lapuiffaiice d’vn fi grand 
Empire. 

Cette iniufte perfecution , attira la van- 
geance de Dieu fur les peuples. Car outre 
les guerres , donc l’Empire fut affligé , la 
famine qui fut longue & fâcheufe, & les 
frequentes inondations , dont les campa- 
gnes furent noyées * vne pelle violente fe 
répandit de Baoylone par toute la terre, & 
fit de fi étranges dégâts , qu*on ne pou- 
uoir douter que ce châtiment ne fuc en- 
voyé du Ciel , pour punir les hommes. 
Parmy ces miferes publiques , l’Empereur 
n’auoit pas la paix pour y remedier félon 
fon defir : car apres auoir acheué ta guerre 
du Septentrion , il falut aller au Leuant, <r f* 
étoufer la rébellion deCaflîus. A peine mwru 
auoit-il raffuré l'Empire par la mort de ce 
rebelle, que les Sarmates le rapellerent fur 
les froncietes d’Allemagne j où faiiant la 
guerre lamort le furprit , & par vn crime 
Ænorme,pour accroître fa douleur. Car il 
ne fut pas moins malheureux dans fa mai- 
fon,que dans l’Empire : il auoit enduré 
enPhilofophe l’impudicité de fa femme, 
c’ell à dire comme Socrate, la fiipportant 
dans les defauts s il fceut que Commode 
fon fils , qui elioit le véritable portrait de 
fa mere bien plus par les inclinations de 
l’ame,que par les traits du vifage } il fceut, 
dis- je, qu’il .auoit forcé les Médecins à luy 
prefenter du poifon : & ne voulant plus 
viure apres ; ce forfait execrable , il 
beutlamortauec ce breuuage,qui n’efloit 

de lliné 
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defiiné que pour la chaflêr qui efioit. 
donné par celuy , qui luy deuoir. la vie . 
par fa liai dance s & il la beut r auec autant 
de refolution & de courage, que fi la feu-; 
le neceffiré de la nature f eut enuoyée. Il 
mourut donc à fage de cinquante huit! 
ans,le dix-neuuiéme de fon régné, plein 
de vigueur , & ayant des. forces plus ro- 
bufies , que fon âge ne permettent. Ce 
Prince ,horfmi s. fa faufie religion , auoitft 
toutes les vertus d'vn homme de bien &. 
d’vn Monarque , aulfi a-fil fuipafle non 
feulement tous les Empereurs , par la iu- r 
fiiee & par la pureté de £es moeurs s mais* 
ejjçore les Philofophes qui le : gouuer-* 
noient j 8c pourtant; fon régné, fut des 
• plus malheureux, àcaufe des grandes cala- 
i tez , qui exercèrent fa conduite &c fa pa- 
j tience. Toute la Terre verra dans Con- 
1 fiantin , quelque temps apres , quelle dif- 
férence il y a dVn Cbrefiien a vn Philo- 
fophe , 8c que la félicité des Eftats nelt 
pas attachée, à cette ombre vaine d vne fa-< 
gefie faufi'e & trompeufe. 
çttht. P army ceux a qui les Lettres donnoienc 
H*- -de la réputation fon parloit alors du Rhé- 
teur Hermogene, d'Herode d J Attique, & 
d’Athenée srien n efi refié des deux prer 
miers que le nom, les Liuresdu dernier, 
.remplis d'vne merueilleufe variété , font 
en efiime parmy les Scauans.Philofirate de 
Lemnos fut de ce nombrejc efioit vn do* 
éte Sophifte , renommé paria vie d’ Apol- 
lonius qu il éeriuoir , clefi à dire par les 
... ~ tromperies 
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tromperies & par le menfonge:Ioignez y 
Apule'e Africain , qui tâchort de couurir **««• 
du manteau de philofophe la Magie qu’il 
pratiqueit , & qui par vn llyle rude & 
barbare defcouurit allés l’impureté de fon 
ame: N' oublions pas Lucien,qui de Chre- 
‘ llien deuenu Athée , & fe moquant au- 
tant du vray Dieu , félon qu'il elloit im- 
pie j que des faulîês Diuinitez en fuite de 
•ies connoiflances , employa tres- mal les 
belles qualicez qu’il auoit , en des raille- 
ries, des fatyres , &: des médifances , n’y 
ayant rien de fi faint, qu’il ne violât par 
4 J impudence de fa plume. 

L’An 180. Commode , fils de Marc 
Aurele, ou plu&réè-d’vn Gladiateur, de i,% 
•qui fa mere elloit amoureufe, joûiflant de 
l’Empire, fit renaître en fa perfonne Néron 
&:Caligula. llrenuoya toutes les afaires, 
premièrement à Perennis , & apres à Cle- 
andre , voyant bien que ce fardeau elloit 
trop grand pour fes épaules : & ainfi libre 
-de tout loin, il ne penfa qu’à contenter 
les caprices & fes pallions. Il elloit pour 
l’ordinaire , ou dans le Palais , auec vne 
groupe de Courtifanes , & de ieunes gens 
infâmes par leurs impudicitez j ou dans 
l’amphitheatre, febatant auec les Gladia- 
teurs & contre les bétes farouches j dés- 
honorant fa qualité par toutes fortes de 
baflelïês & de vilenies. Vne ame fi cor- 
rompue ne fut pas exemte de cruauté j il 
fit mourir des principaux du Sénat , & 
s'habillant en Hercule , il en tuoit fou- 
*- O * ucnt 
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ner.t de fa main , fe feruant de fa maflue à 
etc vfage malheureux. Enfin il effaça les 
vertus & lefouuenir de fon Pere, par fes 
v.ices & par fes forfaits : tant il elt plus 
difficile , d’engendrer vn Fils vertueux a 
que de le choifîr j les adoptions depuis 
Trajan ayant elle heureufes à la Républi- 
que, & la Nature tres-malheureufe dans 
le fils d'Aurel e. Cette calamité publique 
rouimenta l’Empire près de treize ansjà la 
fin N.rcifl’e luttant auec luyl écoufa & le 
fit mourir ; il eftoit foüillé du fang de fa 
lœur, defè* Proches , & de ceux qu’il 
aimoit le plus dans le commerce de fes 
piaifirs.Car ces monllres brifent tous les 
liens , & ceux de la Nature, & ceux qui 
vniffent enfemble les coupables des mef- 
mes crimes. 

L’An 19$, Apres la mort de Commo- 
de j le Sénat pour n’cilre tout-a-fait efcla- 
ue, & ne pouuant pas ellre libre, voulut 
au moins fe choifir vn Maître. Pertinax 
fut nommé Empereur par les fuffrages des 
Sénateurs. Il auoit enfeigné la Grammai- 
re , s’effoit fait foldat , & plus heureux 
en cette profeffion qu’en la première , il 
eiloit monté iufqu’à la plus haute digni- 
té, ellant Prefét des foldats Prétoriens ; 
& il auoit foixante ans, quand il prit le 
foin de l’Empire. Mais à peine eut-il elle 1 
deux mois fur le thrône , que les foldats 
Prétoriens , le tuèrent eux-mefmes , par 
vn crime nouueau , que l’impunité ren- 
dra trop commun, Ils §uQicnt prit goût 
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au libertinage & à la licence fous Com- 
mode , qui pour s’appuyer de leurs for- 
ces, auoit lâché la bride à leurs conuoi- 
tifes ; ainft ne pointant fouffrir les mœurs 
feueres de Pertinax, qui exigoit d'eux, ce 
que leur deuoir & la difcipîine militaire 
deuoient accorder , ils aimèrent mieux 
changer d’Empereur que de vie. Pertinax 
elloit digne de commander^s’il eut trouué 
des iùjets capables d'aimer fes vertus , 8c 
li Rome eut conferué les mœurs ancien- 
nes. Mais il auoit le vice de la baffe n.aif- 
fance, qui elt l’auarice j & il demandoit 
trop, a des perfonnes qui donnoient lï peu, 
que de vouloir qu’ils fuffent auffi ver- 
tueux, qu'il l’eftoit. 

Lesfoldars ayant tué leur Empereur, 
creurent qu ils ponuoicnt donner,ce qu’ils 
auoient olté,&- mirent l’Empire à Penche- 
rejDidius Iulien s’engagea à ce commer- 
ce fi honteux, & acheta fort chèrement, 
ce qu’il deuoit fuyr,s’il eut eu du fens.il 
elloit plus propre a la robe qu’à l’épée, & 
la main qui prenoit le fceptre, en connut 
bien-toft le poids j eftant bien plus aifé de 
Je prendre, que de le porter. 

Le peuple de Rome, excitépar le Se* 
nat,ne pouuoit fouffrir vn Prince , que le 
foldat auoit fait, par vne voye fi indigne, 
& lequel d’ailleurs n’eftoit point capable 
de gouuemer. En faite de quoy,!a Ville 
fe rempliffoit de meurtres , le Citoyen 8c 
le foldat,s’obffinant a chaffer 8c d retenir, 
celuy quifeuJ eftoit la caufe de ce tumul- 
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te. Enfin comme Seuere s’approchoit,& 
qi.e lulien ne vouloitpas quiter la Pour- 
pie, 8c ne pouuoit plus la garder : le Sénat 
voyant le foldat dans la crainte,condam- 
na Iulien à mourir > on luy coupa la telle 
au fécond mois de fon Empire : 8c ce fut 
le Diademe, qu'il auoit acheté, de tout Ion 
patrimoine , 8c de toutes les épargnes dç 
fa vie Iaborieule. 

ttntrt. Seuere venoit à Rome à grandes iom> 
nées, auec f armée delà Daimatie,qui l’a- 
uoit déclaré Empereur : il auoit grand in->- 
teret à fe faifir de la Capitale de T'Empire, 
pour preuenir lès compétiteurs j puifque 
a mefme temps Albin en Angleterre , & 
Niger dans la Syrie , auoient pris le mek 
me titre d'Empereur.Se voyant mailtre.de 
Rome par la mort de lulien,pour attaquer 
les deux quirelloient,& le faire plus com- 
modément, il imita les Gladiateurs, qui 
n’attaquêt leurs aduerfaires que l’vn apres 
l'autre: il creutquil les faloit diuifer j il 
aflocia Albin à l’Empire , luy donnant le 
titre de Cefar , & mena toutes fes forces 
contre Niger. Il y eut diuers combats , 
où Niger monltra fon courage 8c la con- 
duitejmais enfin la fortune de Seuere pre- 
nant le deffiis,ii yainquit fon ennemi , & 
l'ayanr en fa puilfance, il le fit mourir. Au 
retour, il s'attacha à la Ville de Byfance, 
qui auoit tenu le parti de Niger auec vne 
fidelité opiniâtre , & l'afliegeant durant 
trois ans, fans la lafid - d'vn fiege fi long & 
ïi difficile, il la prit enfin> & la ruina lan$ 
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rfrifericorde.Qui eutpenfé alors, que cette 
Ville, que l'on ôtoit & que l'on arrachoit 
du monde peur ai nfi dire, deut ellre fous 
vn autre 'Empereur la Capitale de tout le 
Mondé ? Si certaine & fi impreueiie elL la 
mutation des chofes humaines. Alors Se- 
uere n'ayant rien à craindre dans l'Orient, 

& nepouuant fouffrir vn compagnon de 
fa pui fiance, tourne vers l'Occident , & 
va rauir à Albin, ce qu’il ne luy auoit don- 
né, que pour le tromper. Les armées fe 
rencontrèrent auprès de Lyon -, la batail- 
le tut rude & fauglante : Aibin auec le 
courage & la refolution de Niger, éprouua 
fa melme fortune > il perdit en vn iour la 
vidtoire, I Empire , & la vie. La Ville de 
Lyon , eue prefque le mefme traitement 
queByfance i fon crime efioir d auoir cl lé 
fidelle à Albin : cette floriffante Colonie 
fut le butin du vainqueur , le fer & les" 
flammes la defo!erent:Seuere fçaehant mi- 
eux vaincre quepardonner,& prenant pour 
ennemis, tous ceux qui l’auoient efté, & 
qui pouuoient farisfaire à fa cruauté. 

Apres fa victoire, il retourne au Leuant, 

f our repoufler les Parthes qui troubloient cV»-" 
Empire: 8^ les ayant obligez dé repafi’er 
promptement le Tygre jil nouua vneoc- 
cafion nouuelle d’exercer fa cruauté, & de 
farisfaire fon naturel,qui aimoit à répandre 
lefang.Dans le comble de fes victoires, 
comme il faifoit largefie aux foldats, vn 
qui elfoit Chrefiien refufa de portervre 
couronne de laurier , comme les autres la 
O 3 poitoienc; 
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porcoient & les petites chofes en produis 
lantfouuent de grandes. Seuere irrité du 
mépris qu'auoit tait vn fimple foldat d'vn 
ornement militaire, excita vne perfecu- 
tion furieufe contre tous les Chreiliens. 
Parmy lefquels faint Irenée fut des plus 
illuftres , qui ayant elle enuoyé de i’Afie 
à Lyon par faint Polycarpe , en eftoit 
Eueique , par le mérité de fa doéhîne & 
de fa vertu, & donnant fa vie pourlafov, 
feruit d'exemple à vn grand nombre de 
Martyrs, qui fuiuirent leur Fdteur , par 
les traces qu'il leur marquoit.Plautien fut 
celuy qui alluma dauantage la cruauté de 
rEmpeieurjil eftoit Afriquain de nailfance 
fimttii. Sc d inclination , c'ell à dire qu'ii aimoit 
le fan g j les richelfes eulfent affouui fa 
côuoitife,fi elle n'eut paflTé toutes les bor- 
nes de fa raifon. Sa fille elloit femme 
de Balfien fils de Seuere, & fon autori- 
té eftoit fi grande , quon pouuoit dire , 
quil elloic Maillre du Maillre du monde. 
Il luy fut facile de porter Seuere à la mort 
de tant d'innocens , dont il efperoit les 
dépouilles. Mais apres par vne iulte van- 
geance du Ciel , fon Gendre mefme le fit 
. mourir , & tout 1 Empire fut bienfurpris, 
de voirreduit à néant, celuy quipouuoit 
tout,& qui etfoit tout. 
u Seuere mourut dans la dixhuitiéme an- 
*'"*'*' née de ion Empire s il fembîoit n'eltre de- 
trempé & n’efire altéré que de fang , tant 
il en répandit durant fa vie. Il la quita, 
faifant la guerre en Angleterre j il mourut 
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de douleur & de déplaifir ; voyant les 
haines mortelles de l'es deux enfans. Il 
JailTa pourtant en paix ce vaite corps de 
l'Empire , ayant mis fur fes frontières tren- 
te deux Légions , pour le defendre con- 
tre les Barbares. Mais la Religion Chre- 
lHenne , quil auoit voulu étoufer, eftoit 
plus alfeurée & mieux affermie,par les feux 
& par le ferslaquelle tirant fa fertilité de les 
pertes, triomfera enfin de cét Empiré, qui la 
veut perdre. Du temps de Seuere,Ciement,cw»* 
d'Alexandrie, compofoitfon liure des Ta- 
pilferies & donnoit au monde ce bel drue- * 
mét,rempli de toute l'érudition Chrétien- 
ne &profane.Tertulien êtoit dâs ynehau- t * *»- 
te réputation , il elloit né en Afrique, & lt4m% 
auoit l'ame , 1’efprit, le ftile , fejon la ru- 
deffe de cette nation , comme d'vn foufre 
allumé > fa trop grande auflerité le préci- 
pita dafis l’herefie de Montan j on ne l$aic 
pas mefrne , s'il en fortit par la penitencej 
C'eft dé peur que la vanité n'emporte trop 
loin ces efprits rares & excellens , qui 
fouuent n'ont autre auantage, que 4c 
tomber plus lourdement. Minütius Félix 
finit fa vie plus heureufement , qui d A- 
uocat célébré deuint le defenfeur de la 
Religion Chrefiienne , quitant le barreau, 
pour luiure la Croix. Papinien viuoit dans 
ce mefrne fîecle , le plus fçauaqfc iürifcon- 
. fuite qui ayt eîlé j Alexandre Aphfc>clifée, 
qui le premier éclaira par fes corçimentai- 
res l'oblcurité du grand Arillotej & plu- 
fieurs autres, lefque's en vn temps de 
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guerre & defang , n ont pas laifle de pa- 
roiflre , comme la neige qui fe conferue, 
parmy les feux ’ du mont Etna. 

L’An ni. Antonin Baffien > furnom- 
mé Caracalla , pa tage le gouuernemert 
de l’Empire auec fon frere Geta. Mais il 
fut bien-toft feul , ne pouuant fouffrir de 
compagnon fur le thrône j il tua Ion ire- 
re dans le fein de fa propre mere i & apres 
l’efpoufa, failant fa femme de fa marâtre» 
fi grande efi: la pente d’vn crime aux au- 
tres , quand vne fois on a commencé. Il 
n imita aucune des bonnes quaitez de 
de fon Pere,& ne iuv fut fembiable, quen 
fa cruauté , ayant fait mourir vint mille 
perfonnes , quil cveut auoir eu de 1 imi- 
nation pour fon frere. Dans ce nomme 
fut Papinien > cêt Oracle de la IulHce,qui 
n’ayant point voulu faire de harangue 
pour excufer le parricide de I Empereur , 
fut tué par fon commandement, & deuint 
l’accefloire de ce crime , qu’il ne voulut 
pas excufer. Il n’y auoir aucune affeuran- 
ce auec ce brutal furieux > il trdtoic auec 
les Roys , & les faifoit eftrangler , violant 
la foy quil auoit iurée. Il luy prit enuie 
de tri om fer de Parthes , & pour le faire- 
plus feurement , il trompa Artabane leur 
tfoy, luy faifant entendre qu’il youloit 
épouferla Ijgeur i & tout-a- coup il pafla 
l’Eufrâtf auec fon armée , pour lefurpren- 
dre. Macrin Prefet du Prétoire, fit tuer 
ce Perfide par vn foldat j il n’auoit que 
vint - neuf ans , & il fut tué au milieu 
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de (es troupes , à qui il permettoit tout, 
pour commettre toutes choies plus impu- 
nément ; ainli le crime n’eft jamais vn 
rampart affuré , pour qui que ce Toit. 

Ce fut en l’an 117* auquel Opilius Ma-* 4 *»? 
crinus , Maure de naiffance , fe fit prefièr 
pour prendre l’Empire qu’il defîroit fi ar- 
demment : il aflocia à fa dignité Souue- 
rainefon fils Diadumene, & auec le nom ï 

de Cefar , il luy donna ceiuy d’Antonin. 

Mais qui croira , qu’vn homme de guerre 
ayt elle renuerlé du thrône par vne fem- 
me ! Mæfa eftoit fœur de Iulie , marâtre 
de Caracalla , laquelle Macrin auoit fait 
mourir. Celle-cy ou pour afifurer fa vie, 
où pour vanger la mort de fa fœur , gai- 
gne les foldats à force d’argent, & fait 
nommer Empereur fon petit fils, car elle - 
n’auoit que deux filles , Semiamire & 
Mammée. Il efloit fils de la première & 
de Caracalla, comme l’afluroit fon Ayeule; 
ellerauoit nommé Bafïîen Varius , & y v 
ayant aiouté le nom d’ Antonin , elle le fit 
créer Empereur , n’ayant encore que 
quinze ans. Macrin fut vaincu par la tra- 
hifon de fes foîdats , & tué auec fon fils, 
qui de tout l’éclat de fon Pere n’eut autre 
chofe que la mort, qu’il n’auoit pas encore 
méritée. 

Par ce moyen ce jeune homme eft eleué 
fur le thrône 5 & ce fut vn ex treme des- 
honneur à cette Capitale du monde, que 
fon Empire , fut la proye d vne vieille 
femme , née parmy des, barbares. Ce noa-* 
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ueau Monarque s’appelloit Heliogabale: 
il auoit elle Preilre du Soleil , ce nom Iuy 
eiloit demeu- é, à cauie de ce minillere. Il 
fut le Monllre du genre hu main, n y ayant 
forte d'impureré qu’il ne pratiquât, durant 
les trois ans de ion régné , & fail'ant de 
fon Palais le p us infâme bordel , qu’on 
puiffe penfer j & certes la Ville de Rome 
t n’a pas dequoy reprocher à l’Aflyrie fon 
Sardanapale. A la hn les foldats le tuerent, 
& jetterent ce corps , qui eitoit l’ordure 
.de la nature , dans le lieu le plus fale de 
tout le Palais : La mere termina fa vie 
comme luy ,par le fer des mefmes ioldâts, 
'• elle l’auoit paflfée dans toute l’impudicité 
. de fon fexe , & elle elloit digne d’eilre la 
mere de ce Monftre. 

C eftoit en ce temps qu’Origene d’A- 
lexandrie taifoit le plus de bruit parmy les 
fçauans. Son efprit elloit admirable, mais 
facile à fe tourner vers le mal comme vers 
le bien : il fut l’admiration de fon temps* 
& en plufieurs choies il fut l’erreur , pour 
ainfi dire , de ceux qui le fuiuirent aueu- 
glément ; il eut ellant jeune vn ardent dé- 
fi r du Martyre , dont il eut horreur dans 
fa vieilleffe s il fut plus connu par fon pé- 
ché que par fa penitence > & on le peut 
appellerle Salomon du ChrilUanifme, foit 
pour fes erreurs>foit à caufe de l’incertitu- 
de de fon falut. Il nous enfeigne , que les 
grands efprits font fembiables aux grands 
Vaifleaux, lefquelspar leur propie gran- 
deur font naufrage plus facilement , s’ils 
. , * n’okeilîent 
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n’obei fient au gouuernail. ^ 

L'An zzi. Alexandre fils de Mammce, 
coufin d’Heliogabale , & adopte par le pm* «r. 
mefine , gouue.na l’Empire d'vne maniéré 
bien differente. Ce Prince fut iulte dans le 
Palais , leuere parmy les foldats , vaillant 
à la Guerre , & viuant lelon les loix de 
la Nature, plus qu’aucun Prince Pay en, 
n a fait , & il effaça par la probité de fa 
vie l’infamie de fon Predecefl'eur. Pour 
la Iuftice , il en elloit la Loy & l’exemple; 
il la faifoit rendre par les loix, dans les fen- 
timens d’Vlpien , & des autres Iurifcon- 
fultes ; il appliquoit tous fes foins au 
chois des bons luges , & à la punition * 
des mauuais. Dans les armées, il auoit 
fi parfaitement rétabli la difcipline mili- 
taire , qu’il fembloic mener à la guerre des 
citoyens Romains, plu ff oit que des fol- 
dats accoultumez à toute licence. Il 
vainquit les Perfes au Leuant , les Maures , 
dans l’ Afrique, & allant faire la guerre en 
Allemagne , pour eilre victorieux de tout 
le monde en fes trois parries , il fut tué 
par fes foldats Allemans , auec fa mere,au 
prés de Mayence;à l'âge de vint-neufans, 
î\ meritoit le nom & la gloire du grând 
Alexandre, s’il eut fceu donner , comme 
il fçauoit amaffer : mais fa mere le perdit 
par ionauarice. Car quelle apparence , de 
ne rien donner au fol dat , qui donne tout 
iufqu’à fa vie? 

Enuiron ce temps , le Royaume des *,?*«*’ 
Panhçs manqua; auec la. ÉwniUe des : Ar-rgj 
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la ci des , dont Artabane fut le dernier. Ce 
Royaum auoit elle en vigueur quatre 
cens ans, 8c n'auoit pas fait moins de mal> 

2 ue de peur à l'Empire Romain. Celuy 
es Perfes refufcita des cendres de l’autre, 
fous le Roy Artaxerxe il prit les mef- 
mes fentimenjs de haine contre les Ro- 
mains ; d’où. fiaiftront de longues guerres,. 
& bien domibageables : Dieu renuerfant 
les Empires , çomme les familles des par- 
ticuliers j & les tirant du tombeau, pour 
en faire des verges animées , & pour châ- 
tier les peuples, que la profperité endurcit* 
t>;»n Alors Dion Cafïius , fort chéri d'Ale- 
xandre , & par luy eleué au Confulat* 
honorâtes études de l’efclat de la Pour- 
pre i il écriuit en fa langue Thirtoire Ro- 
maine fort exaétement , & il elloit Grec 
de naiflance : il eit dommage qu'elle foit 
perdue par la neghgence de la polierité, 
qui pour trop aymer la breueté a fauorifé, 
l'ignorance, quitant Dion pour Xiphilin. 
lequel ayant abrégé ce doéke Efcriuain ne 
Crrgeîrt nous a d on fié que l’ombre d’vn corps qui 
ri,**- n’elt plus. Grégoire ce perfonage mirâcu- 
matir- j eux ^ p ue fque de Neocefarée dans le Pont, 
faifoit de grandes merueilles en ce mefme 
temps : & peut-eftre la plus grande de 
toutes , c’elt d'auoirfak fon peuple Chré- 
tien, de Payen qu’il elioit. Car il n'y a 

Î as moins de miracle , d'eftre maiftre des 
ibres volontez des hommes, que de com- 
mander aux montagnes, & aux vagues de 
la mtr. . . * 

• L'An 
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L’An 15 f. Maximin ne en Thrace , prit *«,j- 
la Pourpre Impériale, par l J élection del'ar- mim ' 
mée , lans fe foucier de la faire confirmer 
par le Sénat , ce «ju’auant luy , nul Em- 
pereur n’auoit ofe faire. Sa cruauté le fit 
appeller le Cvclope & le Bufiris de l’Em- 
pire, & tancae perfonnesqu il faiioit mou- 
rir , le firent l’obiet de la haine publique, 

& excitèrent le Sénat à nommer vn au- 
tre Empereur , quoy que moins pu iflant 
& moins redoutable. Gordien fut donc 
choifi , qui eiloit alors en Afrique , il 
auoit quatre-vînts ans & ce n’eftoit pas 
fans raifon qu'il refufoit cét honneur, 
voyant le peu de temps qu'il auoit à le 

{ >oifeder. Il fe laifla pourtant forcer , & 
’accepta,alfociant fon fils à l’Empire. Mais 
il en joüyr encore moins de temps qu’il 
n’auoit creu. Car la fortune abandonnant 
auflG-toft ce qu elle auoit éleué trop tard, 
le fils ayant etfé tué par les Maures, le Pere 
s’étrangla luy - mefme de douleur & de 
defefpoir; comme s’il n’eut elle' Empereur 
que pour fe précipiter à la mort , & hailer 
la nature qui tardoit trop à la donner. Le c »r4iti 
Sénat , qui fauoriioit Go:dien , ju- 
geant bien qu’il faloit que tous perilfent, 
ou qu’ils filfent périr Maximin, & demeurât 
ferme dans fa première refoiution , choifit 
pour nouueaux Empereurs Pupien & Bal- 
bin, celuy-cv pour fa noblelié , & celuy-ià 
pour fon mérité, leur dônant le jeune Gor- 
dien pour Collègue, qui étoit encore en- 
fant, né de la fille du vieux Gordien : leux 
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penfée eftoit , de ne faire quvn Empereur 
de ces trois perfonnes,qui joignant enfem- 
bîe la vertu la nobleflè & rautori:é,fiflenc 
comme vn corps de leurs qualitez fepa- 
rées. Maximin faifoit la guerre aux Sar- 
mates , apres la viétoire remportée fur les 
Allemans j & à ces nouuelles,. quitant les 
Sarmates, il change d'objet à fes armes,&r 
poffedé de dépit , il va à Rome , pour fe 
fouler de fang , comme vne belle farou- 
che ; fans fcauoir , qu'il alloit répandre le 
lien, piulloit que celuy de fes Ennemis. 
Sur le chemin,il s’atacha au fiege d’ Aqui- 
lée j où fe vangeant fur fes foldats de la 
refiliance courageufe des Atfiegez-, fes fol- 
dats en firent de mefme & tournant con- 
tre luy les armes , qui n'auoient pu forcer 
les murailles , ils le tuerent auec fon fils » 
quin’auoit pas moins d’orgueil ny de cru- 
auté que fon Pere * lequel ne meritoit pas 
de régner, puis qu'ils affuroit, qu'on ne le 
pouuoit faire que par la crainte. 

" La mort de ce Tyran n'affermit pas 
l'Empire à Pupien & à Balbin. La difcor- 
de les defunit , à caillé de la diuerfité de 
leurs mœurs : en fuite ils fe mépriferent 
l'vn l’autre j ils eitolent déjà hays par les 
foldats Prétoriens, qui ne pouuoient fou- 
frir nul Prince du en ois du Sénat. Cette 
haine fut la caufe de leur mort , & leur 
difcorde en donna le moyen : les foldats 
fe reuolterent , & tuerent premièrement 
Pupien , fans que Balbin pris & defen- 

ce ; mais ille fuiuu bien-colt , & il fut 

« 


Digitized by Google 



HISTonTÇlVE izf 

k fécondé vittime de ce:te fureur mili- 
taire : laquelle n’auoit point d'autre caufe 
que la folie commune des hommes , de 
n approuuer que ce qu'ils font > & de re- 
ietter ce qui plaît aux autres. Gordien 
qui auoit la f aueur du foldat > relia feul 
dans la conduite de l'Empire, 

- Il n auoit alors que lèize ans > & il don- 
na dés l'abord plus d'efperance , que de 
bons effets. Se défiant de la foiblelïê de 
fon âge, il époufa la fille de Mifichée hom- 
me tres-fçauant , & voulut fuiure fes auis 
en tout. Sous vn fi bon guide ilalla faire 
la guerre aux Perfes, qui commençoîent à 
le taire craindre aux Romainsj& les ayant 
•vaincus > il les chaflâau de là du Tygre* 
Il poufloir plus loin fa vi&oire,fi Philip- 
pe vn de fes Capitaines, n'eut fait mourir 
Mifithée par trahifon. En fuite dequpy* 
il n’eut pas peine à fe déf aire de ce iet^ne 
.Prince > premièrement il le rendit mépri- 
sable par fes artifices > apres il iuy fit oter 
vne partie de l'Empire > enfin il Juyrauit 
l'autre partie , & la vie mefme v donnant 
par les crimes vne condufion funefie aux 
beaux commencemens de la ieuneffe du 
-Prince , & du fage gouuernement de fon 
-beau-pere. 

Enuiron ce temps-là , les Gots com- 
mencèrent à ellre connus dans l'Empire î 
lefques luy feront de fi grands maux , 8c 
ie ruineront à la fin.Cette Nation elloit 
venue d’Allemagne , où elle habitoitvetS 
la Mer Balthique > & cherchant de nou- 
t u elles 
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uelles terres , elle s'elloit arrellée dans la 
Scythie d'Europe, entre le Tanais &le 
Pont Euxin , non guerre loin du Danu- 
be, vers le Couchant > qui ell le pays,que 
les anciens Géographes ont donné aux 
Getes.Et c'ell de là, d’où ce Peuple,inon- 
dera toute l'Europe,& y fera desrauages 
épouuantables,comme la Mer qui a rom- 
pu les digues qui la retenoient. 

M Utfm L'An 2,44. Philippe, né dans l'Arabie, 

ft ' ( afin que toutes les Nations, fujettesà 
l'Empire Romain,îuy donnalfent vn Mai- 
lire à leur tour) lé faifit du gouuernement, 
& fê fait déclarer Empereur ; qui fut la 
recompenfe de la mort criminelle de Gor- 
dien -, ce qui n'elloit pas la moindre ca- 
lamité de ce temps miferable>que le meur- 
trier du Prince montât furie thrône. Il ne 
fit rien de plus remarquable, que les leux 
ïéculaires , qd'il fit reprefenter à Rome ; 
faifant parade du plus grand nombre de 
belles farouches , qu'il pût alfembler. Il 
n'auoit régné que lix ans , lorfque luy- 
mefme tira l'efpée , qui le fit mourir. La 
Pannonie ellant reuoltée , il enuoya De- 
cius pour la remettre dans robeilfance. 
Mais tant l'armée Romaine que les Rebel- 
les, fereiinirent,& nommèrent Decius Em- 
< 1 1 pereurjqûine refufant pas cette grâce, les 
mena contre Phihppeje vainquit, & le fit 
mourir, auec plus d'honneur que fon pre- 
mier crime ne meritoit. Son fils fut tué à 
Romejil n'auoit que douze ans, & il elloit 
d vne humeur fi ieneufe, ou peut .ellre fi 
, ^ farouche 3 
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farouche , qu’en cét âge qui n’efl deltiné 
que pour la joye , on ne le vit jamais rire. 
Alors on pouuoic dire,que l’Empire elfoit 
deuenula Roue de la Fortune, ou que les 
Empereurs elloient des victimes , qui n’ê- 
toient parées que pour receuoir la mort 
auec plus d'éclat . Si les deux Philippes 
ont elle Chrétiens , c’eft ce qui elt dou- 
teux: certes leurs moeurs n ont rien de 
conforme à la dc&rir.e delESvs-Cniu'T: 

& il nous efl plus honorab.e que la gloi- 
re du premier Empereur Chieltien , ick 
referuée à Conilantin. 

Plotin celebie Platonicien , enfeignoit^^ 
alors à Rome , auec vn grand concours; 
il auoit eité difciple d’Orjgene ; mais il 
au oit preleré Platon à Iesvs. Saint Cy- 
prien viuoit en mefme - temps à Cartha- 
ge , & meritoit bien mieux l’admira- 
tion de tous les hommes , par fon élo- 
quence fainte , 3c par fes liures rem- 
plis du lue de la doctrine du Sau- 
ueur. 

L An tfo. Decius,né dans la Pannonie, 
ne fe feruit de fa puifl*ance,que pour tour- 
monter les Chrétiens, excitant contre eux 
▼ne cruelle perlécution,qui leur otant cet- 
te vie periflable , leur en donna vne im- 
mortelle. Mais fa peine ne fut pas long- 
temps différée ; dans la leconde année 
de fon régné , il attaqua les Gots , qui 
le défirent ; il prit la fuite , ayant veu 
mourir fon %> & fon cheual le préci- 
pitant dans vn bourbier profond , u y 

demeur. , 


Digitized by Google 


t. p**l 


3*0 L H P A RT P RRE 
demeura , & n'eut autre fepulture , que 
ce gouire dordure. Il eiloit vaillant , 
& auoit paru comme le foudre , qui 
frape & perce , & auffi-toll fe diflipe & 
s’euanoüit. 

La cruauté barbare de Decius fit naî- 
tre» & donna au monde T Afile des mife- 
res humaines * & laifia à la pofierité vn 
Port afleuré parmy les tempetfes & les 
naufrages de cette vie. Paul Egyptien* 
jeune garçon de quinze ans , ellant 
Chreftien , & fuyant l'ho rible perfe- 
cution » alla fe cacher en des lieux de- 
fers , cfloignez de tout le commerce 
des hommes s croyant de trouuer plus 
defeureté parmy les belles les plus cruel- 
les, que dans les Villes pleines d hahitans. 
Mais il trouua encore plus qu'il ne cher- 
choit : car il rencontra des agréemens & 
des charmes fi grands dans la tranquilli- 
té de cette vie folitaire , qu'il fe refolut 
de ne la quiter quen mourant. En effet, 
il fut le premier * qui par fon exemple, 
commença parmy les Chrefiiens certe 
fainte maïiiere de viure , qui fit en fuite 
tant d’Ermites & de Solitaires i & qui 
peupla les deferts par de nombreulès 
Colonies ; fans que le grand nombre de 
ces Citoyens du Ciel , fit preiudice à 
leur retraite > chacun d’eux viuant entre 
les autres , comme Paul auoit vécu , lors 
qu’ii efioitfeul j & chacun trouuant dans 
la compagnie les auantagfs de la foli- 
tude. 

Le 
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le Démon en mefme temps» atraquoit 
l'Eglife par les diffenfions domelliques , um * 
pour l'accabler s'il eut pû , par toutes 
fortes de maux , ou de ceux dont il la 
eombattoit au dehors , ou de ceux qu'il 
faifoit naître dans elle - mefme. Ce fut 
par le premier Schifme » qu'il commen- 
ça de la deuifer. Nouatus Afriquain, 

( car cette Terre fertile en Montres , 
en produifoit parmy les hommes» aulfi- 
bien que pa. my les belles ) en fut fau- 
teur. Dé-ja il auoit femé la difcorde 
dansfon pays , formant vn party contre 
l'authorité de faint Cyprien. Laquelle 
ellant defenduë par faint Corneille , fcu- 
uerain Sc légitimé Pontife s cét oblHr.é 
Schifmatique s'attaqua à Corneille mef- 
me, & par les brigues fit choifir Noua- 
tjen pour Antipape » pour éleuer vn nou- 
ueau rempart à fon crime : l'ambition 
commençant à fe mêler dans les chofes 
faintes , & ofant palfer du Thrône à l'Au- 
tel. Mais bien-toll cét orage s’appaifera,& 
le Vaifi’eau de faint Pierre fera fur les An-. 


cres 5 car la Machine du monde fera ren- 
uerfée , les Cïeux feront dans le defordre» 
& l'Eglifè fera inébranlable , dans la ruine 
de l'Vniuers. 


Decius ayant elle tué paries Gots,I’Em- 
pire fut quelque temps , comme vn Vail- 
l'eau, qui n'ayant point de Pilote dans t,/,i * 
la tempelle , ell plus propre à faire nau- 
frage , qu'à trçuuer le port. Vibius Gal- 
ius monta fur 1 e thrône, & y receut auec 
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luy Ton fils Volufien , ayant fait la pâix: 
auec les Gots. Mais l’année qui fuiuit leur 
eletution,ftit celle de leur cheute *, Emiiius 
Emilien gouuerneur de la Pannonie , leur 
rauit le Iceptre &la vie; les voyant trop 
foibles pour refiller à tant de Barbares, 
qui de tous collez faifoient irruption dans 
l'Empire. Emilien elloit Maure de naif- 
fance , & fon ambition qui fut allez gran- 
de pour l’eleuer , ne fut pas alfez forte 
pour le maintenir; fa foibleflfe paroiflant 
mieux dans la conduite : les foldats le mé- 
priferent , & fereuoltant le firent mourir, 
donnant l’Empire à Valerien , qui par fes 
bonnes mœurs & par fa noblefie , auoit 
acquis toute leur eilime. Ne diriez -vous 
pas , que l’Empire efioit le cifeau , dont la 
Parque coupoit la trame de la vie y ou 
que la Pourpre , fut la robbe de la mort, 
quelle prenoit dans fon triomfe? 

L'An 153. Aurele Valerien fut eleué à 
l’Empire, par les fouhaits de tout le mon- 
de ; qui font les plus honorables fuftrages 
qu’on puiffe donner. Il eftoit noble, d’vne 
famille tres-illuilrè ; il auoit elle Cenfeuri 
& fa vie fans reproche auoit ferui de rei- 
gle dans cette generale corruption des 
mœurs. Au commencement de fon régné,' 
il le conferua dans fa première innocence, 
fans rien relâcher de fa probité : mais 
apres vn Magicien l’ayant feduit , & Ma- 
crien Prefet du Prétoire l’enflammant con- 
tre les Chrétiens , il les perfecuta furieufe- 
ment , leur donnant la mort par les plus 
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atroces tourmens.Parmy ces Martyrs,faint 
Cyprien,cét admirable Orateur Chrétien, 
termina fa vie à Carthage par y ne fai n te 
çonclufion, & donnant l'a telle pour dire 
coupée, il fit 1 Epilogue de cette eloquen- 
çe muette,qui Te tait entédre par les adtiôs. 

Et S.Laurens à Rome, rolii iur vn gril de 
fer , fit de tout fon corps , ce que Sceuofa 
auoit fait autrefois d'vue feule main. 

. Mais l'inhumanité de ces fupplices attira z/iit- 
bien-toll le iulle châtiment de Dieu.Outre ri *J 
la pelle,dont l'Empire fut affligé, de g ^an- 
des guerres commencèrent à le déchirer. 

Les Barbares de toutes parts forçoient les 
barrières qui les arrétoient ; Valerien pour 
les repoufler aflbcia fon fils Galien, & luy 
biffa le gouuernemét de lltalie,&: desPro- 
uinces qui font au Couchât, en fe referuât 
f O rient, ou il alla faire la guerre à Sapores 
Éoy de Perfe,qui et oit le plus à craindre de 
tous les barbares.L'ifluë en fut malheureu- 
fe & tout à fait déplorable: car apres diuer- 
fies pertes, que les Scythes luy fi et foufrir, 
qui tauagtrent toute f Afie, il tourna telle 
contie Saporesj& étant trahi dans vne.ba* 
taille parie même Macrié,qui l’auoit poû* 
fé contre les Chrétiens,il fut pris,& feruit 
long-téps de fpeétacle à tout l’Vniuers, & 
d'exemple de la derniere calamité , où la 
Grandeur humaine puifl'e tomber. On le 
contraignoir quand Saporesmôtoit à che- 
ual,de le courber, & de luy fèruir de mon- 
toirjêtant porté dans vne cage de fer,com- 
ine vue bête farouche,à la fuite de ce Roy 

barbare. 
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barbare. Toutes les fois qu’il rendoit ce 
funeile office, qui ne 1 eut pris pour vne 
béce à quatre piez s & pour le Montre de 
la Fortune i d’vn Empereur eftant deuenu 
marchepié «• quoy qu'en cette pollure , il 
enfeignat eloquemment , qu’il y auoit vn 
Dieu, par le iufte châtiment qu’il en rece- 
u oit. Dans cette milére, il ne luy fut pas 
permis , de mouirauec honneur, &fans 
vn accroiflement de douleur } il fut écor- 
che tout vif, il rendit l’ame pat tous fes 
membres, & perdit la figure humaine,fans 
auoir encore perdu la vietauffi bien auoit- 
il perdu toute forte d’humanité , par les 
tourmens qu’il exerçoitfur les Chreftiens. 

Apres fa prife,preiquetous les Gouuer- 
neus des Prouinces,pouracheuerde com- 
bler d’ignominie la Capitale du monde,au 
Heu de s’vnir pour deliurer l’Empereur , 
ou pour le vanger, l’abandonnant dans fa 
mifere, prirent le nom & la qualité d’Em- 
pereurs, & fe partagèrent l’Empire , com- 
me vne conquête étrangère. Ce qu'ils 
firent fi infolemment , qu'en fort peu de 
temps ce grand Empire fe vid partagé en- 
tre trente Souuerains ou Tyrans, outre 
Galien j lefquels afpiroient tous à remplir 
vne place, qui ne pouuoit eftre occupée 
que d’vn feul. Ce n’eft donc pas merueille 
h tant de Concurrens fe défirent les vns 
les aucres, & fi voulant poffeder tout , ils 
perdirent ce qu'ils auoient. 

Il ne faut pas en ce nombre, laifler dans 
la foule Odenat , Princes des Palmyre^- 

niens 
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niens , qui de fon plein gré entreprenant 
la guerre des Perfes,arréta leurs armes vi- 
étorieufes, les repoulfa mefme , les vain- 
quit glorieufement , & empêcha que ces 
Barbares n’allaflént piller la Ville de Rome. 
Mds ce miferable liecle, efioit le fiecle 
des trahifons & des meurtres : Odenat 
fut tué auec Herode Ton fi s, par les mau- 
uaifes artifices de Meonius Ton coufin j & 
Meonius luy-mefme quelque temps apres 
perdit la vie , par les mains des foldats 
qui vangeoient leur Prince. Ainfî les Per- 
les s’alloient rendre Mdftres de toute P A- 
fie,fî vne femme ne leur eut appris à efire 
vaincus. Ce fut Zenobie, veuue d’Ode- 
§ nat j laquelle pouflee d'vn courage mâle, 
& d vne refolution hardie, au delà de fon 
fexe, ayant pris la conduite de fon Etat , 
pour le conferuer à fes Enfants encore tout 
ieunes , fit de fi grandes chofes 8c fi mer* 
ueilleufes , en combatant les Perfes , les 
Arabes, les Arméniens, 8c les Scythes , 8c 
Galien mefme qui Pattaqua,que tes a&ions 
illulires n'ont rien de pareil dans Phiftoi- 
re \ nulle femme ne Payant égalée , & peu 
d’hommes Payant furpaffée. Et ce qui ac- 
croît Fa dmirationsc’elt que pour eftre dans 
les a rmées,elle ne diminua point la beauté 
de fachafteté, de toute la licence de la 

J uerre ne lé referuant pour elle que le com- 
at & la vi&oire , & ne perdant aucun 
-des ornemens de fon fexe, parmy les em- 
plois d’vn autrefexequele lien. 

Enuiron ce temps, les François commen- 
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cerent à fe faire craind e , & à donner au 
monde des preuues de leur valeur. Cette 
nation lbrtit du milieu de rAllemagne,où 
elle habitoit ; foit qu'elle n’eut point d'au- 
tre origine que ce grand pays, foit qu'elle 
la deuc aux anciens Gaulois , qui auoient 
porté leurs Colonies par toute la terre; 
ou quelle fut venue des Scythes , qui de- 
meurent fur les riues du Tanais. De quel- 
que foureeque cette inondation fe répan- 
dit ; ils paflerent dans les Gaules, les rau a- 
gerent fans refi&ance , & ayant franchi les 
Pyrénées , ils pillèrent vne partie de l'Ef- 
pagne. Ils ïaiflerent vne Colonie dans la 
Batauie , dont ils ne furent chaflez que 
par Confiance , pere de Conftantin ; ils le ^ 
difpofoient par ces genereufes forties , à 
la fondation qu'ils firent apres d'vn 
• Royaume, qui ne finira qu’auec TVni- 
uers. 

p4iUn, Cependant Galien , tantofi: fainéant , 
tantoll courageux , gâtoit par la volupté 
ce qu'vn peu de vertu auoit ellably. Car 
apres auoir ay dé à détruire les trente Ty- 
rans , qui auoient vfurpé l'Empire , il pré- 
voit à Rome tous les plaifirs que peut 
fournir la puifîance Souueraine j qu’il 
garda huit ans , parmv tant de calami- 
tez. Il luy falut quiter fes plaifirs , pour 
aller à la guerre contre Aureolus, qui pre- 
noitle nom d’Empereur, il l'affiegea dans* 
Milan , & fans doute il eut vaincu ce Re- 
belle, fi la trahifon ne fut venue à fon fe- 

cours. Aureolus fe voyant perdu contre- 
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fit des lettres de l'Empereur , 8c les fit 
tomber entre les mains de Tes Capitaines. 
Ils y virent que leur mort eiloit refoluë. 
& pour prcuenir celuy qu'ils en croyoient 
l'auteur, il s tuèrent Galien dans le Camp. 
Ce Prince n'elloit bon à rien , pour trop 
aymer les plaifirs : O uelle honte ne de- 
uoit-il pas auoir , d'eltre ellimé le maiftre 
du monde , lors que Ton Pere elloit traité 
comme le dernier des hommes ? Il eut 
pourtant cela de loüable , qu'il ne perfe- 
cuta pas les Chreftiens , comme auoit fait 
fon mal-heureux Pere. 

Galien eut pour fuccefleur Claudius, né 
en Dalmatie , qui fut vn Prince digne de 
. l'Empire. Il le défendit contre les Gots , 
auec autant de force que de bon-heur. 
Ce Peuple qui ne pouuoit plus fe conte- 
nir dans les limites de fon pays , foit par 
l’inclination martiale qui lepouifoit, foit 
parce grand nombre qui le prefloit, fe mit 
en campagne , & fit deux grandes armées 
par terre & par mer. Claudius en deux ba- 
. tailles arrella leur furie pour quelque téps; 
comme l'ardeur de la fievre ell temperée 
par les faignées j trois cent mille couuri- 
rent la terre.de leurs corps > 8c deux mille 
Nauires pris ou noyés , furent la proye 
du vainqueur , & le jouet de la mer. Mais 
le vainqueur jouyt peu de temps du plai- 
fir de fa viéloire, il tomba malade la ie- 
conde année de fon Régné , & mourut 
dans fon lit. Il fe difpoloit à perfecuter 
les Chreftiens , mais Dieu luy olîant la 
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vie kiy ofta le moyen de faire du maL 
Quintiilus fon frere prit la conduite de 
fEmpire; mais ce fut pour fi peu de temps, 
qu’ vn mois aprts il fut tué par fes Soldats 
qui eurent peur de fa vertu. 

Dans ce grand trouble de l’Empire, 
quel moyen de faire fleurir les fciences? 
Auffi ce temps fut flerile en hommes do- 
£tes i quoy que Porphyre vécut alors, qui 
ne mérité pas la qualité de fcauant. De 
Iuif il fe fit Chreftien , apres il deuint 
Apoilat , & publia par tout fon impiété, 
eilant ennemi juré de la Religion; il n’ap- 
pliqua fon efpiit qu’à faire du mal , & il 
ieferuit de la Philofophie pour appuyer 
fa fureur, & pour débiter auecpiusde J 
force les faufils raifons que l'Enfer luy 
fuggeroit. 

• L'An 270 Aurelien prit le< 3 ouuerne- 
ment de l’Empire bien à propos , pour le 
foutenir: il tomboità bas, fi quelque grand 
homme ne l’eut appuyé. Il efloit né à Sir- 
mion dans la Pannonie , 3 c s’elloit rendu 
illufire par fa valeur. A la guerre contre 
les Sarmates , il en auoit tué de fa main 
quarante - huit dans yn iour, & plus de 
neuf cent cinquante en diuerfes ren cotres. 
Eftant Empereur , il n eut pas moins de 
gloire ny de courage. LesMarcomms paf- 
ferent en Italie, & menacoient de prendre 
Rome j Aurelien les combatif , & quoy 
que la première bataille luy fut mal-h eu- 
reufe , il refit fon armée fans perdre cœur; 
& réparant fa perte plus heureufemertt , il 
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donna trois grandes batailles , & en tou- 
tes, il défit 1 ennemy , deliurant l'Italie de 
ces fâcheux hottes. En fuite il prit la mar- 
che vers l’Orient , & ayant fubiugué les 
Barbares , qui l’auoient ofé attaquer , il 
entreprit vne guerre tres-dangereufe, con- 
tre cette vaillante Zenobie , la gloire & 
l’honneur de ion lexe. Il la vainquit deux 
fois , & eut le bon-heur delà prendre : 
cette viétoireluy rendit l’Egypte,& toute 
l’Afie , quis’étoient détachées de l’Empi- 
re. Il auoit referué les Gaules,comme l’en- 
treprife la plus difficile , pour la ^derniere 
de fes conquettes. Tetricus y auoit porté 
la rébellion , en y prenant le nom d Em- 
pereur : mais il eut plus d’ambition que de 
courage; il menafon armée au combat, 
& l’abandonna en -fe retirant. Aurelien 
n’eut pas de peine à la défaire n’ayant plus 
de chef : il reunit les Oaules à l’Empire 
par cette viéfcoire , -& luy rendant les an- 
ciennes bornes il vint à Rome pour 
triomfer , comme fes aérions illuttres le 
meritoient. Sa ciemence parut encore, en 
taillant la vie à Tetricus, & mefme en luy 
donnant le Gouuernement de la Lucanie; 
fans que le titre d’Augufte qu’il auoit por- 
té , empêchât le repos & la feureté de fa 
vie , car la cLemence véritable pardonne, 
& fait grâce fans fe repentir. 

La mefme vertu éclata dans le pardon 
de Zenobie ; quoy qu’à vray dire, toute 
la merueille foit du cofté de cette Reyne, 
qui fouffrit ce pardon auec autant de cou- 
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rage, qu’elle auoit gagné Tes viétoires. 
Qui n admirera qu’vne tèmme, c’ell à di- 
re vn cœur qui ne met point de bornes à 
fon ambition ny à fa vangeance, ayant elle 
arrachée du Thrône,ayt voulu viure,pour 
ellre menée entriomle, & feruir de pom- 
pe à la gloire de fon vainqueur < que cet- 
te ame courageufe, à qui la conquelle du 
monde eltoir trop petite , ayt pu fi toil 
changer de penfées,& fe réduire à la con- 
dition d’vne femme ? qu’ elle ayt pûfouf- 
frirauec autant de force la mauuaife for- 
tune, quelle auoit fait de grandes aétions 
dans la bonne j & qu elle ayt daigné 
manier laiguille de la mefme main , & du 
mefmecœur qu’elle auoit manié l’épée ? 
Mais la merueille n’ell pas fi grande , puis 
qu’elle tiroit cette force de la Religion 
Chrefiienne , quelle auoit embrafl'ée de- 
puis fa prilé. Certes cette noble. Captiue, 
& cette ame mâle dans vn corps de fem- 
me, fut plus heureufe qu’Aurelien, qui 
p auoit vaincue. Ce Prince chargé de tant 
de Palmes , ne pût pas lé vaincre lu y- 
mefme , nv modérer fon naturel qui le 
portoit à là cruauté i Menefiée fon Secré- 
taire craignant d’en eftre la viftime , fit 
croire aux Soldats, qu’il en vouloit faire 
mourir plufieurs , & les porta â le preue- 
nir. Ainfi il mourut par la main de ceux 
quiluy auoient aydé à faire de fi grands 
exploits. Et fans doute Dieu tiroit van- 
geance du lang Chreftien, qu il auoit épâ- 
ehé auec beaucoup de cruauté , contre 
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toute iuftice , par vne nouuelle perfecu- 
tion. 

Six mois apres,ce grand corps de l’Em- r*citu 
pire eitans fans Telle, le Sénat luy en dom 
na vne par ion chois, en la pe forme de 
Tacite ; mais à peine prenoit-il le gouuer- 
nail, que la mort le luy rauit le troizieme 
mois de fon regne;les ibldats qui auoienc 
tué Aurelien , craignant de trouuer dans 
fon fucceiïèu - la peine qu’ils meritoient , 

, ajoutèrent ce fécond crime au premier. Sa 
frugalité, fa modération, & fa tempérance, 
ne purent pas feruir d'exemple long- 
tempsjle foldat ne pût fouffrit ces vertus, 
dont la feule veuëluy reprochoit les vi-- 
ces contraires. Florien frere de Tacite 
fe faiiit du thiône;mais bien-tofi: ce fut 
fon cercueil ; vn mois apres Probus fen 
chaiTa,& le fie mourir : fon trépas rut vé- 
ritable , & fon régné ne fut qu’vn fonge. 

L An 176. fes foldats nommèrent Pro- p* - * 4 ^* 
bus Empereur , excitez par le bon augure 
de ion nom ; car Probus fignifie vn hom- 
me vertueux. Il ne trompa ny fon nom 
ny leur efperance , aportant en fa condui- 
te autant de valeur que deprobité.Il chaf- 
fa des Gaules les François venus d’Alle- 
magne; il paifa en Egypte , il y défit Sa- * 
turnin ; & ce fut malgré luy, que ce Re- 
belle fut tué par les foldats viétorieux. Il 
falut reuenir dans les Gaules, pour oppri- 
mer Bonofe, que l’Angleterre auoit eleué 
à l’Empire. La peine à le vaincre fut aifez 
grande, quoy qu’il fut plus propre à la ta- 
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bie qu'au combat ; il fut portant vaincu', 
& fe pendit Iuy-mefme de defelpoir,apre* 
auoir exercé toute la valeur de l'on Ad- 
ueriaire s Tant-il eft vray,qu’il n eft point 
d’atr.e fi lâche , qui ne tire des forces du 
dëfir de commander. Probus eftoit dans 
la fixie'me année de fon régné, & il viuoit 
en pleine paix , qu’aucun Ennemi n’ofoic 
plus troubler i ioriqu il périt par. la mife- 
rable fatalité de ce temps-là i comme il 
faifoii trauailier fes foldats auec trop d’ar- 
deur, pour bannir la molleflè & 1 oifiueté 
de fes troupes j ils le tuerent , & firent 
bien voir , quil y a plus d’art & plus de 
peine à gouuerr.er, durant la paix, que du- 
rant la guerre. 

En ce temps Mânes , de la Perfe ou if 
il eftoit né, faifoit courir partout le mon- 
de , les f olies pernicieufes s fe difant !e 
faint Efprit.Iliut i’auteurdes Manichéens, 
vrays emiffaires de l’Enfer ; ils femerent 
par tout leurs erreurs , s’établirent princi- 
palement en Afrique , & y tirent comme 
la pepiniere de leurs impietez. Mânes fut 
iuftement puni dans la Perfe mefme -, le 
Roy le fit écorcher tout vif, pour en 
suoir efté trompé i cét impofteur ayant 
fait mourir par fes remedes le fils du Roy, 
qu’il auoit promis de guérir.. Ainficeluy 
qui vouloit patferpour vn Dieu, ne pût 
mourir d’vne mort ordinaire aux hom- 
mes. 

L’An iS z. apres la mort de-Probus 
Carusfe vêtit delaPourpie imperiale,& 

en 
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en fit part âfes deut fils, Numerien & Ca- 
rinus : & partageant le gouuernement, il 
laifïa Carinus en Italie ; allant à la guerre 
fe Perfe, & menant auec foy Numerien, 
Prince de grande efperance , & le plus 
éloquent de Ton fiecie^ Les commence- 
mens furent heureux y il s'elloit faifi de 
la Mefopotamie, Sc s auançoit vers Ctefi- 
phôte - ,lors qu'vne horrible tempeté s'elUt 
eleuée,ii fut frapé du foudreydans fon fir, 
où l'on le portoit, eltant tombé malade 
depuis quelques iours - y ce coup du Ciel 
épargna le crimes defes foldats , qui nefe 
fouillèrent pas de fon fang, corne ils auoiét 
fait de pîufieurs autres Empereurs. Nu- 
merien, qui aimoit tendrement fon Pere , 
conceut vne fi grande douleur de fa mort, 
que les pleurs luy ayant offenfé la veue, 
il fe faifoit porter en litiere , ne pouuant 
foufrit le iounce qui donna occafioni 
Aper fon beau-pere de le tuer , pour fe 
faifir de l'Empirejmais bien-toit luy-mef- 
me fut tué par Dioclétien, poulie de la 
mefme ambition. Cependant Caiinus,qui 
gouuernoit l’Occident, dégénérant de fon 
père, & dilîemblable à fon frere ,s’eltoit 
plongé dans toute forte de lubricité ; & 
pourtant il auoit repouflé les attaques de 
Dioclétien , auec plus de courage , qu’on 
n'en attendoit de la moîteffe de fa vie. Il 
elloit donc viétorieux , lorfque fes pro- 
pres foldats, qui l’auoient aidé à vaincre , 
le firent mourir,îe voyant retomber dans 
fes premières ordures.Tant il y a de danger 
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en l'habitude de ce vice , qui ne fe cor- 
rige 9 ny par les dangers de la m.uuaife 
fortune , ny par le repos de la bonne. 

L'An z 84. Valere Dioclétien , né en 
Dalmatie, fe fit nommer Empereur ayant 
vangé la mort de Numerien, par celle 
d'Aperj il le fut durant vint ans, dans 
des guerres continuelles, qui luy doir 
noient matière de gloire , & le luiet de 
plufîeurs triomfes. Par vne politique nou- 
uelle , il affocia piufieurs à l'Empire , qui 
ne luy elloient nullement parens j & ce 
qui ell de plus merueilleux parmi tant de 
compagnons , il gouuerna toufiours,com- 
me s’il eut elle feuj Empereur ; il faiToit 
bien voir, qu’il efioit né pour commander, 
veu que les Empereurs mefmes luy obeil- 
foient . Le premier qui eut part à l’Empi- 
re , fut Maximien i il elloit à la vérité, 
fauinge , violent , & prefque barbare > 
mais il elloic vaillant, propre pour faire 
la guerre , 8 c d'vne fidelité jnuioLtbie en- 
tiers l'Empereur. En fuite , comme les af- 
faires croiffoient , Dioclétien donna en- 
core l'Empire à deux perfonnes, quoy que 
d’humeurs bien differentes > à Conftan ius 
Clorus , & à Gaîere Maximin. Conllan- 
tius eiloit petit fils de l'Empereur Ciau- 
dius , eltant né de fa fille , 8 c il elloir il- 
lullre par l'innocence de les moeurs i Ga- 
lère vçnu des riues du Danube , de baffe 
naiffance , ( 8 c mefine furnommé le Bou- 
uier , pour auoir mené, des troupeaux du- 
rant fa jeunefiè , ) fon pays , l'on emplov 
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&■ fon humeur , luy auoient infpiré beau- 
coup de valeur ; & mefme il auoit bonne 
mine , & tous les auantages d'vn homme 
bien-fait j mais fes mœurs eifoient rudes, 
far ouches , & dignes de fa première édu- 
cation. Dioclétien , pour fe les vnir d vn 
nouueaulien, leur donna des femmes , à 
Galere fa propre fille , &: à Confiantius la 
fiile de la femme de Maximien ; en fuite il 
diuifa tout l'Empire en quatre parties, 
dont chacune fut gouuernée & defenduë 
par fon Empereur. Parce moyen les Bar- 
bares furent repouflëz de tous coftez * les 
Rebelles furent vaincus , la paix fut réta- 
blie dans tout l'Empire j &: l'on eflaya par 
de bonnes loix , de reparer les maux , que 
tant de guerres auoient caufez. Les triom- 
fes ne furent pas oubliez , qui font les ef- 
fets de la guerre, & la pompe la plus écla- 
tante de la paix. N arfes Roy des Perles 
en fournit vn des plus fuperbes. Gaiere 
elloit delliné pour l’arreûer^en la premie- 
re bataille les Romains furent honteufe- 
ment défaits: mais Galere reprenant cœur 
dans l'ignominie que luy fit fouffrir Dio- 
clétien , reuint à la guerre , auec vn cou- 
rage fi refolu , que Narfes fut vaincu la ns 
refource s fes femmes, fes. en fan s, & trois 
Prouinces au-delà du Tvgne, eltant les 
defpoüilles du victorieux. Les Perles 
eftoient perdus , fi Diocietjen n'eut rapek 
ié Galere, au milieu de fes victoires , & 
n eut donné à Narfes le moyen de fe raffa- 
rer , & de fe remetre apres tant, de pertes. 

1* S Mais 
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Mais parmy ces triomfes , voicy vne 
guerre nouuelle entre le Ciel & l'Enfer* 
elle fut commifeà Dioclétien par l'Enfer:. 
& ce Prince n épargna rien pour fâche- 
uer , ayant vne haine mortelle. contre les 
Chreiliens , & ayant refola d’employer 
toute fa puifl'ance j pour les perdre , 8c 
en arracher toutes les racines. Il auoit 
fait vne efpece de préludé à fa cruau- 
té generale 5 fur les Chreiliens de fa 
Cour , & de les armées. Seballien , Mai- 
lire de Camp , noble & vaillant Capitaine» 
auoit donné deux, fois la vie pour la 
defenfe de la Foy * .la Légion TJhebeenne 
auec Maurice fon Maillre de Campjauoiét 
alfouui la fureur de Maximien *, ces bra- 
ues loldats , auoient donné leur vie pour 
leur patrie j car quelle autre Patrie pour 
eux que le Ciel ? Enfin il étalla toute fa 
rage , contre tous les Chreiliens de l’Em- 
pire j l’autorité de fes Edits , 1 obeilfance 
aueugle des gouuerneurs , & la violence 
des plus atroces tourmens furent em- 
ployées , à exterminer ces Innocens , qui 
ne le defendoient que par leur patience. 
Q ui n’aura de l’horreur , en apprenant» 
qiie dans la feule Egypte, il en mourut 
parmy les tourmens, iulqu’ à cent quaran- 
te quatre mille Poutre fept cent mille, qui 
furent bannis. L’Afrique &1 Europe lu- 
rent inondées du fang des Martyrs * toute 
la terre n’elloit qu’vne boucherie j les Dé- 
mons elloient dechainez ; & par tout on 
ne voyoit que fupplices : il n y auoit perr 
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fonne , qui ne feruit , ou d’inftrument,ou 
de matière à leur cruauté. Néanmoins 
l’Eglife de Iesvs-Christ fut viélorieufe 
parmy tant de Morts , elle fe purifia & fe 
rafina comme for , qui fort du creuiet, 
plus net & plus plus beau ; elle s’enrichit 
de les pertes , fes calamitez firent fon bon- 
heur , elle s’éleua fur fes ruines , elle tira 
la guerifon de fes playes , elle refufcitade 
fes cendres ; en vn mot elle triomfa des 
hommes & des Démons ; & lefang qu’el- 
le répandit ,arrofa fi abondamment ce pe- 
tit grain del’Euangile , que bien-tofl apres 
tout le monde fut appelle , à la récolté 
delà moiffon qui en lortit ; & l’Empire 
mefme fut fournis à cette Eglife , qu’il 
vouloit détruire & anéantir. -, 

Sa première viéloire fut remportée fur DUdt- 
Dioclétien mefme Ion horrible Perfecu- ***** ' 
teur,. Car ce Prince , le plus vain & le • , 
plus fuperbe qui ait efié ; qui auoit pris 
le nom de Iupiter , qui fe failoit appeller 
le Seigneur & le Dieu des hommes , qui 
vétoit des robes- defoye & d’or, qui 
fouloit mefme aux pied les pierreries de 
grand prix.- Ce Prince dis-je fouuent vain- 
cu par les Chreftiens , qu’il nommoit les 
balieures du monde; de rage depolà l’Em- 
pire , & fe retirant à Salone , qui elloit le 
lieu de fa naiffance , il s’adonna à la cul- 
ture des Iardins ; où il pouuoit couper « 
fes herbes plus innocemment , tranfplan- 4 
ter & emonder fes arbres, fans le domma- 
ge de perfonne,. Ce fut à Nicomedie,, 
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Ville de Bythinie dans l’Ane , gu il guira 
la Pourpre, & qu’il embralfa la vie priuée, 
contraignant Maximien de faire le mefme 
à Milan , & le mefme jour ; afin que I‘V- 
niuers vit en mefme temps, ce que jamais 
il n auoit veu , deux Soleils qui fe cou- 
choient , c’ell à dire deux Empereurs, 
qui Volontairement defcendoient du 
thrône , & fe méloient parmy la foule de 
leurs fujets. Il eft fâcheux , qu’ vn exem- 
ple fi rare & fi beau, ayt elle donné par 
des Princes impies , & pour vne caule 
qui tient plus du delefpoir que de la rai- 
fon. N’dl-ce point , que Dieu veut , que 
les Roys demeurent dans la place qu’il 
leur a donnée i & qu’il y a plus de ver- 
tu , délire bon Prince , que délire fujet 
fidelte & obeiffant. 


Par ce moyen , Conllantius & Galere, 
JJ JJ* furent les feuls mai fixe s du monde , qu’ils 
fe partagèrent incontinent : Conllantius 
prit les Prouinces , qui efioient au delà 
, • des Alpes , 8c s’y retrancha auec vne 
modération fingulkre , ne pen&nt qu’au 
falut & au fouiagement dej'es peuples. Il 
ne vécut que deux ans aptes ce parcage, &: 
fut regreté tendrement de cous lès fujets, 
né fe. fouciant point de mourir pauure > 
pour les enrichir , &r ne defirant point de 
plus grandes richeftès que lettriamour.Ga- 
lere le .voyant feu! par çettemort, & crai- 
gnant délire accablé du poids del’Empi- 
v * «»- re , imitant Dioclétien , nomma deux 
Cefars , leur partageant les foins auec céc 
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honneur ; Seuerel’vn deux eut la condui- 
te de l’Italie, & Maximin fils de la fœur 
de Galere , eut les prouinces de î’Orient. 

Mais Maxence troubla la paix, que Galere 
penfoit d’établir. Il elloit fils de Maxi- 
mien, & d’vne de fes Mairt:ertes •> eftant à 
Rome, il auoit gagné les Cohortes Pré- 
toriennes, &: s’efioit fait nommer Empe- 
reur. Aufli - tort Seuere fut enuoyé pour 
le perdre s mais fa première guerre luy fut 
fi malheurenfe,qu’il y perdit la vie,ayant 
trouué la mort,prefque aufii-tort que l’Em- 
pire*. les foldats gagnez par ceux de Ma- 
xence 1 abandonnèrent , & luy Portant de * 
Rauenne , où il s’ertoit réfugié , fut tué 
par le commandement du vainqueur. Le 
bonheur dufils reüifcica les elperances du 
pere. Maximien , qui n’auoit quitté le ££*7 
Diadème , que pour n’ofer pas defobeyr à 
Dioclétien, voyant Maxence fur le thrô- 
ne,creut quil y pourroit remôter,&‘ p: enât 
quelques troupes , s’approcha de Rome 
pour cette fin. Mais fon fils, qui ne tenoit 
pas i' Empire de luy , n’en voulut point 
pour compagnon , & le charta de l’Italie. 

Il s’enfuit en Gaule vers Conflantius, qui 
viuoit encore,& fon ambition ne le pou- 
uant laiffer en reposai fut conuaincu d’a- 
uoir attenté à la vie de Conflantius, &: 
fut étranglé à Marfeilîe i payant la peine 
de tant de crimes, & mourant , pour n’a- 
uoir pas feeu, qu’on ne reuient pas à l’Em- 
pire, fi facilement qu’on le quice. Cepen- /fc - 
danc Galere, apres que Seuere eut été tué, »««. 

donna 
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donna là Pourpre à Licinius, vaillant Ga- 
pitaine 3 & infatigable à tous les trauaux 
de la guerrrei& luy-mefme 3 le biffant dans 
rOrient,voulutalleren Italie 3 pour faire la 
guerre à Maxence. Mais bien-tofl apres il 
fut faifid’v-ne maladie , pleine de douleur 
d ignominie j il fut mangé des poux , 
qui naiffoient de la corruption de fon 
corps > & il mourut dans la violence de 
fes douleurs , témognant par vne fauflé 
penitence de fe repentir de fes cruautez, 
en appellant la mort qu-il craignoit. Il 
auoit perfecuté les Chrefliens y auec vne 
fureur extreme. if mit à feu & à fing vue 
„ Ville entière dans la Phrygie, dont tous 
lèv.'^bitans eftoient Chrelfiens , & par ce 
^ ona le droit de bourgeoifie 
dans la celdle.lT^t^ naturellement fa- 
rouche & cruel>& il goï!iyyL? rno j t ^ es ^onf- 
mes du mefme efprit,qu J il' autrefois 
domté les Taureauxjparla craintSfe^ P ar 
ifeaine confiance qu’il auoit en faf^ ce *' 
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LE TOURNESOL* 

XII. Qv A R R E A V. 

Depuis Conftancin iufqu’à 
Faramond. 

De toutes les T leurs le Tourne fol eft la 
plus haute , la plus grande, çf qui re - 
0e plus long- temps ait chaud , aux. 
vents, auxpluyesy & aux autres in- 
tures de l'air . Il a encore cét auan- 
tage, qu'il peut eftre pris pour le Fa- 
non du Soleil , tournant fa te/le vers 
te grand Aftre. dr le fumant dans fin 
mouuement , de^fion tenant iufiquà : 
fin couchant, fans le quiter jamais de 
veu'é, & fans détourner ailleurs fit 
couronne , fies rayons , eu fie s cheueu'x 
d’or.Adais à la fin cette Fleur pert fit 
vigueur comme les autres ; elle fie flé- 
trit f es fueilles tombant, <& toute cet- 
te pompe fie termine à du bois, inutile 
à tout vfiage . Qui refjembla plus à 
* ce Roy des fleurs, cjue le grand Qon - 
fiantin f par la grandeur & par le 

nombre 


Digitlzed by Google 



LE P ARTERRE 
nombre de fies achons ; yni mieux 
que luy fi tourna, vers I £ s v s- 
Chris t >le veritableSolcil du 
JMonde f L'Empire fi haMt éleuc dê- 
cheut bien tofl en fies Enfin s j fies 
fuccejjenrss borfinis TheodofieJ 3 aban- 
donnèrent en proye aux Barbares > 
lefiquels de fin jet s & d’Eficlaues de - 
uertus Maifires , n employèrent leur 
puifi’ance qua le defirttire 


Ctf>4»- 
tin , 



'An 306 . 1 Vniuers vid vn pro- 
^ dige extraordinaire , le iour ie 


leua au Septentrion. Ce fyr 
Conlbntin,fils de Confiant! us, 
&dTîelenefa première femme j qui fuc- 
ceda à ion Pere,du confentemenc de Ga- 


lère j rpies auoiteuité de dangereufes em- 
bûches, que le mei'me Galere luv tendoit, 
n’olantou ne pouuant pas le faire mou- 
rir ouuertement.Le Ciel & la Terre le defï- 
roient 5 comme celuy qui deuoit exter- 
miner les Tyran$,& renouueler le Mondes 
en receuant 1 a Fov des Chreiljens. 

Il traita pourtant aueç Licinius, & luy 
ynimtM, laifiant l'Orient, il garda Tltalie , & les 
Prouincesd’Occident. Ainfî Maxence fut 
de fon partage j qui depuis fix ans, rem- 
plifloic Tltalie de fang , & demeurant à 
Komeaioutoit encore à la cruauté, tou tes 
les ordures de la derniere impureté. Il 
fortit de Rome pour donner bataille , où 
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il fut vaincu au milieu de cent foixante 
mille hommes, qu’il auoit armez & ce fut 
par Laugulle ligne de la Croix. que Con- 
flantin vid dans le Ciel, & qu iléleua fur 
fes Etandars, à la place des Aigles Ro- 
maines , que cette illullre victoire fut 
remportée. Maxence dans la déroute,fut 
englouti dans vn marets 5 il crâignoit de 
répandre fon fang, ayant elle fi prodigue 
de celuy d autruyjcomme il n J auoit vécu 
que pour fouler la lubricité, il rendit fon 
ame impure dans le limon 6c dans la fange. 
Maximin, neueu de Galere,fut du partage M,xt ~ 
de Licinius i comme Maxence l’auoit efté mtm ' 
de Conllantin : & fa fortnne ne fut pas 
meilleure. Il combatit Licinius dons la 
Dalmatie ; 8c ellant vaincu , il le fauua 
à la fuite, 8c fe retrancha dans Tarfe Ville 
de la Cilic.ie. Licinius l’y affiegea, mais, 
ce cruel Ty ;an y foufrit vn fiege bien plus 
fâcheux, que celuy de fon vainqueur > ce 
fut vne maladie, fi fa le, fi honteufe 8c fi 
douloureule , que niellant qu’vn cadaure 
animé,il appella fouuent la mort, qui vint 
e.fin, 8c arrachant l ame de ce corps 
pourri , changea fa douleur paflagere en 
des fuppiices eterneis. Il haillon mortel- 
lement les Chreftiens, & filon pouuoir 
eut fécondé fa volonté, ii les eut tous ex- 
terminez. C ell luy qui donna le Martyre 
à fainte Catherine,à cette illullre fille à A- J*»*»* 
lexandrie, laquelle nous pouuons nommer 
la véritable Minerue du Chriilianifme i 
éclairant 8c appuyant la lâgefle humaine 

par 
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par la Ditiine , qu'elle auoit receuë tre£- 
abondamment , & s’armant d’vne patien- 
ce celelle, comme d’vn Egide & d’vne 
cuiralfeà Tepreuue, contre la rage &les 
attaques de l Enfer.- 

Miâniu, Ainfi Licinius relia feul auec Gonilan- 
tin j de qui il auoit époufé la fœur , nom- 
çiée Confiance : -Et il fembloit que cette 
alliance les deuoit vnir plus étroitement* 
fi la diuerfité de vie & de religion ne les i 
eut feparez, pour ne fe reunir jamais. Lici- 
nius principalement fut lacaute defaper- 
' te : cefioit vu homme fauuage >• qui haif- 
foit non feulement la vertu , mais encore 
lesfciences& les. belles iettres^qui n'e- 
fiimoit que la guerre , & les foldats qui la 
pouuoient faire ; & pour toutes les autres 
qualités, il les iugeoit indignes d’vn hom- 
me de cœur.; Ge qufacheua.de le perdre*, 
fut la fanglante perfecution, qu’il excita 
contre les Chreftiens j car Confiantin les 
protégeant auec autant d’ardeur , que fou 
Collègue les tourmentoitjil en falut venir 
aux armes. Licinius fur vaincu- deux foisr 
la première , Confiantin iuy pardonna à 
la io licitation de fa femme ; la fécondé , il 
accorda le pardou à fa c.emence ; mais ce 
malheureux Piince , ne deuenant pas meil- 
leur , ny parlés pertes, ny par L clémen- 
ce d’autruy, comme il tramoit de perni- 
cieux dtlfeins à Theflàionique , Confian- 
tin le fit mourir i car il y a des maladies, 
qui ne fe gueriflënt que par le fer , en 
coupant les membres pourris. Ainfi Con- 

fianrin 


Digitized by Google 


HISTORIQUE. ' 3SÏ 
ftantin fut feul*Empcreur ; & c’eftoit le 
bon-heur de toute la Terre ; car c’elloit 
par Ion moyen que la V iiie de Rome , qui 
au oit nourri Y idolâtrie dé ns toutes les 
Prouinces de fon Empire , leur deuoit 
donner la véritable Religion ; & porter le 
remede aux extrêmes maux quelle auoit 
faits , en procu ant le culte de tant de laiyp 
Dieux. 

Et certainement Conftanrin ne crut pas •, 
auoir allez fait , de déliurer l'Empire fit*—- 
de Tyrans , s il ne bril'oit les fers de la 
plus rude tyrannie , dont les Démons op- 
primoient toute la Terre. Ce Prince apres 
auoir vaincu Maxence , auoüant que U 
Croix elloit la caul'e de fon bon-heur, du 
ruilTeau montant à la fource , & par le 
bien-fait cherchant fauteur du bien-fair> 
il voulut connoiilre Iesvs-Christ. Il le 
connut & l'adora , il receut le faint B.p- 
tefne , par les mains de biluellre fouue- 
rain Pontife s & il fut le premier qui en 
fa perfonne conlacral Empire i apres auoir 
challé les Loups qui deuoroient le Trou- 
peau , il entra luy - mefme dans le bercail 
& accrût le nombre des ouailles. En fuite 
fous la conduite du mefme Pape , il bâtit 
dans. Rome deux grandes Eglifes j celle de 
faint Iean de Latran,& celles des Apôtres 

Pierre & S. PauKCelle-cy s'eleuera fut 
le haut & fuperbe faille du Capitole , la 
baflefl’e d’vn pauure Peicheur foulant l’ar- 
rogance & la vanité de ce grand Empire. 

Mais Rome fe verra plus iiiullre dans ce 

changement; 
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changement j elle aura l’Empire fur les 
âmes , 8c retendra auffi loin que s’éten- 
dent les bornes du monde > la foibleffe 
mefme fera fa force j & ce faint Empire 
n’aura point de fin; ny le temps qui mine 
tout , ny la vicifficude des chofes humai- 
nes , qui change tout, ne pourront luy 
nui e i le mondefperira fans que cette mo- 
narchie metueilleufe puiffe périr. 

Maisc elloit peu d auoir opprimé l’En- 
nemy, qui tourmentoit i'Eglifeau dehors, 
s’il n étoufoit celuy qui failbit pius de 
mal au dedans , & qui fous l’apparence 
faufile de pie.é , portoit l’impiété dans les 
amesfimples des tideles. Car c’efllarti- 
lice du Démon , qumd la force & la vio- 
lence n’ont plus d effet, de recourir à la 
tromperie , 8c de perdre s’il peut tout le 
corps , par ia perte d’vn membre qu’il iuy 
oftej C’ell par ce motif qu’il introduit les 
Schilmes & les herefie.. qui ne s’attachent 
à tout le corps , que par la cangraine de 
quelque membre. Ce ;ut donc cette pelle 
fi d3! .gereufe, que l’Enfer vomit contre 
Conllantin , fa force ellant épuifee , & , 
n’ayant plus de Tyrans à luy oppofer : 
C eft Arius dont il le leruit , Prelère d’A- 
lexandrie s lequel attaquant 1a foy par la 
telle , nioic que I e sv s-C hrisi fut 
Dieu, & répandoit fon venin par tout. 
Le religieux Empereur , pour arracher 
cette yuraye qui naiffoit parmi le bon 
grain, fie ailembier à Nicée ville de Bi- 
rnynie, vn Concile des principaux Eué- 

ques. 
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ques, en l’année 3 if. On vid dans cette 
alfemblée , les plus éclatantes lumières du 
monde , ces Reliques viuantes de tant de 
Saints , ces Ames courage ufes dans de 
foibles corps , qui portoient les marques 
de leurs vi foires , & de la cruauté de 
Dioclétien & de fes Colleguessils étoient 
trois cents dix-huit , partny ieiquels Ni- 
colas & Spiridion éclatoient comme des 
Soleils. Ils obligèrent Arius qui elloit 
prefent, de Te retraéler , & firent le Sym- 
bole de Nicée , cette réglé infallible de 
nortre Foy : l’Empereur ne pouuant con- 
tenir fa joye de ce qu’il voyoit ce fécond 
Trofée , que l’Eglife drefloit furies ruines 
de l’enfer. Arius ce monllre d impiété, 
échapa à la peine qu’il meritoit , par vne 
faufl'epenitence ; mais, ayant repris fa fu- 
reur j qu’il n’auoit fait que cacher , il 
mourut onze ans apres , dans la ville nou- 
uelle de Conftantin , d’vn genre de mort 
mort autfi infâme , que deuoit attendre 
l’infamie de fa doélrine s il femble que fon 
Ame j quelque impure qu’ elle fut , ayteu 
honte defortir par vne bouche fi fale & fi 
detefiable qu’elloitla fienne. 

Dieu féconda lesfuffrages de fes faints ^ 
Prélats , par le recouurement miraculeux ûcrX 
de la fainte Croix , qui auoit ferui à fon * r * u » l *i 
Fils de gibet & de thrône. Helene, mere 
de Confiantin , la trouua dans la terre , 
comme vn threfor caché, & la mettant 
au iour, la fit adorer à tout l’Vniuers. En 
fuite elle nettoya la Paleitine, rer.uerfant 
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tous les Temples des Dieux , qu’ Adrien y 
auoit bâtis , & y dreffant des monumens 
aux Myfteres de I e s v s-C h r i s t 6e de 
no dre Foy, par desEglifes & des Ora- 
toires j elle rendit cette prouince vénéra- 
ble à tous les ChrelUens , & la fit l’objet 
de leur amour & de leurs voyages. Que 
ne doit la Religion > à cette il lu lire Prin- 
ceffe? qui apres auoir donné la Foy au 
Monde , la donnant à Ton Fils le maiftre 
du monde ; l’appliqua à rendre cette Foy 
plus éclatante , ' & plus fouhaitable , par 
les ornemens dont elle fceut la parer , & 
qui fans épargner ny la dépenfe , ny fon 
repos , pàr Tes largeflès & par fes foins 
continuels, procuroit à nos Myfteres vne 
augufle vénération, & feruoit d’exémple 
à la pieté des Fideles , pour augmenter & 
& acheuer, ce quelle commençoit auec 
tant de zele. 

Qui eut crû que la Religion Chrefii- 
• enne deut donner vne Rome nouuelle au 
Monde ? Ce fut pourtant Le motif delà 
Religion , qui obligea Confiantin à bâtir 
vne autre Rome , où il n’eut aucun com- 
merce auec les Idoles , que 1 ancienne 
Rome retenoit encore. Il choifit la Ville 
de Byzance , qui elt dans la Thrace,lur la 
riue au Bofphore , & qui fert de limite 
à l’Europe & à l’ Afie, pouuant dire com- 
me le cœur & le centre de l’vne Se de 
l’autre : il y fit abâtre les Temples , y Rt 
bâtir des Eglifes , il agrandit fon enceinte 
il y fit porter ce qu’il y a auoit à Rome; 
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de plus remarquable ; enfin il y établir fa 
demeure, au ec plufieurs des plus nobles 
familles qui le fuiuirentj 8c on peut dire; 
que fi toute la vieille Rome ne pafl’a pas à 
la nouuelle , pour le moins, que Rome 
l'Innocente & la Chreitienne y vint de- 
meurer. Eile fut nommée Coniïantinople, 

«lie fut le fiege de l’Empire , 8c la Capita- 
le de l'Vniuers;& elle fera comme le champ 
de bataille , ou comme le Theatre des 
changemens de la Fortune ; & enfin elle 
deuiendra l'afvle de l’Impieté , ayant elle 
le fort 8c la citadelle de la Religion. 
Conltantin la confacra à Dieu, ayant dé- 
truit toutes les marques de l’idolarrie: 
cette Dédicacé fe fit en l'an 336 . toute la 
Nature fe 1 éioüifiant , de fe voir dans fa 
pleine liberté, n'ellant plus ûijette à la ty- 
rannie des Démons. , 

Mais ce grand Soleil eut fes taches', 8c rtfŸm * 
Conftantin fit quelques fautes, qui dimi- 
nuent vn peu le grand éclat de fes louan- 
ges. Crifpus lbn fils, apres vne grande vi- 
ctoire qu'il auoit emportée fur les Alle- 
mans , reuenoit à la Cour plein de gloire; 

& il n'eltoit rien de fi haur , où la vertu 
de ce jeune Prince ne put atteindre.Faulle 
fa marâtre n'ayant pu vaincre fa challeté, 
l'accufia fàuuèment du crime , qu'elle 
n auoit commis que parle défit, 8c le 
fit condamner a la mort par fon propre 
Pere;qui creut trop facilement pour vn 
Pere , 8c qui punit trop toll,ce qui eftoit 
digne derecopip.enfe. Il reconnut l'inno- 
cence 
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cence de Ton fils, &r le ci ime de fa femme* 
& quov qu elle méritât la mort » il y eut 
pourtant de la cruauté à la luv donner jja 
faifant étoufer par la vapeur d’vn Bain 
allumé. Cette violence fut fuiuie de trop 
de moilefiè, dans le châtiment d’Arius; 
il céda trop facilement aux prières de fa 
fœur Confiance, & laiïïa viure céc Here- 
fiarque , quil deuoit punir luy-mefme , & 
fe joindre à la diuine iufiice , en la peine 
de cét impie. Ainfi ce grand Empereur 
fut affe2 femblable à Augufie , plus heu- 
reux dans la conduite de l'Empire que 
dans celle de fa maifon ; où il trouua des 
accafions , qui luy firent connoifire qu 1 il: 
efioit homme , & que ce n’ell pas affez 
d’eftre maifire de l’VniuerSjfî Ion n’efi 
mailire de foy-mefme. 

Ce grand Prince mourut enfin , la tren- 
tième année de fon régné , à Nicomedie, 
d’vne mort douce & tranquille , telle que 
la pieté l’auoit méritée. On ne peut luy 
refufer le furnom de Grand, foit à l'égard 
du Ciel , ou en confîderation de la Terre* 
ayant trauaillé heureufement pour l’vn 
'& pour l'autre ; veu qu'il a enrichi le 
Ciel de la pofleflion de la Terre , & qu’il 
a deliuré la Terre cf vne infinité de calami- 
tez , la rendant prefque femblable au Ciel, 
par le culte du vray Dieu. Ses vertus ne 
furent pas bornées par les qualitez d’vn 
grand Prince, il eut encore celles d’vn vé- 
ritable Chrétien ; ce qui n’eft pas com- 
mun ; la condition de nofire nature 

ne 
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tie pouuant pas contenir tant <le choies 
dans fa petiteflë. On peut bien l’appeller 
le nouueau Soleil de la Religion ; lequel 
par vn cours extraordinaire scellant leué 
dans l'Angleterre , a répandu fa lumière 
par tout l Vmuers , la portant dans les 
Indes en fon Couchant , puifque fur la 
fin de fa vie , il fit publier l'Euangileà ces 
peuples éloignez , & quil porta le jour de 
de la Eoy à ces nations , d'où la lumie* 
re du jour vient à nous. Il diuifa l’Empire 
à fes trois fils , Ieuraïïociant encore Dal- 
matius fon neueu , qu'il nomma Cefar > 
car il faloit plüfieurs Telles , pour fupor- 
•ter le fardeau , que la fienne feule portoit 
aifément. 

La&ance fut le Précepteur de Crifpus, 

& aida à former cette belle Ame à la pra- 
tique des vertus : il au oit elle écolier 
d’Arnobe , & mêlant à l’eloquence na- 
turelle de hauts fentimens de la pieté 
Chrétienne , il compofa de beaux li- 
ures de la Religion. Saint Antoine Egyp- 1 “* < ^«- 
tien eut vne plus grande réputation, que 
fes admirables vertus Iuy acquirent, & que 
Dieu voulut établir par des miracles con- 
tinuels. îl 'viuDit dans le defert , & pour 
eftre tout à Dieu , il auoit voulu efb e feulj 
mais quoy qu’il fe cachat , fa fainteté le 
fitleconnoifire , & luy donna des Difci- 
pies , qui le pûlfent imiter , & qui por- 
taient l'heritage de fes vertus à la dernie- 
niere pollerité. Ainïi il joignit la compa- 
gnie à la folitude j eflant le miracle & 
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l’exemple de ces deux vies* 8 z à caufe de. 
luy 3 on peut exeufer l’Egypte d’auoir 
donne la naiflance à Arrius, puis qu’elle a 
donné faint Antoine au monde. 

L’An 337* les fils de Conllantin fe par- 
tagèrent l'Empire. Conllantin eut les Gau- 
les pour Ton partage , & tout ce qui eil 
audelà des Alpes ; Conllans eut Rome , 
l’Italie tout le relie de l’Europe , & l’A- 
frique j hormis la Thrace, car elle fut à 
Çonllance , auec l’Egypte , & toute l’ A- 
fie > les fbldats tuerent Dalmatius , ne 
voulant pour maîtres quelesenfans de. 
Çonllantin. Mais il n’y a point de bornes > 
que n’arrache l'ambition , ny de limites fi z 
fermes que ne renuerfe le defir de com- 
mander. Conllantin & Conllans, quoy 
que fepatez par les Alpes , ne s’accordè- 
rent pas long-temps : Çonllantin franchit 
ces barrières 3 & vint fondre dans l’Italie:^ 
mais ce fut pour fon malheur ; car il fut- 
tué auprès d A qui !ée> fans eltre connut 
trois ans après le.deces de fon pere,: il 
n'eut rien déminent, que la qualité d’Em- 
pèreur , laquelle encore auança la mort, . 
enaugmentanf fon ambition. 

Conllans. fe . montra, plus digne de la 
place qu’il occiipoîf fil elloit vaillant, 8 c^ 
prenoit grand loin de detendre la Reli- 
gion, Mais il fe lailfa gagner aux flateries 
de.fes ceiqtifans , & tout à coup dégéné- 
rant & de fon pere & de luy-mqfpqe,. j il 
fuiuit la trace des. Princes qui n’écoutent- 
plus la raifon. Ainfi ,-ics j><?l<iat$ changè- 
rent 
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Tfcrrten haine l’amour qu’ils auoienc pour 
luy , & lors que Magnence Gouuerneur 
des Gaules, le reuolta,leur refirtancene 
fut pas grande. Il fut tué à l’âge de vint- 
Jfêpt* ansô il pouuoit ellre vn excellent 
Prince, s’il eut autant craint fes amis que 
fès ennemis , & s’il eut l'ceu fe gouuer- 
ner durant la paix, comme il lçauoit vain- 
cre durant la guerre. 

Par ce moyen , l’an 3 5*0. l’Empire de* 
trois Empereurs fut réduit à Confiance, ”* 
qui leul relloit des trois freres, quoy que 
deux yfurpateurs luy difputaflent cette 
qualité , qui eiloient Magnence & V et ra- 
id on. Ce dernier fut bien-tort vaincu, 8é 
dvne manière extraordinaire. Comme les 
deux armées eiloient preflesà donner ba- 
taille , Conilance voulut parler aux Sol-i 
dats d© fon ennemy , & le fit fi efficaces 
ment , qu.' abandonnant leur General, ils 
fe rangèrent de fon parti. Cette vi&oire,- 
la première que l’ éloquence ayt obtenue, 
ne coût* point de fang$ car Confiance 
pardonna; d Vetranion', luy biffant partet* 
le relie de fa yie en repos. 

Magnence ne fut pas vaincu fi facile- 
mefift : il auoit alfocié à l’Empire fon fre- * 3 
re Decentiusi& durant trois ans il repouf-* 
fa ^Confiance Courageusement. En fin vn 1 
combat- décida ce grand different ; il fut! 
donné auprès de Murfie dans la Pannonie* 
Magnence ayant perdu trente-fix mille 
hommes , fefauua dans leSOau les , &fe f 
Voyant pourfuiui par le vairiqueu r * il fè 
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perça de fon efpée , & mourut à Lyon ; H 
ettoit grand & robufte , & fon courage 
nettoie pas moindre que fes forces; mais 
Tes mœurs ettoient barbares , & fouillées 
d’vne excefliue cruauté. Decentius fuiuit 
fonfrere, quoy que d’vne mort moins 
genereufe , 8c il le pendit luy-mefme. 
Cette viétoire ne fut pas moins langlante 
au vi&orieux > trente mille des <ïens de- 
meurèrent fur la place ; l'Empire fe de'trui- 
lant par fes propres forces ; tandis que 
*^« r .Sapor Roy de Perfe , plantoit fes Palmes 
dans tout r Oriental eut étendu bien-loin 
fes conquettes , tt laint laques Euéque de 
Nifibe ne l'eut arretté , mettant en fuite 
fa piaffante armée par des moucherons. 
Ainfi la Perle eut lbn Pharaon comme- 
l’Egypte j il fouffrit le châtiment des or- 
gueilleux & les plus petits animaux du 
monde renuerferent tous lès grands def- 
feins. 

Câ , Cependant Conftance , apres la mort 
de Magnence, fe voyant feul fous vn 
fardeau li pefant , appella Gallus à l'Em- 
pire : il elîoit fon coufîn germain, 8c luy 
faifant époufer fa fœur Conttantine , il 
luy donna les Prouinces d’Orient à con- 
duire. Maisbien-tott il fut contraint de 
le rapeller , fon orgueil & fa vanité le 
rendirent infuportable : Conttantine fa 
femme 1e fie encore plus hayr parfon aua- 
rice 8c par 1a cruauté. De forte que du- 
rant quatre ans , ayant fait mourir plu- 
lïeurs perfonnes iniuttement j Conttance 

les 
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les fit venir deuant luy, pour rendre con- 
te de leur conduite'. Conllantine mou- 
rut d’vne fièvre, que fa douleur luy auoit 
caufée j Galius fut condamné à perdre la 
telle j fans que la qualité de Cefar feruit à 
autre chofe qu à acroillre fon ignominie. 

Parmy tant de troubles & de change- 
mens , l’Eglife fut perfecutée plus cruelle- 
ment quelle ne l’auoit ellé fous les Dio- 
clétiens &lousles JNerons: lors que refpi- 
rant à peine de les fouffr an ces pafféesj & 
ne faifant qu’abolir le culte impie des Ido- 
les, elle vid toute la terre infeétée du 
poifon d’Arrius & que la Foy qu'elle 
auoit conferuée parmy des tourmens fi 
atroces , fe perdoit par la perte d'vne feu- 
le lettre. Cette Foy eiloit bien affermie 
par le fbuuerain Pontife & par Saint 
Athanafe j mais celuy-cy eflant chaffé, 
& celuy-là trop éloigne , les loups dé- 
chiroient le troupeau , & faifoient de 
fànglans carnages. On conuoquoit bien 
des Conciles , pour combatre cette he- 
refie pernicieufe; mais comme ils efloient 
ou foibles ou corrompus , ou ils étoient 
inutiles , ou ils ne faifoient qu'acroillre le 
mal. Il ell vray que le Synode de Sardi- 
que dans la Thrace, où s'affemblerent 
trois cent foixante & feize Euéques , ré- 
tablit S. Athanafe dans fon fîege, 8cle 
déclara innocent :mais auffi-toll TEmpe- 
reur Conllans eflant mort , qiii feul don- 
noit, de la crainte à fon frere Confiance, 
Valens & Vrface , deux Euéques Arriens» 
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& deux peftes del’Eglife , firent charter 
laine Athanafe de nouueau , & mirent 
tout en confufioi). Et quoy qu'on^ffem- 
blat diuers Conciles , à Rimini , à Seleu- 
cie,& à Milan > il> furent lans aucun effet; 
l'artifice des Arriens changeant le remede 
en poifon. Et melme 1 J Editer triomfa de 
• ce venerable vieillard, Hafius Euelque de 
Cordoiiesqui n'efiant pas moins illuffee 
par Tes vertus que par les années, auoit 
elle iufqu alors parla fermeté inébranla- 
ble , comme le fymbole de celle de l’E- 
£Üle>mais qui tomba en fuite fi lou dé- 
ment, perdant la gloire & le mérité de fa 
lpngue & genereufe confiance , ,qu’il fit 
bien voir à toute la terre, quil n'efi per- v 
fonne , qui ne doiue craindre fa propre 
foiblefie. Macedonius encore prend le ti- 
tre de perfecuteur de l'Eglile. tes Ariens 
J auoient mis auec violence fur lefiege de 
«Patriarche de Cqnfiantinople , ou ayant 
commis beaucoup de crimes , Confiantin 
mefme l’en auoit cbafie* Il efioit auteur 
d'vne nouueile herefie contre ie faint 
Efpiitji'Enfer excitant toute fa rage, con^- 
tre les Perfonnes delatres-faime Trinité* 
JJ/*'. Dans ces tempetes fi furieulés , deux 
faints Euei’ques furent les Ancres de la 
Région, par leur confiance & leur cou- 
rage infurmontable ; faint Athanafe , & 
fai.it Hilaire. Le premier dez la plus ten- 
dre ieunefle, fuc la terreur & le foudre 
de l’Arianifme > il haiarda pour defendre 
la venté Orthodoxe , fes biens, fa patrie, 
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•&:fa réputation , perdant tout pour la 
conferuer ; il fut la butte des plus horri- 
bles perfecutions j il luy falut fuyr, le ca- 
cher , ellre banni , ne viure que dans vn 
tombeau, & ne refpirer que dans le fejour 
de la mort. Dieu le propofant à l'Eglife ; 
pour l’exemple d’vne fuite fainte & cou- 
rageufe ; & qui triomfe de l’ennemi, à la 
facondes Parthes, qui ne combatoienc 
jamais plus dangeîeufement , qu’en fu- 
yant. Saint Hilaire Euefque de Poitiers , 
eut auffi part à cette loiiange , qui efhnt 
^nni en Afie pour la me fine caule, affilia 
au Concile de Seleucie,& pai fon auéto- 
•rÿé affermit la Religion chancelante. En 
quoy la Prouidence Diuine 'parut eui- 
deir.ment, que ces deux Euefques chaffez 
de leurs : fieges , fiffent dans leur barinifle- 
'mentjCe qui les faifoit bannir,& ce qu’on 
'leur vouloit empêcher de faire } car faint 
Athanafe attaquoit l’herefie dans l’Occi- 
dent j pendant que faint Hilaire tenoitfc 
place dans l’Orient, & y repouffoit tou- 
tes les attaques de l’Ennemi. 

Ces agitations de l’Eg ife & de l’Empi- 
re, furent augmentées, par le malheureux 
chois que fit Confiance , de Iulien , frere 
de Gallus. Il l’ au oit nommé Cefar , & 
luy auoit donné l’empîoy de la guerre des 
Gaules. Iulien apres fauoir heureufement 
acheuée, de fon auélorirc , fans attendre 
le confentement de l’Empereur , prit la 
Pourpre impériale, vn an apres qu’il auoit 
elle appelle Cefar. En mefme temps les 
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Perfes firent vne irruption dans le - p;®- 
uinces de l'Empire j ce qui fut la caufe 
de la mort de Confiance, Car voulant 
aller contre luiien, & luy rauir auecla 
vie la Pourpre qu'il auoit pille j d'ailleurs 
ne pouuant foufrir le dégât que faifoient 
les Perlés j dans ce dép^aifir , il tomba 
malade , & mourut, perdant le thrdne , 
pour trop d’enuie de le retenir.. Il efioit 
éloquent & vaillant, ayant la main aufii 
pronte que la langue $ mais il ne meriroit 
pas le titre de fils du grand Confiantin } 
fe laifiànt gouuerner à fa femme Eufebie 
& aux Arriçns:ceux-cy le firent perfecu- 
teur deT'Eglife durant fa vie j celle-là l'en 
fit le Tyran apres fa mort , en la perfoitffie 
de luiien, qu il auoit nommé Cefar,pour 
complaire à fa femme , qui l’auoic voulu. 

L'An 361. luiien apres la mort de Con- 
fiance, peifonne ne s'y oppolànt plus, fut 
Empereur fans contredit : aufii - tofi il fe 
déclara Apollat delà religion Chrefiienne, 
& employa à fa ruine les belles qualités 
auoit receués de la Nature, il efioit 
vaillant à la guerredes Alemans,les Fran- 
çois & les Saxons , qu’il vainquit , font 
les témoins de fa valeur ; il auoit yn efprit 
excellent , on le iuge aflez par les Liures 
qui nous refient , de ceux qu'il a compo- 
lez , fa vie efioit fans reproche en appa- 
rence , dont le luxe & les molles delices 
efioient bannies* il affeéloit rnelme l'au- 
fierné des Cyniquesimais toutes ces cho- 
ies fuient les armes , dont cét impie de- 
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ferteur attaqua la Religion auec plus de 
rage. Il inuenta vn ncuueau genre de 
periecution j il combloit d’honneurs les 
Philofophes Payens,, les Preftres des Ido- 
les, & les Deuins ; accablant les Chre- 
ftiens de mépris, de confufion, & d’igno- 
minie i ceux-la auoient les charges , les 
dignitez , & les gouuernemens des Pro- 
uincess ceux-cy n au oient pas mefme le 
pouuoir d’apprendre les lettres humaines, 
& de paroitre dans les Ecoles : il ne les 
faifoit pas mourir par enuie , de peur qu’il 
ne fit des Martyrs , & qu’il ne leur pro- 
curât la plus grande gloire qu’on puifle 
auoir. Si toutefois fa cruauté nepouuant 
plus fe contenir, arrachoit la vie à quel- 
ques Chreiliens en fecret il cherchoit 
d’autres prétextes, & pour leuriauir l’hon- 
neur d’vnegiorieufemortyil les chargeoit 
de faux crimes < comme fi parfes calom- 
nies il pouuoit tromper Dieu, & luy im- 
poferpar fes artifices , luy qui elloit le 
plus méchant de tous les hommes, & qui • 
auec toute fa diflimulation , ne pouuoit-. 
pas empêcher qu'on ne le conut fous fa . 
grande barbe, & à trauers la forell de poil 
qu’il portoit.Et luy-melme fe connoifiant 
trop foible, pour le delfein qu’il auoit 
pris, eût recours à la perfidie des Iuifs , 
fe ioignit à eux,poifr exterminer les Ohre- 
ftiens d’vn commun accorda pour cela ,, 
il leur permit de rebâtir le Temple de Ie- 
rufalem , les protégeant & les fauorifant' 
en toutes choies ; quoy qu’is fuflênt 1 y. 
* • . s, haiae- 
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haine & le mépris des autres Nations. 

^ a * s v ^°* re de Iesvs-Chkjst en 
fut plus éclatante, d’auoir elle emportée 
déplus d'Ennemis. Tous les efforts des 
luifs pour le Temple furent inutiles s iis 
. commencèrent à ouurir les fondemens , 
«lais bien-tort ils furent contrains de 
quitter le trauail & Pouurage » il fortoit 
des globes de feu de la terre, qui chaf- 
foient les ouuriers i mefme Ton voyoit 
des Croix rouges paroitrefur leurs habits, 
fans qu'ils puflënt les effacer ; ainfï les en- 
nemis mortels de la Croix, l’eleuoient en 
la voulant renuerfer , & feruoient de tro- 
fée à fa viéloire î l'Empereur , ce lâche 
deferteur de la Religion , ne fut pas heu- 
reux en f execution de fes pernicieux def- 
ieins. Il alla faire la guerre aux Perfes , 
plein d’arrogance & de préemption , & 
atendant de grandes vi&oires de fatHrtan- 
ce de fes Dieux , il auoit refoiu d emplo- 
yer tout à Ion retour , pour ne laiflër au- 
cune marque du Chrirtianifme. Dieu, per- 
n-iit , qu'ertant traitre & delërteur de la. 
Religion , il fut trahi par vn transfuge, qui» 
Rengagea aueç fon armée, en des parta- 
ges où il périt. .Les vîmes luy manque- 
ront 3 les Perfes l’attaquerent à. leur auan-j 
tage j & apres vn combat fang’ant , vne 
rtc ch e décochée le frapa , & arracha foa 
^ne impure du corps, pour Tenuoyer dans» 
les tpurmens eternels. Une mourut pas. 
fans vn nouueau crime , prononçant vit 
felalpheme contre I esys-Çh&u rjaucuants 
% . . c , . • pourtant 
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pourtant qu’il efioit vaincu par ce Naza- 
réen : il n’auoient que trente deux ans 3- 
Gonfiantin rauoit eleué , pour i’auan- 
cer dans les Dignitez EcclefiafHques,mais 
ce perfide l’auoit bien trompé , & auoit 
fait voir , qu'il n'efi point de corruption 
plus mauuaife, que celle qui nait des meil- 
leures chofes. : 

L J An 3 6 $. l’Armée donna l’Empire à 
Iouien 3 lequel auffi-tofi: receut desPerfes 
vne paix honteufe , mais neceflaire : ce 
fut bien afiéz de fauuer l’armée, que l’im- 
prudence de lulien auoit engagée trop 
auant dans la Perle. Iouien ne fit rien de 
remarquable que cette paix : car à fon re- 
tour couchant dans vne chambre, fraî- 
chement enduite de chaux ,• des charbons 
y ayant elfé allumez pour la feicher, il fut? 
la nuit ctoufé de la vapeur. Il promettoic 
beaucoup pour la Religion 3 & fi la paix 
faite auec lesPerfes, eltoit dommageable 
à l’Empire , luy ofiant beaucoup de Pro- 
uinces : la paix qu’il fit auec Dieu , ren- 
uerfant les Idoles , & renouuèlant le rui'- 
te Chrétien , futglorieufe & auantageufe 
à toutl’Vniuers. 

L’An 364. Valentinien efiant abfent fur 
choifi par l’armée pour Empereur 3 il efioit 
de Dalmatie 3 & ce fut Iarecompenfe.de 
fa pieté, qui luy auoit fait qui ter les ar-? 
mes fous lulien & abandonner le com- 
mandement d’vne Légion , plulloft quë 
de renoncer à fa Religion. Incondnënt-ii 
c ommuniqua l’Empire à fou frereValëns» 
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&: Iuy ayant donné le gouuernement des- 
.Prouinces d Orient, il prit l’Italie & l’Oc- 
cident pour ion partage.. Mais Valens le. 
montra tout - a - Fait indigne -de ce nob’e. 
chois , ayant tenu l’Empire durant quator- 
ze ans , plulloll en vlurpateur , que com- 
me vn Prince légitimé. Car quel bien* 

{ >ouuoit- il faire , diant Arrien , & fuiuant. 
es confeils des Euéques de cette Seéle? 
Sa cruauté commença apres la vi&oire de 
Procope , qui ayant pris le nom d’Em- 
pereur , le perdit auec la vie , par l’artifice, 
d’ Ai bedon : apres laquelle Valens fit 
mourir fans pitié la plufpart fie ceux qui 
auoient fuiui fon party.. Enfuite Théo- 
dore ayant eu cette fietefiable curiofité, . 
de s enquerir par la Magie , de celuy qui 
fuccederoit à 1 Empire, Valens le fit tuer*. 
& plufieurs autres des principaux ; qui 
fe trouuerent. prefque tous auoir elle 
amis de lulien , & auoir adore". les Idoles j 
le Démon meiine malg;é. Iuy , procurant 
la mort de les fauoris. Il neut pas plus 
fie d'ouçeur pour les Catholiques , qu’il 
tourmenta cruellement , apres leur auoir 
o:é leurs Euéques. Il fit mourir Pierre, . 
Patriarche.. d’Alexandrie, j, Quatre vints 
Euéques furent députez vers Iuy par leurs • 
peuples , pour le fupplier- de redonner la 
paix à l’Eglife; il les mit dans vn vaiffeau, . 
I k les fit cous brûler : efperant que les 
membres périraient fans rdîfiance , quand 
les Têtes feraient coupées.. 

Cette, tempefie fit fouir fie la folitude, , 
; pour. 
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pour defendre la Foy , Grégoire & Bafile; 
ces deux illuilres & faints Amis j ils s’e- Nflîynft»' 
lioient autrefois, connus à Athènes, ou ils v * 
étudioient , & la vertu ayant vni leurs 
cœurs tandis que leurs elpritsfe rem- 
plilfoient de fcience qu’ils aqueroient 
ï eltime de tous les Scauans j iis auoient 
quité le monde fous.la tyrannie de Iulienj 
& ayant embrafle la vie religieufeparmy 
les Moines, ils auoient donne' par leurs, 
exemples des préceptes viuans de la fa in- • 
teté Monallique. Grégoire eiloit né à 
Nazianze ville, de Cappadoce dans fa 
retraite,. il auoit écrit des vers contre 
l’.Apollafie de Iulien ( car pour fuiure 
Xssvs - Christ, on n’abandonne pas les 
Mules > ) mais prefentem^nt iugeant que 
le danger eiloit plus grand, il changea, 
de ilyle,pour refiller a Vatens j pronon- 
çant & écriuant de h belles chofes , qu’il 
mérita, d’ellre appelle le Théologien, & ^ 

defurpalfer parfeminence de ce nom tous * 
les vains titres des Conquerans & de 
leurs triomfes. Baille auoit eu fa nailfan- 
ce dans le pont, s & ne cedant à fon 
Ami en aucune de fes qualitez 3 il auoit 
elle choifi . Euéque.de Celarée dans la 
Cappadoce : où., apres auoir brifé la vio- 
lence de Valens , par fon autorité & par 
fes miracles , il fit fi bien , qu’il foulljnc 
la Foÿ,.qui fembloit pancher à fa ruine 
plus que jamais. Il fut aidé par fon frere 
Grégoire de NyfiL> eminent en doéhine 
. enpiecé j.ce nom de Grégoire com? 

roençant^ 
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mençant cTeftrc heureux à l’Eglife; Si 

■ Dieu le feruant des liaifons de la nature 
& de l'amitié pour auancer & acheuer Tes 

Km de de *fonS. 

«1/4 w Pour Valens il porta en fin la peine, que 
fon obftination auoit méritée. Les Huns, 
nation barbare, qui viuoient fans loix,&r 
fans aucune demeure certaine , auoient 
quité les bords de la mer glacée, seftoient 
approché des Palus Meotides , & jnefme 
ayant trauerfé le Danube , s’efloient ré- 
pandus dans les terrés de l’Empire. Valens 
pour les répouflèr * rapeîla les Gots, 
qu il auoit chaflez , & leur aflrgna des 
lieux dans les Prouinces Romaines , pour 
habiter. Mais leurs gouuerneurs les trai- 
tant auec trop de rigueur , ils prirent les 
armes , & le jetterent dans la Thrace. 
L'Empereur pour les chaflèr , quita bruf- 
quement la guerre desPerfes , qu'il faifoit 
alors , & fans attendre Gmien , qui luy 
" amenoit des troupes, de peur d auoir vri 
compagnon de fa viétoire , il voulut don- 
ner bataille. Mais il fut défait , &r s’eflanc 
chaché en fa fuite dans vne cabane ; les 
Gots fans en rien fcauoir,y mirent le feu, 
& brûlèrent celuy qui par fæ fureur auoit 
embrafé l’Orient, & de qui' la mort étei- 
gnit le feu qu’il auoit allumé. C’elioit en- 
core vne iulte recompenfe, que les Gots 
luy pay oient , pour les auoir infeétez du. 
venin de l’herefic , par Vlphila Euéque 
Arrien , qu’il leur auoit enuoyé, pour le& 
inliruire à la Religion. Mais le plus grand 
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maî , ce fut qu'ils s'oblfinerent dans leur 
herefie , &quils la laifferent à leurs en- 
fans en héritage i ce qui caula de longues 
miferes à toute l'Europe. 

Cependant Valentinien auoit bien à 
faire > à defendre l'Occident contre les 
Barbares, qui l'attaquoient de tous cotez.. 
Ses premiers foins furent d'arrêter les Al- 
lemans > il fe retrancha au deçà du Rhin 
par de grands du urages , qu'il donna a 
garder aux Rhetiens : oppolant comme 
deux murailles à la fureur de cette Nation 
Martiale. Les Piétés & les Ecefïbis s'e- 
lloient répandus dans 1* Angleterre ; if les 
en ch. lia , par le moyen de Theodofe. 
Dans l'Afrique les Maures auoienr donné 
la Couronne Impériale à Firmus , & s'e- 
lloient reuoltez auec luy } la guerre eltoit 
importante & tres-dangereufe , le meftne 
Theodofe fut choifîpour la faire : il paf- 
fa en Afrique , & s'en aquita auec autant- 
découragé que de bon-heur. Theodofe 
fon fiis , lequel apres fut Empereur, &- qui 
alors eltoit fort jeune , commença fes 
campagnes par vne infigne viétoirequ'il 
remporta des Sarmates , qui. s’eftoient jet^ 
tez dans la Méfié i ce qui eli bien* rare 
dans le cours de la nature qu’vn Pere 
excellent ayt des. enfans fèmblabies à luyi 
qui ne degêr.erent pas de fes qualitez emi~ 
nentes. Mais les vaincus caufèrent la mort 
du vainqueur. Caries Sarmates prifonniers 
effant menez deuant l’Empereur Valentin 
sien 3 apportant quelques raifons pour 
-J* - excuhar 


r V»ltn~ 
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excufer leur irruption , l'Empereur fut failr 
d'vnecolere fi violente, à laquelle il eifoit 
fujet, que réfutant leurs raîfons , & leur 
reprochant leur ingratitude , il perdit la. 
parole par l’exces de fon emportement j 
qui l'empêchant de refpirer , le fit mourir 
fur le champ ; . en la douzième année de 
fon régné de tant d'ennemis qu c il auoit 
eus, n en ayantpoint trouué de plus per- 
nicieux que Iuy-mefme. Que les hom- 
mes apres cela fuyent la mort fi foigneu- 
fement ; puis qu'iis en font eux-mefmes la 
caufe. Pourquoy craindre le poifon ou le 
fer, fi nous mourons par la refpiration, . 
qui nous fait viure? 

«ww. Cette mort arriua fan: 376, qui laiffa'a. 
l'Occident pour Empereurs , Gratien , & 
Valentinien , tous deuX'fils de Valentinien, 
décédé. Gratien. elfoit lajiné., & fon pere. 
l’auoit affocié à l'Empire -, il y auoit neuf 
ans : il eftoit né de lultine., veuue de Ma- 
gnence , que Valentinien elle, auoit. épou-- 
îee. Gratien elfant ablènt , elle gaigna fes. 
foldats , & fit nommer fon fils Empereur., 
Cette eleétion eut pû fâcher tout>autre: 
que Gratien*, mais la bonté fut fi grande, . 
qu'il la confirma, fans en prendre jaloufie, j 
ou s'en offenfer. Et mefme , pour montrer, 
tpi'il preferoic le bien public, à fes particu - 
liers interdis 5 trois ans apres fon oncle . 
Valens fut tué par les Gots j & luy voyant, 
que l’Empire auoit befoin de> plus d'vu. 
Chef, parmy tant d ennemis qui le. me-? 
nalfoient, il fie Theodofe le fils ^mpereutx 
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& Iuy remit toute la conduite de 1* O- 
rient. En fuite il entra dans l'Allemagne * 
auecfon armée, & défit les Allemans au- 
près de Strasbourg, j donnant par tout des 
iparques d vn Prince, le plus accomply en 
toutes vertus , qu’on eut veu depuis • • • - 
Trajan & Marc - Aurele , qu’il furpalfoit 
par vne fincere & véritable pieté. Mais 
Dieu ne permit pas que la Terre en jouit 
long-temps. Car Maxime,qui elloit eom- 
pagnon du jeune Theodofe, &qui com- 
mandoit i’ armée dans T Angleterre , outré 
de ce qu’il n’auoitpas eflé appel-lé à l’Em- 
pire comme luy,& s’eneflimât aufli digne, 
prit de iuy-mefme , ce qu’il croyoit auoir 
eflé refufé à fon mérité & fe fit nommer 
Empereur, menant fon armée dans les Gau- 
les. Gratien y vint aufli pour le combatrej 
mais fes ioidats l’ayant lâchement trahy 
&: abandonné , Andragathe Capitaine de 
Maximefle pourfuimt,& l’ayant atteint fut 
le Pont du Rône auprès de Lyon,il ota la 
vie au meilleur Prince, qu’ayt eu 1 Empire. 

Il n’auoit que vint-huit ans j il poflédoit 
les vertus Chrefliennes en vn degré emi- 
nent j il auoit vne ardeur extreme à main- 
tenir la véritable Religion > & dans cét. 
âge né pour leplailïr, il s’abflenoit for- 
tement de tous les plaifirs illicites, n’en . 
prenant point que celuy d’aimer ia : ’ 
vertu. Vn Prince fi faint deuoit vi- 
ure vn fîecle : mais Dieu permet quel- 
que fois , que les vertueux foient em- 
portez de la mefme mort que les. 

me'.chansj. 
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méchans s afin que nous ne fartions pas 
tant d’effime de cette vie periflable : la- 
quelle il n’ôteroit pas aux laines , fi vé- 
ritablement elle effoit vn bien necef- 
faire. 

vun. Son jeune frere Valentinien n’eut pas 
vne fin plus heureufe. Iuffine fa mere gou- 
uerna l’Empire durant fon bas âge : c’e- 
Sfoitvne lemme fort belle, & qui au oit 
du courage j mais qui eftant gâtée de l’he- 
refie des Arriens, communiqua Ion infe- 
ction à fon fils. -Sur des fondemens fi mal 
afleurez , pouu oit-on affermir l’Empire? 
•Aurti Maxime, apres la mort de Gratien, 
pouffa fes conquéftes,'& partant les Alpes, 
iè faifît de l’Italie fans refiffance. Iuffine 
fon fils le fauüererit Vers Theodofe, 
pour implorer fon afliffârice : & ce Prince 
ayant époufé Galla fœur de Valentinien, 
vint en Italie , en chafl'a Maxime, & remit 
ce jeune Empereur fur le tli-ône , & ce 
qui eff bien plus important , il luy fit qui- 
ter l’herefie. Mais en l'année 35»*. Valen- 
tinien fut tue prefque de ; la mefme façon 
que fon frere. Il effoit dans les Gaules, & 
le diuertiffoit à Vienne , fans crainte ny 
apparence d aucun danger \ lors qu'Arbo- 
gaite , François de nation, irrité de ce que 
, l'Empereur 1 auoit dégradé , en luy offant 
le commandement des troupes qu'il con- 
duifoit , l'etrangla dans fa chambre par 
> vne fecrete conlpiration , Sc le pendit à 
vne poutre , pour faire accroire , qü’il 
s’elloit tué luy-mefme par delefpoir . aug- 
mentant 
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mentant Ion crime par cét artifice , rauil- 
fant ; l'honneur à Ton Prince auec la vie, 

& voulant rnefine étoufer la compaflion, 
qui deuoit fuiure fà calamité. 

• L'An 370. Theodofe fut feul pofltf- ** 
feur de tout l'Empire. Il eiloit Efpagnolj 
né dans la Galice , comme Traian , du- 
quel il furpafià les vertus , lans auoir au- 
cun de fes vices : dez le commencement 
il auoic chaffé les Barbares de la.Thracq, 
auoit fait efperer à tout l'Orient vn 
régné aufîi heureux , que celuy de Con-./"'^ 
llantin. Il imita ce grand Empereur ., & 
eut part à fa plus grande félicité , en lz MOfU ' 
conuocatiôn d'vn Concile, qui fut tenu 
.à Confiantinople , l'an 381. qui ell le 
fécond General apres ctiuy de Nicée. Il 
.y eut cent cinquante Euéques j on y con- 
firma celuy de Nicée , Macedonius y iut 
.condamne , & on y ordonna ce qu'il Va- 
loir croire , touchant la Perfonne du 
•faint Etprit. Il fembla, qu'apres ce Con- 
xile , Dieu voulut reçonnoitre ce bien- 
rfait du Prince , fi grandes furent les fa- 
ueurs qu'il luy fit. Les principales font 
d'auoir donné la paix à tout l'Orient , & 
d'auoir efié contraint d accepter l'Empire 
d'Occident. C'ell vne choie digne d ad- 
miration , qu vn guerrier fi vainant & li 
heureux ayt eu tant d’horreur à faire la 
guerre , & qu'il ayt voulu diminuer la 
propre gloire , pour ne rien ôter du repos 
d'autruy. Dans ce fenciment , luy qui 
.n'eilant que General auoit eu de g-ans 

auanrages 
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auantages fur les Scythes, «tant Empereur* 
a* attaque & ne furmonte les Gots j que 
par le bien qu'il leur fait. Ce mefme 
amour de la paix s luy auoit fait laiffes 
à Maxime la Dalmatie , & les Prouinces 
au delà des Alpes * pour n'eftre pas 
obligé de faire la guerre chez autruy.. 
Mais apres que les crimes de Maxime 
eurent franchi la hauteur des Alpes , que 
Valentinien en eut porté lès plaintes à 
Conllantinople j apres qu il eut repre* 
fenté le fang de fon frere répandu par la 
violence qu on luy auoit faite, .& que 
fa foeur eut joint les larmes aux plain- 
tes d'vn frere dépouillé de fon Empires 
enfin Theodole fe 'Confiant en Dieu* 
feue;»* entreprit la guerre contre Maxime. Son 
premier bon - heur fut le pafîâge des Al- 
pes , qu’Andragathe teneit auec de nom- 
breufes troupes j mais il l'abandonna in- 
confiderément ,pour fe trouuer au com- 
bat naual. Sa retraite fut la vi&oire dë' 
Theodofè s il paflfa les Alpes fans au- 
cune perte, &furprenant Maxime auprès 
d'Aquilée, qui le croffeit- bien éloigné,, 
il le défit fans grande peine , & pur- 
gea le monde par la mort de ce Ty- 
ran , en écoulant le mal , &Toccafion 
defcandale. And-agathe ,pire qu vn par- 
ricide , pour auoir tué le meilleur Prin- 
ce de la terre , fut luy - mefme fon iur 
ge & l'on bourreau , ellant prefle dans 
fc combat , il fe précipita du vaiffeau 
dans la mer, pour y éteindre le, feu de fon 

ambition 
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ambition : il auoit bien mérité lefupplice 
des parricides , & il deuoit mourir dans 
vn fac,fifon delefpoir neut anticipé Ton 
üipplice,ou peut-elfre ne l'eut augmenté. 
Qui croira, que cej!te dangereuie guerre 
ne fit que rendre ^Empire à Valentinien ? 
que Theodofe n'ayt referué pour foy que 
la gloire, & que ce qu'il auoit acquis par 
tant de périls, quil le reifi tuât, comme ap- 
partenant à autruy ? 

{Quelque temps apres, Arbogafte ayant 
tué Valentinien , pour fuyr Ta peine de 
Ton crime , & pour en tirer du profit , 
il choifit Eugene , qu'il fit déclarer Em- 
pereur : & afin de porter' fon forfait à 
l'extremité i ils rétablirent le culte des 
Idoles , en perfecutant les Chreftiens. 
Alors Theodofe fe creut obligé de fai- 
re la guerre , & quitant fon propre in- 
tereft , & fa propre gloire , il ne s'arma 
que pour la caufe de Dieu , & pour la 
defence de la Religion.il fe faifit du pafià- 
ge des Alpes, ou le combat fut donné j la 
Croix fut eleuée fur ies étandars , comme 
eftant vne guernpdainte : & l'effet le fit 
bien voirjcar au commencement du com- > 
bat, l air & les nuées prirent le bon party; 
le foudre , la grefle , les vents attaque- 
rét les Rebelles, & leurs flèches & leurs ja- 
uelots furent repouflèz contre eux-mef- 
mes i Eugene fut tué i Arbogafie fe tua 
de la main, qui auoit donné la mort à fon 
Prince j & la mefme main qui auoit fait 
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le crime, le punifToit. Ce fut en ce temps, 
que tout l Occident , a y ans perdu fes 
Princes légitimés & les Vfurpaceurs,de- 
. îueura fous la puifl'ancedu feul Theodo- 
fe, & Rome receut dans fon enceinte ce 
fouuerain de rVniuers. Maiselle ne legar r 
da pas long-temps , l J Empereur ne pou- 
uant le plaire dans vne Vilie,dont le Sénat 
s’obllinoit à adorer les Idoles, & à reietter 
le culte du D eu de fon Prince. Il ôta 
pourtant les fscrifices ; & en retranchant 
l’argent que I on prenoit du fifc pour les 
faire, les Temples fuient fermez , & les* 
Démons rieurent plus de culte exterieur.- 
Lf Alltel derla vïâuîre auoit déjaeltéaba- 
tu j & cettefauflfe Diuinité auoit elle la 
matière d vne, victoire véritable* 

* Thpdofe parmy tant de vertus, auoit 
Th„. * va défauts la iviolence de la-colerel’em- 
*/«. portoit quelquefois au delà des bornes de 1 

laraifon. Il auoit voulu ruiner de fond 
en combe la grande Ville d’Antioche, ou 
la datue de Tlmperarriee Placille, auoit 
elle traitée ignominieufement ; & ce ne' 
fut pas fans peine i que^lauien Euefque* 
d’ Antioche , par fes prières & par fa pari- » 
coce,, obtint le pardon d’vn crime , qui- 
alloirenueloper lesinnocens auee les cou- 
pables.;. Cette mefine paiuon coûta bien • 
du fan g à la Ville de Theflâlonique j pour 
punir vne fedition , où le Prefîdent auoit t 
elle tue , l’Empereur dans le feu defaco-' 
1ère, auoit fait aflèm&ier le peuple dans le J 
Theatre 9 & fans diftinguer l’innocent du 

criminel , 
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criminel, il auoit fait tuer fept mille hom-. 
mes > comme, des betes farouches , expo- 
fées à la mort , pour le plaifîr des fpe&a- 
teur. Mais la Penitence effaça ce crime , 

& ell e fut faintc & véritable, parce qu'elle 
fut publique , en la perfonne du Mai lire 
del’Vniuers. Car iL effplusaifé detrou- 
uer vn Prince qui peche , que d’en trou- 
ue_r vnPenitent j ceux à qui tout ell per- 
mis , nes’açcuîént pas fouuent , & ils fe 
condamnent bien rarement ; & quand ils 
auo uent qu’ils ont failly,c ell vne marque 
de leur fainteté. 

Ce fiecle donna au monde, des hom- 
mes excçllens en fainteté & en doétrine , Ur3mU 
dont , la mémoire ne mourra jamais. Saint 
1er 6 me né à Stridon , Ville de la Dalma- . 
tie , où elle confine la Pannonie, appliqua 
la : force de fojn efprit , la beauté de ion 
ffÿle , & la grandeur de fon élpquence > 
à l’explication de l’Ecriture fainte i &ice 
mçrueifleux orateur , qui pouuojt , dire . 
comparé à Cicéron, s’il ne l’eut égalé en 
l’imitant, cllant auancé en âge ne. dé- 
daigna pas d’apprendre l’Hebreu , &r d é- 
fu yer tous les trauauit , qu’vn Vieillard 
trôuuoit à déueloper vne langue fi diffici- 
le.- il changea le délicieux lèjouc de la < 

Ville de Rome,à l’aufferité de la retraite* 
qu’il choifit a B e t leh em, matra nt -fon corps ; 
par de longs ieu nés , &• par des peines vo- 
lontaires i d’ou il attira des Danses de ; la., 
plus haute condition, , leur montrant' le ' 
chemin du Ciel > les arrachant de# plai firs ^ 
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de Rome ; il les fit entrer auec joye, clans 
cette voye étroite & laborieufe,qui ne fe 
termine que dans leCiel. 

' Sâ £ ' L'Eglife doit faint Ambroife â fEmpe- 

*Zft- reur Valentinien^qui Tayant enuoyé pogr 
eRre Gouuernèur de Milan,en fit vn Euef- 
que fans y penfer.Les Abeilles luy furent 
vn prefage dans le berceau , de la reflem- 
blançe qu'il auroit auec elles $ tant par 
fon langage plus doux que le miel , que 
par fon zele contre les Arriens, quieRoit 
Comme l'aiguillon de cette Abeille bien- 
faifante. Mais que ne doit I'Eglifeà faint 
‘ Ambroife en laperlonne de faint Au gu- 
ilin? 11 le gagna à Iesvs-Chrisj , l'ôtant 
à la feéte des Manichéens , c'eR à dire 
«tant à l'Enfer ce formidable Champion , 
pour le donner à l'Eglifè. Eten effet il luy 
donna, le plus bel eiprit qui peut-eftre ait t 
etté au monde , le dernier chef-d'œuure 
delà Nature, l'admiration & l'étonnement 
de tous les fiecles, & le maifire delaplus 
fublime Théologie. Car ayant receu de la 
Nature , tout ce qu’vn homme en peut 
efperer, il receut encore la Grâce fi abon- 
damment, il en eut l’entendement fi éclai- 
re , & la volonté fi embrafée, qu'il en fit 
vn excellent portrait dans fes Liures , & 
que luv-mefme en fut vn Tableau viuant, 
par la i ainteté de l à v ie. 

**)*nt+ Aufone pourra auoh* place patmy les 
grands hommes. Il eRoit né à Bourdeaux, 
& il fut eminent en profe & en poefie j il 
eut Yn Empereur pour difciplecomme Se- 

neque j 
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Ticquej mais il fut plus heureux que luy; 
car il lut prectpitur cie Gn tien , de ce 
., Prince qui titoit l'amour du Ciel; & 
les délices de la teite ; fon écoiiei le fit 
Ccniui j & i on vid cette Pouipre & ces 
failieaux ce verges , qui elioient le plus 
fiaut dtfir de i ambition , fe foumettre à 
: la poufliere des Clafles , & à v ne chaire 
_de Rcgent,. Mais il tur encore vn au- 
- tre écoiier , donc il r/cur pas vn moindre 
bien-fait. Ce lut faine I aulin, de qui il s*** • 
apprit ce qu il ne luy auoit pas enfeigné : 
r lonque ce Perionsge , feauant , riche,' 
aimé, qui auoit elle Conful auec rÊrn- 
pereur, & nefioit point indigne, de ce 
grand Collègue -, renonçant à tous les 
auantages , que fa condition & fon me- 
ute luy donnoient, fe retira 3c fe confina 
dans la folitude, auprès de Noie. Il vou- 
lut fe cacher i mais Dieu le tira des tene- 
bres de fon cachot, pour fexpoferàla 
grande lumière du monde , 3c le faiçe 
Euefque de Noie, où fa charité n'ayant 
-point de bornes , parut comme vn foîeil, 

3c lailfa à l’Eglife vn exemple rafe de cet- 
te vertu. La Grece fournit aulfi à 1 Egiife , 

- vn exemple du mépris du mô, de. Ar- 
*j(ene, maillre des enfans de Theodofe , ‘ / * r ^ m * m 
-quita par la fuite les efperances & les 
; plaifîrs de la Cour , & s'en alla dans l'E- 
gypte chercher le defert le moins fre- 
quente i voulant efire le dernier de tous 
•lesMoyftes, ayant pu efire le premier 
‘ «les Sénateurs ; fi grand eft l'auantage, de 

R bien 
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bien connoitte la différence quil y a en- 
tre Dieu & le monde. 

L’An le grand Theodofe eftant 
mort -, fes deux fils, félon le partage qu’il 
en auoit fait , prirent poffefïion de l’Em- 
pire. Arcade, qui auoit vint ans , eut 
l’Orient pour fa partjHonorius plusieune 
de dix ans, fut Empereur de 1 Occident : 
le pere auoit nommé à chacun des hom- 
mes , à l’experience & à la probité def- 
quels il fe fioit , pour gouuerner ces îeu- 
-n es Princes. Mais la preuoyance des 
c hommes ell: fi foib’e,& mefme fi aueugle, 
que ce qui deuoit feruir de confeil & de 
defence , fut la fource de toutes fortes 
de calamitez. Rufin , qui deuoit eltre 
le guide d’ Arcade, & l’âme de tous les 
conléils, allumant par fon ambition les 
vices qu’il effayoit de cacher, appellaen 
Grece Alaric Roy des Gots : efperant que 
dans la confufion de toutes chofes , il 
affermiroit fa puiffance , aux dépens de 
l’Empire , & fur la ruine de l’Empereur. 
D’autre collé Stilicon Alain d’origine , 

‘ beau-pere & tuteur d Honorius,fous pré- 
texte de defendre les Prouinces d’ Arca- 
de x auoit dnuoyé vtie autre armee de 
< Gots , fous la conduite de Gainas j enap- 
♦ parence pour chafler Alaric , mais en er- 
ïct pour perdre Rufin i qu’il regardoit 
auec ialoufie , & comme le feul qui pou- 
û oit empêcher fes deffeins,qui eftoient 
' de fe rendre maiftre des deux Empires. 
Gainas eftoit allez méchant pour exécu- 
ter 
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rer tout ce que Stilicon auroit fouhaité , 

& ion premier 'exploit fut Rufin , qu’il 
tua en la prelence d Arcade > ce n’elt pas 
que Rufin ne méritât la mort parle grand 
nombre de fes crimes ; mais il ne fialoit 
pas rauir vn criminel à la Iuftice , qui en 
deuoit faire vn exemple. Le mefme Gai- 
nas s’attacha apres à Eutrope , lequel 
eftoit Eunuque , & qui auoit pris la place 
de Rufin , comme s’il eut hérite de fes ar- 
tifices & de fa puiflance ; & par la mefme 
iniullice , l’ayant fait chafler , il le tua de 
fon autorité. U porta mefme fi auant fon 
crime , que fe fachant de l’ombre de 
l'Empereur ( car alors Arcade n’eiloit 
que l’ombre du Souuerain ) il coniura 
contre fa vie , refolu de fe faifir de l’Em- 
pire : & il l’eut fait , fi Dieu n’eut permis 
que fes pernicieux deffeins fuffent décou- 
uerts, comme il venoit à Conihnrinople 
pour les acheuer. Il en falut venir aux > 
mains , Frauitta le vainquit , il prit 4 
fuite , & fut tue par le commandement 
du Roy des Huns , qui l’auoit arreté, & 
qui luy fit payer la peine de tant de maux, 
qu’il auoit faits à l’Empire. 

Neanmoins on peut douter, fi Gainas uimt 
a fait plus de mal à l’Empire d Orient , a'rji- 
que n’en fit l’Imperatrice Eudoxe, en la* Wf - 
perfecution de faint Iean Chryfoftome , 
laquelle caufa tant de troubles , dont 
cette PrincelTe affligea l’Eglife , par le 
pouuoir abfolu qu’elle auoit fur l’Em- 
pereur. Chryfollome, cette Bouche d’or. 

R a ce 
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ce diuln orateur, ce fuc.& cette mouëllè 
de faint Paul , auoit ellé forcé par Arca- 
de , de qui têt* la chaire d’Euefque d’ An- 
tioche, pour monter à celle de Conftan- 
tinople , afin que la Capitale de l'Empire 
peut oüyr le Prince de Teloquence Chre- 
ilienne. Mais comme ce Saint reprenoit 
auec vn grand zele les vices des femmes , 
fans épargner i’imperatrice , qui ne don- 
noit point de mefure à fa conuoitife ; elle 
s’indigna , qu’vn feul de fes fujets n’eut 
pour elle la foumiflion & l’obeififance , 
qu’auoit l’Empereur j & fe feruit de 
Théophile Patriarche d’Alexandrie, pour 
perdre le Saint. Il alfembla vn Synode, fit 
chafier de fon fiege &r bannir ce grand 
homme, que le Ciel defiroit d’auoirpour 
Citoyen.il fut à la vérité rétabli, le Peuple 
le demandant auec chaleurjmais reprenât 
auffi fon zele ; & blamant Eudoxe d’v- 
ne llatuë d’argent quelle auoit fait éleuer, 
&: de fes autres defauts, elle le fit chaflèr 
de nouueau , & I’enuoya en exil à Coma- 
ne, où il mourut d’incommo direz , & 
par le mauuais traittement que !uy firent 
fes gardes.il a laiflé des Liures , qu’on ne 
peut louer plus auantageufement , qu’en 
difant , que faint Iean Chryfollome les a 
compofez. 

Dieu voulut eftre luy-mefme le vangeur 
de ce crime; car l’année fuiuante l’Impe- 
ratrice fut emportée d’vne mort funeffe , 
ne pouuant accoucher , & eftant le tom- 
beau viuant de fon enfant mort. Arcade 

la 
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U fuiuit bien-tort, & par ion trépas ache- 
ta de payer la peine deuë aux violences 
de fa femme ; il mourut en Tannée tren- 
tedeuziéme de fa vie , qui ertoit 1 onziè- 
me de {on régné, ou deceluy d’autruy > 
n ayant iamâis gouue né, que lous la con- 
duite de Tes Mjnirtres , ou de fa femme* 
la mort de deux Souuerains ne fut pas 
le iëul châtiment de ce crime : le tombeau 
de l'Impératrice fut, agité d'-n tremble- 
ment continuel v & ne fut point dans le 
repos, iuiqu à ce que le corps dé îaint Iean 
fut porté à Conrtântinople } où il lut 
receu en triomfe , auec vne ioye in- 
croyable. On eut dit , que la terre , 
auoit déclaré la guerre à ce pauure corps 
d , Eudoxe,.& que le retour du S.Eueiqué 
pacifia tout. , 7 . 

Honorius fut Empereur de T Occident 
plus long-temps , fk il fouffrit aufli plus 
de miferesj ertant comme ion frere, fous 
• la tutele de Stilicon , qui diipofoit de 
toutes chofes. Pour fe rendre plus ne- 
çertaire , fon vnique foin ertbît de n ertre 
ïamais fans guerre s cherchant les trou- 
bles , quand ils manquoient.Gildon Con- 
te & Gouuerneur d'Ahique , iauorifi fes 
deifeinsfans v penfer; il fe reuolta cont e 
l'Empereur fut lefujet de la première 
viftoire de Stilicon. Lequel pour la rem- 
porter fans danger, enupy a Macefel frere 
du rebelle pour le combatte, & apres 
qu’il eut vaincu & tué fon frere , Stili- 
con le fit aufii mourir par des embûches 
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lecrettes 5 comme s’il eut craint , qu'il y 
eut quelqu'vn fur la terre , plus méchant 
que luy. La grande victoire quil obtint 
apres fur Radagife , alluma dauantage 
(on ambition j ce Barbare auoit mené 
en Italie deux cent mille Gots ; mais sce- 
llant lai fle enfermer en des lieux fâcheux 
aupies de Fefules , il y périt auec fon ar- 
mée i perfonne de ce grand nombre ne 

f eut fe fauuer i ce qui auoit échapé à 
épée du vainqueur , fut la proye de la 
pelle , qui acheua de perdre cette ar- 
mée fi formidable. Quelquefois la vi- 
ctoire eft pernicieufe, quand celuy qui 
la gaigne eft mauuais. Stilicon pour ache- 
uer , ce quil crovoit auoir com- 
mencé fi heureufcrnent , fit venir des 
Barbares pour palier le Rhin , s’aflu* 
rant que dans la crainte de cette puif- 
fante armée , Honorius n’oferoit luy ré- 
futer d'afl’ocier fon fils Eucher â l'Em- 
pire. L'ambition n’a point de fupplice 
plus fenfible , que de tomber dans le 
précipice , quand elle croit d'auoir mon- 
té fur le faille : ceft ce qui arriua à Sti- 
licon, quand il croyoit les deffeins les 
mieux affermis ; il fut tué à Rauenne, & 
fon fils à Rome , au temps qu’ils atten- 
doicnt de fe vêtir de la pourpre Impériale. 
Les foldats qui les tuerent , le firent auec 
vn fi g and ex ces de fureur , qu'ils mirent 
au fil de l’épée tous les Gots , leurs fem- 
mes, & leurs enrans, comme s'ils euflent 
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voulu étoüfer tout le germe cTvne Nation, 
qui leur efioit fi odieufe. 

Toutefois quand la colere eft impuif- Âl * u ' 
fonte , il ne fert de rien de la découvrir , 
elle fe nuit à elle-mefme , en voulant fe 
forisfaire par la vangeance , & elle irrite 
l’ennemi , qui deliberoit encore à fe dé- 
clarer. Les Gots qui pilioient les Gaules, 
jr’aflemblent tous en vn corps d’armée,& 
fous la conduite d Alaric , if ofient entre- 
prendre, vne chofe , qui furprit tout l*V- : 
niuers j ils viennent droit à Rome, 8c . 
alîiegent de toutes parts cette MailtrefTe 
du monde qu’Annibal n’auoit pas prife >. 

& qui depuis neuf cens ans , que les Gau- Ç 
lois l’auoit brûlée, n’auoit, veu aucun. 
Ennemi à fes portes. Et de peur ^u’on ne, 
doute de fa prife, on n’a qu’a penler 
que c’eftoit Honoriusqui la defendoit.? 
Audi n’enuoya-t’il aucun lecours à fa de-, 
fence , il n’eut pas mefme de compaf- 
fion de fa prife j au contraire , comme 
Alaric fe retir oit , il retufa de traiter 
auec luy , ce qui obligea le vainqueur de 
retourner à Rome , & de la piller de nou- 
ueau : Apres quoy l’Empereur ( fi gran- 
de elt la vanité des chofes humaines ; eut 
plus de crainte de perdre vne Perdris 
qu’il appelloit Rome , qu’il n eut de dou- 
leur de la véritable perte de R orne j la 
première ville de fon Empire. Cela arriua 
l'an 410. de nollre Seigneur, 1163. apres 
la fondation de dette fuperbe Cité. Ce 
n’ell donc pas merueille , fi le monde 
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ayant perdu fa Tête , fut bien-toft diuifë 
en plufieurs Royaumes. La Ville fut pillée 
durant trois iours , mais fans violence »& 
auec beaucoup de retenue pour des Bar-1 
bares.On eut dit qu'ils auoient encore dut 
refpeét poilr leur Souueraine, & que s a- 
uoüant efclaues ils n ofoient pas mal-trai- 
ter celle qui auoit efié leur Maïtrelfe* 
Alaric alant en fuite vers la Sicile , fut 
emporté d'vnemort foudaine s comme fi, 
apres aubir pris Rome * il n’y eut plus eu 
aucun exploit digne de luj% <• . 

£ Apres fa mort , l'Empire eut quelque 
relâche , & la perte dont il eftoit me- 
naffé j fut fufpenduë pour quelque temps. 
Car Ataulfe, qui auoit fuccedé à Alaric». 
eftant amoureux de Placidie' fœur de 
l'Empereur , la demanda pour femme & 
l'obtint j & donnant la paix àf Empire, 
il alla en Efpagne , établir vn nouueau. 
Royaume. Ainli , ce quiefi affez remar- 
quable , la beauté d'vne femme conferua 
l’E tat , &? vne fois apres tant de lie clés» 
P Amour fut fage & raifont able.Dieu don- 
na atuiïi à l'Empereur vn vaillant Capi- 
taine, capable de foûtenir l'Empire en de 
fi grandes calamitez. Ce fut Confian- 
ce , qui purgea .l'Etat de plufieurs 
Monftres qui Tattaquerent > & qui de 
msuuais fujets s’étoient erigez en Ty- 
rans. Il fe défit d’Attale par le moyen 
des Gots , & d’Heraciien par Marin, 
& pafL nc dans les Gau.es , où le dan- 
ger efioic plus grand, il vainquit Confian- 
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tin & Conftans fon fils , & encore vn 
troifiérhe nommé louin j qui tous auoient 
pris le tittfe d’Empereur ; croyant qu’Ho- 
noiius n étoit phisdigne’de ce nom.Con- 
ftancé eut en fuite, pour le prix de les vi- 
ftoireï Placidie en mariage, laquelle apres 
la mort d’Ataulfe, auoit efié rendue à 
fon ftere. Elle lify donpa pour dot l’afib- 
çiarioVi a fEmpifé , Ôè ;ie‘« t péfevpar là 
naiffànce du ieiltiè' Vaientftilen. Mais il 
ioiiir peu de ces auantagés , mourant 5 de 
maladie peu detéps apres.Enfin Honorius 
mourut auffi d’hydropifie, fan quarantie- 
rhe dé fon â^e ,,delEsvs-CHRisT 42?. les 
Barbares déchirant déjà partout cette Ro- 
be R ( omaine,fi venerable aux fiecles pafiêz.. 

’Qiiï croira q[ue cét Empereur ayt efté le 
fils du grand Theodofe - , que vit-on en eux 
de femblableî'Sf non peut-ëilre,que lepere 
par modeftiene defiroit pas de nouueaux 
Royaumes,& que le fils par lâcheté , per— 
doit ceuxquelon pereluyauoit laidez. 

Et afin que ce malheureux fiecle, épreu- 
tiat toutes fortes de cal amitez j Pelage Mé- 
prit naiflanneen Angleterre, qui voulant 
p..r vn orgueil intolérable , faire l'homme 
maifixe abiolu de foÿ - mefme, vouloir: 
anéantir la Grâce Diuine ;quoy que ce 
foit la veritableliberté des'afiuietir à cet- 
te G. ace, & que 'r.ofire Volonté ne foit- 
-jamaii plus droite & plus raifonnsble,, 
qu’en le conformant à celle de Dieu.- 
elloit vn monlire,.& vne Hydre., qui 
tîouua fon - üercuie-dans laint Auguüm. 

ftv y Jù- 
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Et à qui deuons-nous croire , touchant 
la Grâce , qu’à ce grand Saint principale- 
ment , qui en a elle vn des plus illuflres 
Trotées , qui durera autant que le monde 
dans la mémoire des hommes? Cette nuit 
fi obfcure , a pourtant eu Tes Altres , qui 
font éclairée i & la Poëfie adoucit vn peu 
cét âge de fer. Prudence, Sedulius , & 
faint Paulin , fanttifierent les vers Latins, 
leur donnant pour matière des fujets fa- 
crez i Claudien ne fut pas fî heureux, s* at- 
tachant a vne matière profane, ou â faire 
des Panégyriques , où la flaterie détruit 
fouuent la vérité : Son ityle pourtant eft 
fort doux , fon vers eft net & coulant j & 
il femble que ce foit quelque ruiffeau dii 
Parnaffe, qui roule doucement fes eaux 
parrny les prairies , ou dans le parterre 
des Mufcs. 
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* Termijfîon du R.P.Prouincial, 

I E fous-figné Prouincial de la Compagnie 
de Ies vs en la Pxouincc de Lyon , liii- 
uant le Priuilcgc qui nous a cfté oCtroyé par 
les Roys trcs-Chrdtiens Henry III. le i o. 
May i 5 8 5. Henry lV.le 10. Décembre 160 3. 
& Louis Xlll.le 14. Février 161 2. Par le- 
quel il cft défendu à tous Imprimeurs & Li- 
braires , d’imprimer aucuns Liurcs de ceux 
de nôtre Compagnie * fans permiflion des 
Supérieurs d’jcelle : Permets au Pere Ie a n 
de Bv s s 1 e r e s , de la mcfme Compa- 
gnie^' faire imprimer pair tel Imprimeur Ôc 
Libraire qu’il voudra la traduction en Fran- 
çois de FLofculi Htftoriarurn, ious le titre de 
* Parterre Hiftorique. En foy dequoy iay 
ligne la prefentc Permiflion. A Lyon ce 1 y. 
de May 1 667. 
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